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Premiere partie 	 Aspects theoriques et methodologiques 



Chapitre premier 	 Les nouvelles : un reflet 
et une influence 

Le rapport praliminaire de la Commission rappelle que les nouvelles, 
dans leur orientation presente, contribuent tres peu a rapprocher les 
Canadiens frangais et les Canadiens anglais. I1 insiste en parti-
culier sur les difficultes qu'eprouvent les Canadiens anglais hors du 
Quebec lorsqu'ils veulent connaitre les francophones du Quebec : les 
premiers ne connaitraient des seconds que le sensationnel, que « ce 
qui se produit de mal ou de radical' a. Par ailleurs, it existerait, 
tant chez les Canadiens frangais que chez les Canadiens anglais, des 
oppositions a connaitre a l'autre groupe a, a des resistances [...] 
devant ce qui apparatt tres vite 1...] comme une a surabondance a de 
nouvelles et de commentaires consacres a a l'autre a culture ou A 
a l'autre a societe a. Le rapport note done l'intergt des Canadiens 
pour les nouvelles, l'opposition au dosage de certaines informations 
et la perception d'une certaine image des deux groupes. Voila autant 
de raisons qui nous incitent A connaitre avec exactitude l'image que 
les nouvelles projettent des Canadiens frangais et des Canadiens an-
glais et qui justifient l'apport d'une telle etude a l'etablissement 
du bilan de la situation canadienne. 

Les nouvelles font a connaitre les comportements des individus et 
des groupes qui operent dans les differents secteurs d'une societe, 
les opinions qui y circulent et les attitudes qui s'y developpent3  a. 
Sauf pour les journalistes, it n'y a pas de source d'information plus 
directe que les nouvelles sur l'ensemble de la vie sociale. Produit 
final, les nouvelles sont fabriquees a partir de l'evenement auquel 
le reseau producteurs-diffuseurs a fait subir maintes modifications. 
C'est a l'aide des symboles que l'evenement est transmis et qu'il de-
vient objet de connaissance. 

La presente etude ne vise pas a determiner les processus d'elabora-
tion des nouvelles ni a connaitre les preoccupations conscientes des 
emetteurs. Elle ne vise pas, non plus, a connaitre les motifs pous-
sant le public a suivre les nouvelles ni a connaitre les perceptions 
qu'il en retire. L'etude traite des nouvelles elles-mgmes et cherche 
a analyser les composantes de ce produit final. 
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Les nouvelles sont etudiees en fonction du bilinguisme et du bicul-
turalisme. Cette analyse cherche done a degager ce qui, dans les nou-
velles de langue frangaise et de langue anglaise — plus precisement 
celles de la television —, permet de brosser le tableau des activites 
propres aux Canadiens francais et aux Canadiens anglais de mime que 
celui des activites communes aux deux groupes. 

En rendant compte des gvenements, les nouvelles refletent le milieu 
oil vit le public recepteur. La selection qu'occasionne necessaire-
ment la presentation des nouvelles influe sur les facons dont les 
recepteurs percoivent le milieu. L'analyse du contenu des nouvelles 
repose donc sur deux postulats : reflet du milieu d'une part et in-
fluence sur la perception de ce milieu d'autre part. 

Appliques au probleme des relations inter-ethniques, ces postulats 
peuvent se formuler de la facon suivante : 

Les images ou representations des groupes ethniques4  transmises 
par les nouvelles sont plus ou moins tributaires des images qui deje 
circulent a l'interieur du groupe ethnique auquel appartiennent les 
agents de communication (les emetteurs). 

Par les images qu'elles transmettent, les nouvelles exercent une 
influence sur les relations inter-ethniques. 

L'analyse des representations qui se degagent des nouvelles fournit 
done un moyen — parmi bien d'autres — de connattre l'image que chaque 
groupe ethnique se fait de lui-mime et des autres groupes. 

Tout postulat sur la nature ou les effets d'un type de communica-
tion de masse s'appuie sur une certaine conception du processus de 
communication envisage en lui-mime. Avant d'expliciter les postulats, 
it convient d'exposer dans ses grandes lignes le modele du processus 
de communication adopt-6. 

A. Le processus de communication 

Les premieres recherches en communications de masse s'inspiraient 
de modeles atomistiques derives de l'etude des moyens techniques de 
diffusion et du traitement mecanique de l'information, et que la cy-
bernftique a mis en valeur. Dans cette perspective, le processus de 
communication se reduit a la transmission d'un message par un gmet-
teur isole E a un recepteur isole R 

message 

La diffusion obeit au mime schema tres simple, a cette difference 
pres que le message atteint simultanement plusieurs recepteurs isoles 
(' atomises •). A la condition d'eliminer du reseau les 4 parasites 4 
qui peuvent se produire a chacune des etapes de la communication (co-
dage, introduction dans le reseau, decryptage et reception du mes-
sage), on pustule une correspondance stricte entre le message gmis au 
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point de depart du reseau et le message effectivement capte au point 
d'arrivee. Les seuls facteurs susceptibles de reduire la fidelite de 
la transmission sont d'ordre semantique et technique. 

En passant a l'etude des effets de la communication, it a fallu 
adopter un autre modale d'inspiration mecaniste, celui du behavior-
isme watsonien : du point de vue de l'individu R, le message regu est 
un stimulus qui perturbe l'etat d'equilibre de l'organisme. Celui-ci 
reagit necessairement pour s'adapter a la situation nouvelle et creer 
ainsi un nouvel equilibre. Au postulat de l'identite du message emis 
et du message capte, une fois la fidelite de la transmission assuree, 
s'ajoutait celui d'un effet necessaire et direct de la communication 
sur le recepteur. 

Confront& a la realite, ce modale atomistique et mecaniste a permis, 
et permet encore, de rendre compte d'un certain nombre de phenomenes. 
Mais les recherches empiriques en communications de masse ont degage 
tout un ensemble de faits qui ne peuvent s'integrer dans un cadre 
aussi etroit. Les apports de diverses disciplines — psychologie, 
psychologie sociale, sociologie — ont forcement elargi ce premier 
schema. 

Les decouvertes de la psychologie de la perception ont detruit la 
conception d'un recepteur qui serait semblable a une pellicule vierge 
°A les messages s'impriment fidalement. L'organisme opare un choix 
dans la masse des informations (des a messages a) qui lui parviennent 
du milieu a chaque instant. De plus, it organise, it gauchit, peut-
on dire, les elements pergus. Le choix et l'organisation des ele- 
ments pergus s'effectuent en fonction des besoins et des interats, 
des attitudes et des opinions de la personne qui percoit. La percep-
tion est, en quelque sorte, conditionnee, dans son objet comme dans 
sa structure, par l'experience et la situation actuelle du recepteur 
par rapport au milieu. 

Il en va de mgme pour la memoire, qui opare egalement de fagon se-
lective. Des informations percues, l'organisme retient surtout 
celles qui sont utiles a son fonctionnement et au maintien de son 
equilibre et it oublie ou refoule celles qui menacent cet equilibre. 
Par exemple, on retient plus facilement les informations qui ren-
forcent ses propres opinions que celles qui les infirment. 

Les resultats de certaines recherches sur les communications de 
masse confirment les decouvertes de la psychologie de la perception 
et indiquent que le recepteur, en plus d'organiser le contenu de ce 
qui lui est transmis, effectue, quand cela lui est possible, un choix 
dans l'ensemble des messages qui lui sont presentes. a Il ecoute ce 
qu'il desire entendre, et lit les messages qui confirment ce qu'il 
veut croire5. 

Les facteurs de personnalite et d'experience qui determinent, a la 
reception, une certaine selection, non seulement du message lui-mame 
mais encore des elements pergus et des elements retenus, jouent egale-
ment a l'emission de la communication. 
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L'emetteur6  est aussi doue d'une structure cognitive qui agit comme 

un filtre par rapport a la realite. I1 y a donc, entre la realite 
(ici l'evenement) et l'information (ll evenement percu et code pour 

etre transmis) un decalage tout comme it en existe entre le message 
transmis et le message effectivement recu. 

Déjà au niveau de la psychologie individuelle, on constate que la 
subjectivite des agents — et dans un certain sens le recepteur est 

aussi un agent — est a l'oeuvre tout au long du processus de communi-
cation. On ne saurait donc ramener ce processus a un simple enregis-
trement ou a la transmission mecanique des informations fournies par 
le milieu (de la a realite objective n) pas plus d'ailleurs qu'on 

pourrait le charger d'un effet direct et necessaire sur un recepteur 

passif. 

Par ailleurs, ces phenomenes psychologiques ne se produisent pas 
dans un vacuum social. La psychologie sociale et la sociologie ont 
montre qu'emetteurs et recepteurs orientent leurs comportements par 

rapport a un contexte qui est aussi, et peut-etre avant tout, social. 
Le modele que proposent les Riley semble presenter la meilleure syn-
these des apports de ces disciplines a l'etude des communications de 
masse; c'est pourquoi it inspire largement les lignes qui suivent. 

Partant du schema traditionnel d'une communication qui relie entre 

eux deux atomes isoles, E et R, les Riley font ensuite intervenir la 
theorie des groupes de reference que, apres Merton et Kitt, ils carac-
terisent ainsi : a This theory centers on the processes through which 
men relate themselves to groups and refer their behavior to the value 

of these groups9. ' 

D'apres cette theorie, certains groupes sociaux, surtout ceux dits 

primaires9, lieux de la communication directe ( face-to-face), 
fournissent a l'individu ses valeurs et ses normes de comportement. 
De ces valeurs et de ces normes, l'individu derive des criteres d'eva-
luation de lui-meme et des autres. Les Riley en tirent les conse-
quences suivantes par rapport au processus de communication : « If 
the recipient's values are indeed shaped in part by the primary 
groups to which he belongs or aspires, then his perception of a mes-
sage and his response to it may be better understood in terms of his 
relationship to these primary groups and to their values". a 

Un certain nombre de recherches empiriques font ressortir que la 

reaction a un message varie en fonction de la position d'un individu 
et de son degre d'integration a l'interieur de certains groupes pri-
maires. Cette reaction depend du degre d'adhesion de l'individu aux 
valeurs des groupes primaires qui le concernent et des rapports de 
complementarite ou de conflit entre les valeurs des divers groupes 

primaires de referencell. 

semble donc que les effets d'une communication sur le recepteur, 
le genre de reponses qu'elle provoque, soient effectivement media-
Uses par les groupes de reference et surtout par les groupes pri-
maires. Parallelement, la facon dont l'emetteur recoit, interprete, 
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selectionne et organise les 4 messages a venus de son milieu depend 
pour une bonne part de son integration aux groupes primaires. Le 
schema suivant illustre cette interference des groupes primaires 
(G. P.) dans le processus de communication12  : 

Les groupes primaires eux-mames ne sont ni isoles ni autonomes, 
mais s'inscrivent dans des structures sociales plus larges — institu-
tions, organisations — dont ils tirent en partie leurs valeurs et 
leurs buts, et qui leur servent de cadre pour entrer en relation les 
uns avec les autres. Une organisation structuree (une entreprise, 
une armee, une bureaucratie) constitue aussi pour ses membres un 
groupe de reference et par consequent influence leurs valeurs et 
leurs comportements. D'une part, les relations qui s'etablissent 
entre les individus et cette structure sociale sont plus difficile-
ment reperables et analysables que celles qui ont lieu au sein des 
petits groupes. D'autre part, l'interaction des individus et dune 
structure assez vaste s'accomplit en partie par l'intermediaire des 
reseaux de petits groupes qui existent a l'interieur de la structure 
de l'organisation. Le role de celle-ci n'en est pas nig pour autant. 
Les interrelations des individus au sein des groupes primaires et les 
interrelations de ces groupes demeurent incomprebensibles sans la re-
ference a une structure sociale plus vaste qui les englobe. 

L'activite professionnelle d'un emetteur et les reactions du recep-
teur peuvent done etre interpretees par rapport a leurs positions res-
pectives a l'interieur des structures sociales plus vastes que les 
groupes primaires. Le role de l'emetteur, notamment, ne peut se 
comprendre si l'on ne tient pas compte de son integration dans ce 
qu'on a appele la bureaucratie de l'information. Cette proposition 
peut se traduire ainsi : 



Societe globale 
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La relation qui s'etablit dans le processus de communication entre 
emetteur et recepteur n'est pas unilaterale. Le message emis pro-
vogue une reaction, ne fet-ce qu'un refus d'ecouter, et l'emetteur 
tient compte de cette reaction dans la determination de ses comporte-
ments ulterieurs. L'ampleur de l'action regulatrice du recepteur 
dans les communications de masse est fort discutee, mais son exis-
tence mame parait incontestable. C'est cette reciprocite de la 
communication qu'illustre la flache de retour a l'emetteur introduite 
dans le schema precedent. 

Au niveau de l'analyse macro-sociologique, tout le systame des 
communications de masse apparaIt comme un simple element de la so-
ciete globale qui, a l'interieur de celle-ci, se conjugue avec une 
multitude d'autres elements en relation d'interdependance, de co-
operation ou de conflit. L'existence mame du systame des communica-
tions de masse, sa nature, ses fonctions dependent des besoins, des 
buts et de l'organisation de la societe globale. Le schema suivant 
illustre cette integration du systame des communications de masse 
dans l'ensemble du systame social; it souligne que les communications 
de masse ne sont pas la seule forme de communication et ne detiennent 
pas le monopole de l'information. Entre tous les paliers et elements 
de la structure sociale globale, et a travers les canaux les plus di-
vers, it se produit un flot continu de communications. La trans-
mission d'un message s'inscrit dans un reseau de relations sociales 
extramement complexe. En tenant compte du processus de communication, 
revenons maintenant aux deux postulats afin de degager la significa-
tion d'un ensemble donne de communications. 

B. Premier postulat 

it Les nouvelles sont un reflet des representations que les groupes 
ethniques se font d'eux-mames et des autres. ' 

Le contenu des bulletins d'informations est significatif pour au-
tant qu'il reflate, avec plus ou moins d'exactitude, les idees que 
les groupes ethniques se font d'eux-mames et des autres groupes 
ethniques. 
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Comme nous l'avons vu dans la description du processus de communi-
cation, l'information transmise est irreductible a une transcription 
mecanique et fidele d'une utopique 44 realite objective )4. L'agent 
emetteur effectue un choix dans la masse des informations qui lui 
parviennent pour ensuite les organiser et les presenter de fagon 
conforme a des valeurs, des opinions et des buts proposes a la fois 
par ses groupes d'appartenance et par la structure sociale dans la-
quelle it s'insere. 

Ce principe vaut mame pour le type de communication qui remplit une 
fonction de surveillance du milieu13, et qui parait pourtant le plus 
etroitement lie a la realite (les nouvelles), Les etudes sur le role 
de garde-fou en matiere de nouvelles revelent que, mame dans ce 
domaine ou l'objectivite est la norme premiere, la subjectivite des 
agents de communication intervient, a chaque etape de la collecte des 
informations, pour eliminer certaines d'entre elles14. En somme, les 
communications de masse, y compris les nouvelles, vehiculent et re-
fletent les attitudes, les croyances, les opinions — et eventuelle-
meat les prejuges et les stereotypes — tant des agents individuels de 
communication que de leurs groupes d'appartenance et de reference. 

En ce qui a trait plus precisement aux agents emetteurs, leurs atti-
tudes vis-e-vis de l'ethnicite sont avant tout soumises a l'influence 
de leur groupe ethnique, sans qu'il s'agisse necessairement d'une 
soumission totale et exclusive. A la limite, les attitudes pour-
raient mame s'opposer aux definitions de l'ethnicite proposees par le 
groupe ethnique. I1 n'en reste pas moans que le groupe ethnique 
compte souvent, pour l'individu, parmi les groupes de reference domi-
nants. Ceci n'a rien d'etonnant, si l'on songe que l'ethnicite peut 
marquer, plus ou moans profondement, toute son existence sociale. 
Elle est une composante de sa personnalite sociale et contribue ainsi 
a definir son statut social et a delimiter son champ d'action. Par 
ailleurs, les groupes primaires se revelent comme les agents princi-
paux — et les plus efficaces — de la transmission des normes et des 
valeurs du groupe ethnique. A cause de l'importance de l'ethnicite 
comme caratteristique sociale et de la mediation des groupes pri-
maires, le sentiment d'appartenance et l'identification au groupe 
ethnique sont souvent tres prononces au point de faire du groupe eth-
nique un groupe de reference des plus importants. 

Le fait que le groupe ethnique offre a l'egard de la perception du 
phenomene ethnique les modeles les plus complets et les plus expli-
cites constitue une autre raison a l'appui de l'hypothase selon la-
quelle les emetteurs subissent l'influence predominante de leur 
propre groupe ethnique. En effet, tout groupe se donne une defini-
tion de lui-mame et de ce qui le distingue des autres groupes; it 
entre dans ses attributions mames de fournir a ses membres un cadre 
devaluation d'eux-mames et des groupes exterieurs (out-groups). Ce 
cadre devaluation est d'autant plus explicite que le groupe ethnique 
?rend de l'importance dans la vie des membres. 

Les nouvelles apparaissent maintenant comme la resultante d'une 
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serie de choix effectues par les agents de communication. Ces choix 
sont soumis A de multiples influences et notamment a celle du groupe 
ethnique d'appartenance. 

Cette derniere influence se confirme par l'action regulatrice des 
recepteurs, qui s'exerce dans le processus de communication. En 
effet, l'emetteur adapte ses messages a son public, a ce qu'il 
connatt de ses valeurs et de ses attentes. Et ce public, dans sa 
grande majorite, se rattache au mime groupe que l'imetteur 
Plus de la moitie (53 %) de toute la population de langue fran-
gaise" n'ecoutaient les nouvelles qu'A un des deux postes de 
langue frangaise : 9 % a CFTM seulement, 14 % a CBFT seulement, 
30 % a CBFT et a CFTM... 
[Ces] taux d'ecoute [...] mettent en evidence l'importance des 

nouvelles diffusees dans la langue des auditeurs potentiels. Si 
l'on ne tient compte que de ceux qui effectivement ecoutent les 
nouvelles, l'importance des nouvelles diffusees dans la langue 
de l'auditeur devient encore plus evidente. En effet, dans les 
differents groupes de la population de langue frangaise, environ 
80 % des auditeurs de nouvelles ne les ecoutaient qu'A un des 
deux postes de langue frangaise. 

Ces resultats prennent toute leur signification lorsqu'on se 
rappelle l'heure de diffusion des bulletins de nouvelles, a 
vepoque oil fut conduite l'enquite. En aoat 1965, les bulletins 
de langue anglaise etaient diffuses apres ceux de langue fran-
gaise. Les bulletins de langue anglaise n'etaient dons pas en 
concurrence directe avec ceux de langue frangaise mais pouvaient 
plutit 'etre consideres comme un complement. Mime dans ces cir-
constances, environ 80 % des francophones auditeurs de nouvelles 
n'ont jamais regarde les informations a un poste de television 
de langue anglaise". 

D'apres cette etude sur l'ecoute des nouvelles televisees, le 
public et l'emetteur participent, sur le plan de l'ethnicite, des 
mimes valeurs. La reaction des recepteurs aux communications consti-
tue des lors une autre voie ouverte aux valeurs et aux normes du 
groupe ethnique pour influer sur le contenu mime des communications. 

Dans la mesure oil l'analyse est methodologiquement valable, les re-
presentations ethniques qui se degagent des nouvelles peuvent servir 
d'indices des representations qu'entretient effectivement le groupe 
ethnique de l'emetteur. Tout en admettant, en principe, que les re-
presentations ethniques se refletent dans les communications, il 
convient de circonscrire la portee de ces indices. Le contenu de la 
communication, surtout dans le cas des nouvelles, garde toujours une 
certaine ad-equation au reel (aux evenements), de sorte qu'on ne sau-
rait le reduire a la somme des influences qui s'exercent sur les 
agents de communication. De plus, l'emetteur nest pas soumis a la 
seule influence de son groupe ethnique, influence qu'il est, par 
ailleurs, impossible d'isoler. En consequence, il devient impossible 
d'estimer le degre de precision des indices des representations eth-
niques. 
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C. DeuxiaWe postulat 

41 Les representations ethniques ont un effet sur les relations 
inter ethniques. 

reste A expliciter le second postulat, a savoir que les images 
des groupes ethniques vehiculees par les communications de masse, et 
plus particuliarement par les nouvelles, ont un effet sur les rela-
tions interethniques. 

Ce postulat sous-tend en fait deux propositions distinctes une 
premiere qui reconnait que les images qu'un groupe ethnique se fait 
des autres groupes ethniques sont un facteur important de la dyna-
mique des relations interethniques; une seconde proposition qui sup-
pose que les communications de masse jouent un role dans la formation 
ou la transformation de ces images. 

Considerons d'abord la premiere de ces propositions. Le type de 
relations qui s'etablit entre deux groupes ethniques est la resul-
tante d'une multitude de facteurs facteurs historiques et struc-
turels (economie, organisation sociale), culturels (langue), institu-
tionnels (legislation), etc. Mais tous ces facteurs ne contribuent 
a modeler les relations interethniques que dans la mesure ou ils 
s'incarnent dans les psychismes individuels en creant des configura-
tions d'attitudes, c'est-A-dire des dispositions multiples mais orga-
nisees a partir des ensembles d'images, de croyances, d'opinions, 
parfois de stereotypes et de prejuges. 

Ainsi l'individu applique aux membres des autres groupes ethniques 
les representations, plus ou moins ad-equates, plus ou moins flexibles, 
qu'il se fait de ces groupes dans leur ensemble. Il opare un fil-
trage d'autant plus marque que ces representations sont plus struc-
turees et plus rigides. Si les images sont assez souples, elles 
n'empachent pas l'individu d'adapter ses comportements A chaque si-
tuation concrete et d'integrer les informations nouvelles qui lui 
parviennent lorsqu'il entre en contact avec des personnes d'une ori-
gine ethnique differente de la sienne. Au contraire, si la represen-
tation est telle qu'elle elimine toute possibilite de relation authen-
tique, stereotypes et prejuges y predominent. Ainsi, l'individu 
fortement prejuge envers une categorie de personnes stereotype tous 
les membres de cette categorie, c'est-A-dire leur attribue automati-
quement les caracteristiques qu'il juge propres A l'ensemble de la 
categorie (ici, le groupe ethnique). Sa resistance emotive a 
nation du prejuge bloque la perception de tous les elements concrets 
strangers ou contraires a la representation qu'il se fait. Mame s'il 
n'en va pas toujours ainsi, it n'en reste pas moins que les represen-
tations ethniques constituent toujours la base des relations 
concretes qui peuvent s'etablir entre membres de differents groupes 
ethniques. 

Quel role peut-on attribuer aux communications de masse dans lt ela-
boration et la transformation de ces images? Poser cette question, 
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c'est poser tout le probleme des effets des communications de masse. 
C'est la un sujet de controverse dont les paragraphes suivants dega-
geront quelques elements, implicitement contenus dans le modele du 
processus de communication presente plus haut. 

Ce modele met en evidence le fait que, selon la formule de Morin, 
4( le public nest pas une cire molle sur laquelle s'impriment les 
messages des communications de masse'7. * L'effet des messages trans-
mis depend toujours de certains phenomenes psychologiques (ecoute 
selective, perception et memoire selectives) et sociologiques (jeu 
des structures sociales) qui interferent dans le rapport emetteur-
recepteur. 

On en vient a la conclusion que, si les messages transmis viennent 
en contradiction avec les conceptions ethniques des recepteurs et 
celles de leurs groupes de reference, leur influence sera tres re-
duite, voire nulle. Ces elements d'opposition suscitent une resis-
tance tres forte au point qu'il y a bien des chances qu'ils soient 
rejetes. Il arrive meme qu'un message ait un effet diametralement 
oppose aux intentions de l'emetteur; c'est ce qu'on a appele l'effet 

de boomerang. 

Les communications de masse semblent plutOt renforcer les attitudes 
et opinions preexistantes. Elles jouent donc dans le sens du conser-
vatisme social. Il faut toutefois souligner que l'effet des messages 
transmis ne depend pas exclusivement des recepteurs. Les communica-
tions de masse contribuent au maintien du statu quo lorsqu'elles re-
transmettent des valeurs et des modeles qui ont déjà cours dans leur 
public. Ce comportement des emetteurs peut s'expliquer par leur 
volonte de repondre aux attentes du public, et par le fait que, in-
tegres aux memes structures sociales globales, emetteurs et recep-
teurs ont en commun certaines normes et certaines valeurs. 

serait abusif cependant de faire de cette constatation une regle 
absolue. La confrontation des idees et l'acquisition de connais-
sances nouvelles sont une condition necessaire, quoique nullement 
suffisante, de la modification des opinions et des attitudes. Dans 
la mesure ou les communications de masse apportent ces connaissances 
et idees nouvelles, elles rendent possibles certaines transformations. 
Ce role peut devenir particulierement important s'il existe peu de 
sources d'information concurrentes et notamment, dans le cas present, 
en l'absence de contacts directs assez frequents entre les membres 
des differents groupes ethniques. Le cas echeant, les communications 
de masse fournissent les seules informations disponibles. C'est 
pourquoi on peut dire que des groupes n'existent l'un pour l'autre 
que dans la mesure oa les communications de masse les informent l'un 
sur l'autre : celles-ci « cr.-dent a les evenements qui, sans elles, 
seraient inconnus ou socialement inexistants pour l'un ou l'autre 
groupe. 

Le fait de diffuser pendant une periode de temps assez longue une 
serie de messages qui vont dans le mime sens et dont les effets sont 
cumulatifs entraine probablement des consequences assez importantes, 
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surtout si les messages sont presentes non dans un but evident de 
persuasion mais sous le jour d'informations objectives. Le message 
vehicule — soit des representations ethniques — peut alors penetrer 
profondement dans les psychismes individuels, a tout le moans dans le 
cas des personnalites tolerantes. Ces personnalites sont, en effet, 
prates a integrer de nouvelles informations et de nouvelles expe- 
riences. 

Ceci dit, it n'est pas prouve — it faudrait pour y arriver une ana-
lyse etalee sur plusieurs am6es — que les nouvelles apportent effec-
tivement ces elements nouveaux qui pourraient faire evoluer les re-
presentations ethniques des recepteurs18. Quoi qu'il en soit, le 
renforcement des images preexistantes ou le maintien du statu quo 
sont aussi des effets, et des plus importants. Dans un cas comme 
dans l'autre, it semble justifie de supposer que les nouvelles ont 
quelque repercussion sur les relations inter-ethniques. 

Une etude du contenu des nouvelles qui ne tiendrait pas compte de 
ces deux postulats (reflet et influence du milieu) pourrait laisser 
croire que les nouvelles n'entretiennent aucun lien avec la realite. 
Tous deux rappellent en effet que les traditions, valeurs, fagons de 
penser et de parler d'un groupe ethnique impregnent les evenements 
qui le concernent et qu'elles impregnent aussi les agents de diffu-
sion qui rendent compte des evenements. Ces caracteristiques cultu-
relles influent sur les criteres de selection et les modes de presen-
tation des informations. La maniere de rendre compte d'un evenement 
reflete donc une culture tout comme la maniere de le vivre. 

Si deux groupes culturels participent a la vie d'un pays, tous deux 
auront leur part d'evenements et leur part de nouvelles. Chacun se 
regardera vivre et regardera vivre l'autre. Les nouvelles qu'un 
groupe presente sur lui-meme portent les traits d'une seule culture; 
les nouvelles qu'un groupe presente sur un autre groupe refletent 
deux cultures. Telle est la situation au Canada. Canadiens de 
langue frangaise et Canadiens de langue anglaise ont leur propres 
moyens de diffusion et peuvent faire connaitre les evenements qui 
leur sont propres, ceux qui sont propres a l'autre groupe culturel 
ainsi que les evenements oil les deux groupes agissent de concert. 

Les emetteurs congoivent le plus souvent, dans leur langue, les 
nouvelles qu'ils destinent effectivement a des recepteurs parlant la 
mame langue qu'eux. L'emetteur et le recepteur partageant les mames 
caracteristiques culturelles, et les nouvelles etant un reflet des 
caracteristiques du milieu, la presente etude vise a verifier les 
deux hypotheses suivantes : 1) a cause de la langue de diffusion, les 
deux groupes ethniques ne sont pas representes de la mame fagon dans 
les nouvelles d'un emetteur donne; 2) l'image d'un mame groupe eth-
nique varie suivant la langue de l'emetteur; en d'autres mots, les 
nouvelles de langue frangaise et celles de langue anglaise ne trans-
mettent pas une mame image des Canadiens frangais non plus que des 
Canadiens anglais. 
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A ces deux hypotheses, s'en ajoute une troisieme, fond-6e sur une 
variable qui ne s'insere pas directement dans la perspective de la 
presente etude, mais qu'il convient d'isoler afin de ne pas confondre 
son influence avec celle de la langue de diffusion. La variable en 
question releve specifiquement du systeme canadien de television qui 
comprend des exploitants publics et prives. Une des responsabilites 
premieres des reseaux d'ftat consiste a contribuer aux bonnes rela-
tions entre Canadiens francais et Canadiens anglais. Ces reseaux 
peuvent s'acquitter de cette responsabilite en choisissant des nou-
velles qui aident les deux groupes a se connaitre mutuellement. La 
selection des nouvelles pourra etre modifiee selon le statut de pro-
priete de l'emetteur. 

La troisiame hypothese se formule ainsi l'image d'un mgme groupe 
ethnique varie suivant le statut de propriete de l'emetteur. L'image 
des Canadiens francais et celle des Canadiens anglais qui sont trans-
mises par les stations d'ftat ne sont pas les mgmes que celles trans-
mises par les stations privees. 

En tenant compte du statut de propriete en plus de la langue de 
diffusion, on ajoute A la premiere hypothese une justification supple-
mentaire; la langue de diffusion et le statut de propriete contri-
buent tous deux a caracteriser un emetteur. 

La presente etude porte donc sur les informations differenciees 
selon la langue de diffusion et le statut de propriete des emetteurs 
et cherche a degager l'image qu'elles transmettent de chacun des 
groupes ethniques. 

Qu'est-ce donc qu'une image? Une image ne constitue pas une des-
cription systematique et rationnelle d'une realite. Dans les nou-
velles, l'image d'un groupe ethnique est transmise d'une maniere non 
structuree, presque inconsciente. Toutefois, pour etudier l'image 
d'une realite, it faut la decomposer en differents aspects et preci-
ser ainsi des elements qui, dans les faits, restent flous. Une image 
est constituee d'une multitude de composantes. Les degager toutes 
necessiterait une etude d'une complexite qui la rendrait impossible a 
realiser. 

Pour decrire les representations ethniques, it a donc fallu selec-
tionner quelques composantes, a savoir l'ordre de presentation, les 
spheres d'activite, le role des acteurs et le cadre geographique des 
activitis. L'ordre de presentation indique la place assignee a une 
nouvelle a l'interieur d'un bulletin de nouvelles. Comme tel, cet 
ordre ne caracterise pas le groupe ethnique mais it indique l'impor-
tance que les emetteurs lui accordent. Les trois autres composantes 
correspondent a des aspects constitutifs des representations eth-
niques : les spheres d'activite sont les domaines de la vie sociale 
oil les individus exercent leurs activites; les roles decrivent les 
fonctions que remplissent les acteurs d'un evenement; le cadre geo-
graphique indique le lieu oil se de- mule un evenement. Ces elements 
constituent ce qu'on designe en termes techniques les variables 



Un reflet et une influence 	 13 

dgpendantes parce que les aspects de ces composantes que les emet-
teurs peuvent mettre en relief, pour chacun des groupes ethniques, 
sont susceptibles de variation. 

Deux elements — la mention de nationalite et la mention d'ethni-
cite — servent a dgfinir les groupes ethniques. La mention de 
nationalitg classe les individus suivant le pays auquel ils appar-
tiennent et la mention d'ethnicitg classe les Canadiens suivant le 
groupe culturel auquel ils appartiennent. Dans l'identification des 
groupes, it semble ngcessaire de tenir compte de ces deux mentions 
afin de ne pas attribuer a une mention d'ethnicitg ce qui, dans une 
mgme nouvelle, appartiendrait a une mention de nationalitg autre que 
canadienne. 



Chapitre II 	 Objet de l'etude : 
les nouvelles televisees 

La teneur du chapitre premier s'applique en grande partie A toute 
forme de nouvelles et non seulement aux nouvelles televisees. Mime 
si l'information a la television n'a pas l'importance qu'elle a dans 
les journauxl, la part qu'on lui accorde est-elle suffisante pour 
qu'elle soit consideree comme non negligeable? 

Le premier argument qui justifie le choix des nouvelles televisees 
tient au caractere « national * que le tele-journal pourrait acquerir. 
D'autres arguments relevent de l'importance que leur accordent l'emet-
teur et le recepteur et ils seront illustres a l'aide de donnees 
eparses qui s'appliquent avec plus ou moans d'exactitude a l'objet 
specifique de l'etude. 

A. Les nouvelles taevisees : un journal 44 national * 

Les bulletins de nouvelles transmis sur les reseaux de television 
sont peut-titre appeles a jouer un role qu'aucun journal ecrit ne joue 
encore, soit le role d'un journal a national a, c'est-a-dire tout 
simplement qu'un tel journal serait susceptible d'atteindre tous les 
Canadiens sinon au mime moment, du moans a quelques heures d'inter-
valle. 

supposer que tous les Canadiens comprennent l'anglais et le fran-
gais, les bulletins de nouvelles des trois reseaux pourraient consti-
tuer autant de journaux a nationaux a, En realite, aucun des trois 
reseaux ne rejoint toute la population canadienne. C'est le reseau 
anglais de Radio-Canada qui atteint la plus forte proportion de la 
population canadienne, soit 88 %, contre 61 % pour le CTV et 38 % 
pour le reseau frangais de Radio-Canada. Les nouvelles tel.-kris-6es ne 
pourraient donc pas rejoindre en mime temps toute la population du 
Canada. De plus, elles ne pourraient, en raison du rayonnement des 
reseaux a l'interieur de chaque province, atteindre partout la mime 
proportion de la population, Si le reseau anglais de Radio-Canada 
penetre dans chacune des provinces et jouit d'un rayonnement minimal 
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de 73 %, atteignant meme 98 % de la population dans deux d'entre 
elles, le reseau frangais ne penetre que dans cinq provinces avec un 
rayonnement qui varie entre 3 et 98 %. Par rapport a ces deux re- 
seaux, le CTV occupe une position intermediaire 	penetre dans 
huit provinces avec un rayonnement variant de 24 a 73 % (tableaux 
nos 1 a 3)*4  

faut maintenant revenir de la situation hypothetique oil la popu-
lation canadienne serait complatement bilingue pour se placer dans un 
contexte plus realiste. Faute de connaissances linguistiques, tous 
les Canadiens ne peuvent se mettre a lt ecoute des nouvelles en 
anglais et en frangais. Les nouvelles nationales de la CBC et du CTV 
seraient destinees a ceux qui, a l'interieur de l'auditoire virtuel 
de ces reseaux, comprennent l'anglais. Les anglophones constituent 
de 33 a 97 % et de 30 a 71 % de la population des provinces que des-
servent la CBC et le CTV. Quant aux nouvelles nationales de Radio-
Canada, elles visent a desservir la population francophone, soit 28 % 
de l'ensemble de la population canadienne, mais 86 % de la population 
du Quebec. 

Toute la population canadienne ne peut donc pas prendre connais-
sance des nouvelles diffusees sur chacun des trois reseaux tant a 
cause du rayonnement des reseaux que de l'ignorance, chez les tele-
spectateurs, de l'une ou l'autre langue de diffusion. Mame compte 
tenu de ces restrictions, les journaux televises pourraient atteindre 
une plus grande proportion de la population du pays qu'aucun des 
journaux ecrits actuellement en existence. 

B. L'objet de l'e"tude 

Pour delimiter le champ de l'analyse, it faut faire entrer en ligne 
de compte, en plus de la caracteristique nationale du journal tele-
vise, la langue de diffusion et le statut de propriete des emetteurs 
puisque, conformement aux hypotheses enoncees, ces deux facteurs 
influent sur la redaction des nouvelles. En plus du choix des emet-
teurs, la definition de l'objet de l'etude implique le choix des 
bulletins de nouvelles et de la periode de reference. 

Pour satisfaire a ces exigences, it fallait au moins quatre emet-
teurs qui diffusent a l'echelle du pays, qui utilisent l'anglais ou 
le frangais comme langue de diffusion et qui appartiennent soit a 
l'entreprise publique soit a l'entreprise privee. Les reseaux, en 
depit de leurs limites, restent les emetteurs dont le rayonnement est 
le plus vaste. I1 n'y a cependant que trois reseaux, tous inclus 
dans l'etude 	frangais d'gtat (Radio-Canada), anglais d'gtat (CBC); 
anglais prive (CTV). CFTM, qui diffuse dans la region de Montreal et 

* Tous les tableaux cites dans le texte se trouvent a l'appendice V. 
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dont le rayonnement est plus vaste que celui de toute autre station 
de television privee de langue frangaise, represente la quatrieme 
possibilite : ametteur frangais prive. Dans l'analyse des nouvelles, 
it faudra tenir compte de deux reserves qu'appelle le choix des emet-
teurs : 1) un des emetteurs diffuse au niveau local alors que les 
trois autres ()parent a l'echelle du pays; 2) les trois reseaux ne 
couvrent pas un territoire de meme etendue. 

Ce sont les nouvelles diffusees en fin de soiree qui ont fait 
l'objet particulier de l'analyse. Pour les trois reseaux, ces nou-
velles sont dites nationales parce qu'elles sont transmises sur le 
reseau entier. Les commentaires ou editoriaux qui, au CTV, suivent 
la lecture des informations ne sont pas inclus dans l'analyse. 

Quelle devrait etre la duree de la periode choisie pour l'analyse? 
fallait eviter de selectionner une periode trop longue, qui pour-

rait etre marquee par des changements de perception de la part de 
l'emetteur, de meme qu'une periode trop courte, qui pourrait donner 
lieu a des conclusions insuffisamment representatives des perceptions 
de l'emetteur. L'analyse couvre une periode d'un an, soit du 
ler avril 1964 au 31 mars 1965. Compte tenu des delais necessaires 
pour reunir les materiaux, cette periode correspond approximativement 
A l'annee qui a precede le debut du present travail. Cette periode 
ne se pretend pas particulierement representative. Il n'est d'ail-
leurs pas possible d'en evaluer le degre de representativite par 
rapport a d'autres periodes annuelles. Nous avons toutefois l'im-
pression que certains evenements sont uniques, bien caracteristiques 
d'une periode donnee et qu'ils lui donnent un visage bien particulier. 
Bien sur, les mimes evenements ne se repeteront plus, mais, dans une 
certaine mesure, d'autres evenements semblables viendront prendre 
leur place. Pour ne titer qu'un exemple, qui est du ressort de la 
justice, la periode choisie est marquee par l'affaire Rivard et lien-
quite Dorion de meme que par l'affaire Dupuis. Par ailleurs, la 
periode annuelle suivante a vu des evenements semblables l'affaire 
Spencer et l'affaire Munsinger. De fait, peu importe dans quelle 
mesure les mimes genres d'evenements se reproduisent d'annee en annee 
et, consequemment, dans quelle mesure une periode est representative 
d'autres periodes, l'important I considerer, si Von veut que l'etude 
soit utile, c'est le caractere d'actualite de la periode choisie. 
Elle est, en effet, la plus recente a faire l'objet d'une telle ana-
lyse. 

C. La durje des bulletins de nouvelles 

La duree des bulletins de nouvelles est un indice de l'importance 
que l'emetteur leur accorde a l'interieur de sa programmation. Les 
bulletins de nouvelles ne constituent pas la seule forme d'emissions 
d'actualite. Les emissions dites d'information s'opposent globale-
ment aux emissions de divertissement. En pratique, it n'est pas 
facile de determiner ce qu'est une emission d'information et ce 
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qui est une emission de divertissement, non plus que de decider a quel 
type appartient telle emission en particulier. Quelle est la duree 
des bulletins de nouvelles par rapport aux emissions d'information et 
par rapport a l'ensemble de la programmation? Quatre sources de ren-
seignements, plus ou moins reliees a l'objet de la presente etude, 
illustrent l'importance relative des nouvelles a la television. 

Le Service des recherches de Radio-Canada a classe les emissions 
diffusees a CBFT et a CBMT en avril et mai 1960. Ce travail etablit 
une distinction nette entre emissions d'information et emissions de 
divertissement et fait des bulletins de nouvelles une categorie spe- 
ciale d'emissions d'information. 	CBFT et a CBMT, les bulletins de 
nouvelles ont une importance au moins egale aux deux autres cate-
gories d'emissions d'information2. Its occupent 36 et 42 % du temps 
consacre a l'ensemble des emissions d'information diffusees apres 
18 h. C'est déjà un bon indice de leur importance comme source d'in-
formation. Par rapport a tous les autres genres d'emissions, les 
bulletins de nouvelles representent 14 et 9 % des heures de diffusion 
a compter de 18 h. a CBFT et a CBMT (tableau no 4). Ces dorm-6es ont 
quand meme une portee limitee, car elles datent de 1960 et elles ne 
s'appliquent qu'A deux postes diftat qui diffusent dans la seule 
region de Montreal. 

Un second travail de classification porte sur les emissions que 
diffusaient egalement dans la region de Montreal, au cours de la sai-
son d'hiver 1961-1962, un poste d iftat et un poste prive, tous deux 
de langue frangaise3. Les categories d'emissions alors utilisees 
peuvent facilement se ramener a celles que propose le Service des 
recherches de Radio-Canada4. I1 faut toutefois regretter que les 
bulletins de nouvelles soient meles a d'autres formes d'emissions 
d'information sur l'actualite. A CBFT, les emissions consacrees a la 
connaissance de l'actualite detiennent 13 % des heures de diffusion 
et 30 % du temps accorde aux emissions d'information. A CFTM, les 
pourcentages sont respectivement de 8 et de 36 (tableau no 5). 

Un troisieme travail, qui n'est pas non plus sans limitation, donne 
des indications sur une autre facette du probleme. Ces donnees sont 
prelevees de l'analyse des emissions faites sous la direction de 
Dallas W. Smythe pour la Commission royale d'enquete sur la radio et 
la television (1957). Elles portent sur toutes les stations de tele-
vision alors en existence et les stations sont groupees suivant les 
quatre grandes classifications fondamentales de la presente etude : 
anglaises d'ftat, anglaises privees, frangaises d'ftat, frangaises 
privees. Toutefois, comparativement aux donnees du Service des re-
cherches de Radio-Canada, mentionnees plus haut, elles presentent les 
limitations suivantes : elles portent sur la semaine du 15 au 21 jan-
vier 1956 et sont donc encore plus anciennes; les categories d'emis-
sions sont plus detainees et it n'est pas facile de les regrouper a 
l'interieur des trois classifications proposees plus haut5; la cate-
gorie qui comprend les nouvelles comprend aussi les nouvelles 
sportives (quand elles ne durent pas plus de cinq minutes) et les 
previsions de la mete(); enfin, les periodes horaires ne sont pas 
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identiques. En depit de toutes les limites de ces donnees, retenons 
que, quels que soient la langue et le statut de propriete des sta-
tions de television, les bulletins de nouvelles prennent une impor-
tance qui va de 5 a 10 % de toute la periode horaire consider-6e. Les 
nouvelles semblent accaparer une plus large part des emissions d'in-
formation aux stations privees qu'aux stations d'gtat6  (tableaux 
n°s 6 et 7). 

En dernier lieu, les donnees du Bureau des gouverneurs de la radio-
diffusion serviront d'indication sur le pourcentage du temps d'an-
tenne consacre aux nouvelles. Ces donnees partagent les emissions 
d'information en deux categories d'une part, les nouvelles et 
commentaires7; d'autre part, toutes les autres emissions8, Ainsi se 
trouvent classees les emissions de huit stations de television si-
tuees dans quatre villes differentes. Chacune des quatre villes est 
representee par une station d'gtat et une station privee. L'aspect 
interessant de ces donnees tient au fait qu'elles datent de 1965. 
Ici encore, la proportion du temps consacre aux bulletins de nou-
velles, au regard de l'ensemble de la programmation, reste constante 
d'un emetteur a l'autre, soit 7, 8 ou 9 %, alors que, au regard des 
emissions d'information, elle est moans elevee aux stations d'gtat 
qu'aux stations privees, soit un cinquieme par rapport a un quart ou 
un tiers (tableau no 8). 

semble donc que les bulletins de nouvelles soient d'une duree 
suffisamment importante pour les considerer comme une source quanti-
tativement non negligeable, quoique difficile a mesurer avec preci-
sion, de toutes les images qui circulent grace a la television. Sans 
doute, les nouvelles dites nationales, qui font plus precisement 
l'objet de la presente analyse, ne constituent-elles qu'une propor-
tion de l'ensemble des nouvelles televisees. Mais it n'en reste pas 
moans qu'a cheque emetteur elles durent de 10 a 15 minutes par jour 
et qu'elles reviennent sept soirs par semaine. 

y a, par ailleurs, d'autres categories d'emissions dont on pour-
rait avantageusement etudier le contenu. Ainsi en serait-il des 
autres emissions d'information, particulierement pour les stations 
d'gtat, ou les nouvelles occupent une proportion moindre du temps 
consacre aux emissions d'information. En regard des problemes qui 
preoccupent la Commission, it faudrait d'abord s'attacher a l'etude 
des emissions d'information qui traitent des Canadiens. Parmi les 
emissions autres que celles consacrees a l'information, les telero-
mans ou feuilletons d'inspiration canadienne permettraient de 
connaitre les images qui, sous le signe de la fiction, sont trans-
mises au grand public. 

D. Ecoute des nouvelles 

faut maintenant considerer un autre indice de l'interat des 
Canadiens pour les nouvelles televisees, soit leur degre de penetra-
tion dans le grand public. C'est la, it n'en faut pas douter, un 
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aspect primordial de la question, car les images que refletent les 
nouvelles feront leur chemin a la condition, essentielle mais insuf-
fisante, d'etre reques par un certain nombre d'auditeurs. 

L'ideal serait de decrire la composition ethnique des auditoires 
des bulletins de nouvelles qui constituent l'objet specifique de 
l'analyse, mais de telles donnees n'existent pas. La seule etude a 
cet egard a ete conduite par le Service des recherches de Radio-
Canada 

sur 1"ecoute, au cours du mois d'aoat 1965, des informations 
diffusges en fin de soiree a CBFT, CFTM, CBMT et CFCF9  aupres 
d'un echantillon de personnes de langue frangaise, adultes 
c'est-e-dire agees de 20 ans et plus qui appartiennent a des 
ménages abonnes au telephone et qui habitent a l'interieur du 
territoire couvert par l'annuaire telephonique de Montreal. 
Les personnes interviewees ont repondu a la question suivante : 

Au cours du mois d'aoat, avez-vous regarde les nouvelles en fin 
de soirée a CBFT, canal 2, une fois sur deux ou plus souvent, 
moins d'une fois sur deux, ou jamais? La meme question fut posee 
pour l'ecoute a CFTM-TV, canal 10; a CBMT, canal 6; et a CFCF-TV, 
canal 1210. 

Les taux d'ecoute de la television sont beaucoup plus bas en ete 
qu'en hiver. En consequence, 1Y-etude precitee presente des taux qui 
ne depassent sarement pas ceux d'autres periodes de l'annee. 

Cette enquete montre que, au cours du mois d'aoat 1965, 55 % des 
adultes de langue frangaise de la region metropolitaine de Montreal 
etaient auditeurs habituels de nouvelles a au moins un des quatre 
postes et 13 %, auditeurs occasionnels11. C'est donc dire qu'un 
tiers de cette population n'a pas ecoute un seul bulletin de nou-
velles12. 

Cette population de langue frangaise ecoute plus souvent les nou-
velles de langue frangaise que les nouvelles de langue anglaise : de 
56 et 51 % pour les nouvelles de CBFT et CFTM, le taux d'ecoute n'ast 
que de 12 et 13 % pour les nouvelles de CBMT et CFCF19. L'inverse 
serait sarement vrai pour une population de langue anglaise et avec 
probablement un plus grand ecart, de sorte qu'il n'y a pas lieu de 
minimiser l'importance des nouvelles de langue anglaise. Les nou-
velles du poste d'gtat et du poste prive de langue frangaise rete-
naient, au cours d'un mois, un pourcentage d'ecoute cumulatif a peu 
pres semblable. Toutefois, CBFT l'emporte sur CFTM par rapport au 
taux d'ecoute habituelle (38 % contre 25 %)14, ce qui pourrait indi-
quer que les nouvelles du poste d'gtat seraient susceptibles d'exer-
cer une plus grande influence que celles du poste prive. 

Prise toute seule, sans reference a l'ecoute d'autres emissions, 
l'ecoute des nouvelles a chacun des emetteurs n'apparalt sarement pas 
comae nagligeable. Mais quelle en est l'importance relative par rap-
port a l'ecoute d'autres emissions? Cette comparaison est difficile 
a etablir. Les bulletins de nouvelles sont a l'horaire sept soirs 
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par semaine alors que la plupart des programmes ne reviennent qu'une 
fois la semaine. Les nouvelles pourraient avoir un taux d'ecoute 
plus bas que telle ou telle emission mais, a cause de leur frequence 
de presentation, elles rejoindraient, au cours d'une periode donnee, 
autant d'auditeurs, sinon plus. A CBFT, it existe une emission d'in-
formation, Aujourd'hui, dont la frequence de presentation — cinq fois 
par semaine — se rapproche de celle des bulletins de nouvelles 
nationales. Le Service des recherches de Radio-Canada a mesure 
l'ecoute de cette emission a l'aide de cette question : * Au cours du 
mois d'aoat (1964), avez-vous regarde le programme Aujourd'hui : une 
fois sur deux ou plus souvent, moans d'une fois sur deux, ou jamais? * 
La question a la mime formulation que celle qui mesure l'ecoute de's 
nouvelles. De plus, les donnees de l'enquate s'appliquent a la mime 
population et a la mime periode de 1'ann-6e. I1 y a donc plusieurs 
raisons qui motivent la comparaison entre le taux d'ecoute des nou-
velles et celui d'Aujourd'hui. La population adulte de langue fran-
caise de la region metropolitaine de Montreal se partage ainsi : 46 % 
n'ont jamais regarde Aujourd'hui, 35 % ont regarde cette emission au 
mains une fois sur deux et 19 % moans d'une fois sur deux15. Sur une 
periode d'un mois, pendant le mime mois de l'annee (aoet), les nou-
velles de CBFT comptaient donc un mime pourcentage d'auditeurs 
qu'Aujourd'hui (56 et 54 %) et, de plus, un mime pourcentage d'audi-
teurs habituels (38 et 35 7). En outre, au cours du mime mois d'aoet, 
le taux d'ecoute des nouvelles a au moans une des quatre stations 
canadiennes16  de Montreal est superieur a celui d'Aujourd'hui (67 % 
contre 54 7.). Il en est de mime du taux d'ecoute habituelle (55 % 
contre 35 %). 

D'apras les quelques donnees mentionnees ici, it semble possible de 
penser que les nouvelles ont un taux d'ecoute convenable ou suffisam-
ment eleve en tout cas pour exercer une certaine influence sur le 
public17. 

Le telejournal en tant que journal « national s, la duree et 
l'ecoute des bulletins de nouvelles, voila autant d'indices qui, sans 
rien prouver systematiquement, laissent croire que les nouvelles tele-
visees ne sont pas sans intergt pour les Canadiens. 



Chapitre III 	 Les techniques de l'analyse 

Ce chapitre, qui n'apporte rien a la comprehension de l'objet de la 
presente etude, vise a decrire les instruments de recherche, afin que 
le lecteur puisse juger par lui-mgme de l'exactitude de l'analyse pre-
sentee dans les chapitres suivants. 

Les bulletins de nouvelles se composent du texte ecrit des nou-
velles et de films sonores. Tous les emetteurs ont fourni le texte 
ecrit des nouvelles, et, sauf le CTV, au moins une partie des films 
sonores. Le materiel fourni par le CTV est donc moins complet que 
celui des trois autres sources. L'absence des films sonores peut 
amener un certain gauchissement des donnees relatives au CTV, mais it 
est impossible d'en evaluer l'importance. L'analyse porte sur un 
echantillon de tous les bulletins lus au cours de la periode de refe-
rence. 

La technique de base est celle de l'analyse quantitative qu'on peut, 
a la suite de Berelson, definir comme suit : m a research technique 
for the objective, systematic, and quantitative description of the 
manifest content of communicationl. 

Elle consiste essentiellement a compter combien de fois tel aspect 
(ou categorie) de tel element d'analyse apparatt dans une unite de 
contenu. Cette unite doit etre rigoureusement delimitee. A cette 
fin, it convient d'etablir des unites de longueur constante qui ren-
dront la quantification d'autant plus valable. Les unites de nou-
velles trop longues ont ete subdivisees, et ces sous-unites forment 
les unites de base ou d'enumeration. 

importe que les elements d'analyse, mention d'ethnicite, spheres 
d'activite, etc., mesurent ce qu'ils sont destines a mesurer : c'est 
la le problame de la validite. Le meilleur critare de jugement qu'on 
puisse ici fournir au lecteur est une definition precise de l'element 
d'analyse et de chacune des subdivisions de cet element. C'est pour-
quoi it a paru utile de faire preceder l'analyse elle-maple d'un 
chapitre entiarement consacre a ce travail de definition. 
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gtroitement relie au probleme de la validite se trouve celui de la 
fiabilite. Les resultats sont fiables si la categorie choisie — sub-
division de l'element d'analyse — correspond a la realite exprimee. 
C'est au moment du codage que telle categorie d'un element d'analyse 
est attribuee a telle unite de contenu. La technique de codage doit 
permettre de mesurer le degre de fiabilite. 

A. L'echantillonnage 

Le taux de selection des bulletins de nouvelles tient aux facteurs 
suivants : 1) methode d'analyse statistique*; 2) estimations sur le 
nombre moyen d'unites d'enumeration consacrees a chaque categorie de 
mention nationalite-ethnicite pour chaque emetteur; 3) nombre minimal 
d'unites (25), par categorie de mention de nationalite-ethnicite, 
necessaire pour eviter de trop grandes erreurs d'echantillonnage; 

intervalle qui convient a un echantillon systematique de jours2; 
ressources de temps et d'argent, Le taux de selection est ainsi 

d'un bulletin sur dix et it etablit a 37 le nombre de bulletins a 
echantillonner par emetteur. Avec un tel echantillon, it fallait 
toutefois s'attendre a ne pouvoir faire — faute d'un nombre suffisant 
d'unites — l'analyse de la categorie canadienne-etrangere a predomi-
nance francaise-anglaise a CFTM, non plus que l'analyse de toutes les 
categories group-6es sous la mention d'ethnicite « autre * (voir le 
tableau no 10). 

L'echantillon est de trois bulletins pour chaque mois de l'annee 
sauf pour octobre qui est represent-6 par quatre bulletins. Ces trois 
ou quatre bulletins ont ete lus au cours de trois ou quatre semaines 
differentes. Enfin, chaque jour de la semaine est represents par 
cinq ou six bulletins (voir l'appendice I). 

B. L'unitg de nouvelle ou de contexte 

L'unite de nouvelle est ce qui, dans le texte ecrit du bulletin de 
nouvelles, apparait sous un titre, exemple : Chypre, Caouette, elec-
tions, Krouchtchev. 

Cette unite de nouvelle correspond a la natural unit de Berelson3, 
c'est-a-dire a une unite facilement isolable a partir de certaines 
caracteristiques de sa presentation materielle. 

peut arriver que le titre de l'unite de nouvelle soit omis et 
que seule la presentation typographique permette d'identifier l'unite 
de nouvelle. Dans la grande majorite des cas, une m'eme unite de nou-
velle est presentee sur une seule page (a moins que l'unite ne soit 

* Voir la section E, p. 28. 
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trop longue). Une page partiellement remplie correspond donc a la 
fin d'une unite de nouvelle — 1 moans d'une indication contraire — et 
le texte qui suit une page incomplete marque le debut d'une nouvelle 
unite. 

Il arrive egalement que plusieurs unites de nouvelle tres courtes 
soient presentees sur une seule page. Dans ce cas, un certain espace 
et quelques tirets les se-parent ou encore un tiret precede le premier 
mot de l'unite de nouvelle. 

y a cependant deux cas oil l'unite de nouvelle n'est pas revelee 
par sa presentation materielle. La premiere exception s'applique a 
une nouvelle composee de declarations d'une ou plusieurs personnes 
sur differents themes. Chaque theme forme alors une unite distincte 
de nouvelle. Par contre, plusieurs declarations et faits concernant 
le mime theme ne constituent qu'une unite de nouvelle. Ces regles 
conviennent a toutes les declarations, y compris celles qui sont 
faites au cours d'une campagne electorale. La deuxieme exception 
concerne les nouvelles parlementaires, qui comprennent autant 
d'unites qu'il y a de themes. 

L'unite de nouvelle constitue le contexte ou le cadre de reference 
pour coder, selon les elements d'analyse, les unites d'enumeration 
(ou sous-unites de nouvelle)4. 

C. La sous-unite de nouvelle ou unite d'enwneration 

Les unites d'enumeration, equivalentes a des subdivisions normales 
(ou standard) du contenu, servent a compter le nombre de fois qu'un 
element apparait dans le contenu totals. 

Dans cette etude, la mesure standard est de 50 mots. Les subdivi-
sions sont etablies a partir du nombre de mots compris dans chaque 
unite de nouvelle, celle-ci pouvant coYncider avec la mesure standard 
d'une unite di-enumeration ou, si elle excede 50 mots, itre subdivisee 
en deux ou plusieurs unites d'enumeration (ou sous-unites de nou-
velle). 

1. Mesure de la longueur des unites de nouvelle 

Un pre-test a permis d'estimer, pour chaque emetteur, le nombre 
moyen de mots par ligne de texte ecrit. Cette moyenne a ensuite 
servi a calculer le nombre total de mots de chaque unite de nouvelle, 
total obtenu en multipliant la moyenne par le nombre de lignes de 
l'unite. 

Pour les films sonores et les films silencieux inseres dans les 
textes et dont la duree est connue, on utilise une autre mesure. Le 
calcul du nombre de mots — ou d'une equivalence en nombre de mots — 
s'effectue en multipliant le nombre de secondes que dure le film par 
la vitesse moyenne de debit, exprimee en mots/seconde et calculee, 
pour chaque emetteur, au cours du mime pre-test. L'emploi de cette 
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mesure presente deux avantages : fournir une equivalence, en nombre 
de mots, du temps consacre a la presentation de films silencieux; 
permettre une approximation du nombre de mots pour les films sonores 
dont le texte n'est pas disponible. Lorsqu'on ignore la duree d'un 
film et qu'on dispose du texte, le calcul du nombre de mots se fait a 
partir du nombre de lignes du texte et du nombre moyen de mots par 
ligne. On perd ainsi les moments de pause, qui augmentent la duree 
de l'unite de nouvelle et pourraient parfois en modifier le nombre de 
sous-unites. 

2. Subdivision des unites de nouvelle en unites d'enumeration 

Le nombre ideal de mots par unite d'enumeration (ou sous-unite de 
nouvelle) a ete fix-6 a 50. A cause de cette regle, chaque unite de 
nouvelle de moins de 50 mots equivaudra a une seule unite d'enumera-
tion. Ceci peut impliquer un &cart, entre le nombre ideal et le 
nombre reel, qui peut aller jusqu'a 30 ou 40 mots. Par ailleurs, une 
analyse anterieure du contenu des bulletins de nouvelles de CBFT a 
montre que seulement 12 % des unites de nouvelle ont une longueur de 
50 mots ou moins6. 

Si une unite de nouvelle compte plus de 50 mots et que le total des 
mots ne soit pas exactement divisible par 50, il suffit, pour avoir 
des unites di-enumeration d'egale longueur a l'interieur d'une mgme 
nouvelle, de chercher le diviseur plus petit ou plus grand que 50, 
mais qui s'en rapproche le plus possible. 

Exemple 

Soit : N = 132 mots. 

Une division de l'unite de nouvelle en deux sous-unites donne un 
&cart de 16 mots entre le diviseur (66) et le nombre ideal (50) de 
mots par sous-unite. Une division en 3 sous-unites de 44 mots reduit 
cet &cart a 6 mots. 

Solution : 3 unites d'enumeration de 44 mots. 

Par ailleurs, il est souvent impossible de subdiviser une unite de 
nouvelle en unites d'enumeration parfaitement egales, c'est-a-dire 
correspondant chacune au diviseur, car une phrase doit gtre comprise 
toute entiere dans la mgme unite d'enumeration. I1 faut se servir 
d'une deuxieme regle et chercher la division de l'unite de nouvelle 
qui minimise 1'e-cart entre le diviseur et le nombre reel de mots par 
sous-unite. 

Si l'unite de nouvelle est fractionnee en deux sous-unites, la 
regle est la suivante : toute phrase chevauchant deux sous-unites est 
incluse dans la premiere si elle compte un nombre egal de mots dans 
chaque sous-unite; sinon, elle est incluse dans la sous-unite ou elle 
compte le plus de mots. 

Si l'unite de nouvelle comprend plus de deux sous-unites, on re-
cherche l'ecart minimal entre le diviseur et le nombre reel, non pour 
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chaque sous-unite prise isolement mais pour l'ensemble des sous-
unites. 

Exemple 

Soit N = 147. 

La premiere ragle permet de divisor l'unite de nouvelle en trois sous-
unites d'une longueur de 49 mots. En respectant la ragle d'inclusion 
d'une phrase dans une souls sous-unite, deux divisions de l'unite de 
nouvelle sont possibles : a) 44, 46 et 57 mots; 6carts entre le 
nombre effectif et Ze diviseur pour chaque sous-unite : 5, 3 et 8; 
ecart total : 16 mots; b) 55, 48 et 44 mots; ecarts pour chaque sous-
unite : 6, 1 et 5 mots; ecart total : 12 mots. 

Solution : b. 

D. Le codage 

Le codage permet d'attribuer a chacune des unites d'enumeration une 
des categories de chaque element d'analyse. 

Pour coder les elements d'analyse suivants : mention de nationalite, 
mention d'ethnicite, spheres d'activite, cadre geographique, roles, 
et attribuer ensuite la mention d'ethnicite convenant a chacun des 
roles mentionnes, it fallait comprendre la definition des categories 
subdivisant ces elements d'analyse et choisir, en fonction du 
contexte de l'unite, la categorie appropriee (voir l'appendice II). 

Dans le codage de ces elements d'analyse, it faut eviter l'inter-
pretation subjective des codeurs tant au niveau de la comprehension 
des categories qu'au niveau de 1'attribution d'une des categories a 
une unite donnee. 

Pour eviter que la subjectivite des codeurs ne joue dans la compre-
hension des categories, it faut garantir « la preparation intensive 
des codeurs afin d'assurer chez tous la comprehension des categories 
voulue par le responsable de la recherche7. * Le codage comprenait 
un nombre d'etapes egal au nombre d'elements a coder. Chaque etape 
a debuts par un apprentissage approprie a l'element qui devait gtre 
code (voir l'appendice III), 

De mgme, pour eviter que la subjectivite des codeurs ne joue dans 
le choix des categories, it a fallu engager un nombre suffisant de 
codeurs de fagon a obtenir un code majoritaire pour chaque element 
d'analyse approprie a chaque unite d'enumeration. Le paragraphe sui-
vant donne une courte description de la technique utilisee pour 
obtenir ce code majoritaire. 

Deux codeurs classifient independamment une unite d'enumeration 
suivant les categories propres a un element donne d'analyse. Si, 
pour une mime unite d'enumeration et pour un mime element d'analyse, 
les deux codeurs ont choisi le mgme code, ce code est majoritaire et 
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it est considers comme definitif et approprie. Dans le cas contraire, 
deux autres codeurs classent la mame unite d'enumeration suivant les 
categories du mgme element d'analyse. Ensuite, on compare les codes 
choisis par les quatre codeurs. Toutes les fois que trois codeurs 
sur quatre ont code de la mgme facon une unite d'enumeration, ce code 
majoritaire est tenu comme definitif. Le code est egalement majori-
taire lorsque deux codeurs sur quatre ont code de la manic facon, et 
que les deux autres sont en dissidence. Lorsqu'un nombre egal de 
codeurs choisissent le mame code — soit deux paires de codes iden-
tiques, soit quatre codes differents — le superviseur doit faire le 
choix qui lui semble le mieux convenir. 

Les avantages de la technique du code majoritaire n'eliminent pas 
un certain pourcentage de cas — d'ailleurs minime — oil le code choisi 
par les codeurs est different de celui qu'aurait choisi le super-
viseur. 

Deux equipes de deux codeurs, soit le minimum requis, ont fait le 
codage de toutes les unites d'enumeration. Le pourcentage des unites 
d'enumeration qui ont ete class-6es par un choix majoritaire dans 
telle categorie d'un element donne atteste l'efficacite de la prepa-
ration des codeurs et la fiabilite des donnees. Les tableaux donnes 
a l'appendice IV comprennent des pourcentages suffisamment eleves 
pour confirmer la fiabilite des resultats. 

E. Wthodes d'analyse statistique 

La principale methode d'analyse statistique utilisee est celle des 
repartitions en pourcentage qui permet de decrire, e l'aide des 
variables dependantes (ordre de presentation, spheres d'activite, 
roles et cadre geographique), chacune des categories de nationalite-
ethnicite et de les comparer entre elles. Les repartitions en pour-
centage sont etablies selon les categories propres a chacune des 
variables dependantes et sont fondees, sauf pour les roles, sur le 
nombre d'unites d'enumeration que comprend chacune des categories de 
nationalite-ethnicite. Pour les roles, les repartitions en pour-
centage sont basses sur le nombre de mentions de role que comprend 
chaque categorie de la mention d'ethnicite. 

La signification statistique de la difference entre deux pour-
centages appartenant a une mame categorie d'une des variables depen-
dantes, mais a deux categories differentes de mention de nationalite-
ethnicite, se mesure par l'ecart-type des differences entre pour-
centages. Le niveau de probabilite est fix-a a 95 7.. La taille 
necessaire pour qu'une difference soit significative varie suivant la 
taille des pourcentages et la taille de l'echantillon. C'est pour-
quoi des differences de mame taille ne seront pas toujours significa-
tives et une difference d'une taille donnee pourra atre significative 
alors qu'une difference plus grande ne le sera pas. 
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Une deuxieme methode, la methode de a contingence *, a aussi ete 
utilisee mais beaucoup moans souvent. La methode de contingence ou 
de a co-occurence n conduit a une seule repartition en pourcentage 
sur deux variables. Elle repartit l'ensemble des unites d'enumera-
tion a la fois selon les categories de la variable independante et 
selon les categories d'une des variables dependantes. Appliquee a la 
presente analyse, cette methode permet de connattre la proportion de 
nouvelles que chaque emetteur consacre en mgme temps a tel groupe 
ethnique et a telle categorie d'un autre element d'analyse, par 
exemple, le cadre geographique. 



Deuxiame partie 	 Analyse des donnees 



Chapitre IV 	 Les mentions de nationalite 
et d'ethnicite 

L'objectif de l'analyse— decrire l'image des Canadiens selon le 
groupe ethnique auquel ils appartiennent — exige, comme etape preli-
minaire, l'identification des groupes ethniques et l'evaluation de 
leur importance dans l'ensemble des nouvelles televise-es. 

Les nouvelles que presentent les emetteurs canadiens ne sont pas 
exclusivement consacrees aux Canadiens. Puisque l'objet de l'etude 
se borne aux nouvelles canadiennes, it convient de mesurer leur im-
portance quantitative dans l'ensemble des nouvelles en tant qu'indice 
de l'impact sur les telespectateurs. Il a donc fallu isoler les nou-
velles canadiennes par rapport aux nouvelles etrangeres, sans omettre 
la categorie intermediaire des nouvelles canadiennes-etrangeres. 
Afin de tenir compte de certaines observations sur l'importance du 
role des gtats-Unis dans la vie canadiennel, et bien que cette pre-
occupation soft marginale, 1Y-etude ne considere pas tous les stran-
gers comme un seul groupe mais accorde plut8t une attention speciale 
a la nationalite americaine. 

Il ne suffit toutefois pas d'identifier les Canadiens. Pour cir-
conscrire les groupes qui seront objets de description, it faut 
distinguer les Canadiens selon le groupe ethnique auquel ils appar-
tiennent. 

Une description des categories de nationalite et d'ethnicite pre-
cede l'analyse consacree a la frequence de mention de ces categories 
dans les nouvelles. L'analyse elle-mgme tient compte de la langue de 
diffusion et du statut de propriete des emetteurs. 

A. Les categories de nationalite et d'ethnicite 

La mention de nationalite — qui s'applique aux personnes, aux 
groupes ou aux peuples — les classe suivant le pays dont ils sont 
citoyens ou du moins celui auquel ils sont rattaches. 
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Toute reference a une personne ou a un groupe determine comporte 
une mention de nationalite, que cette reference soit explicite ou 
implicite. Ainsi, la mention de nationalite est applicable aux noms 
de lieux, aux noms d'entreprises, etc., chaque fois que ces noms 
mettent en cause des personnes. La mention de nationalite s'applique 
egalement aux objets et aux abstractions associes explicitement a un 
pays ou a des citoyens de ce pays. 

Pour les fins de l'etude, on distingue deux grandes categories de 
nationalite : canadienne et etrangere, cette derniere se subdivisant 
en deux — nationalite americaine et autre qu'americaine. 

Sont classes comme Canadiens tous les individus ou groupes ratta-
ches au Canada; comme Americains, ceux rattaches aux Etats-Unis; 
comme strangers autres qu'Americains, ceux rattaches a un pays autre 
que le Canada ou les gtats-Unis. 

Une meme sous-unite de nouvelle pouvant mentionner des personnes ou 
groupes de differentes nationalites, les trois categories de base 
peuvent se combiner pour former sept categories de nationalite 
canadienne, americaine, autre, canadienne-americaine, canadienne-
autre, americaine-autre, canadienne-americaine-autre. I1 faut aussi 
compter une categorie pour les cas ou la nationalite n'est pas appli-
cable. 

Notons que les organisations ou associations internationales, bien 
que n'ayant pas de nationalite specifique, sont classees comme etran-
geres, en ce sens qu'elles ne concernent pas en particulier les 
Canadiens ou les Americains, mais un certain nombre de nations. 

La mention d'ethnicite s'applique aux personnes, aux groupes et aux 
objets qui, pour la mention de nationalite, ont ete classes comme 
canadiens. Une meme unite d'enumeration peut concerner a la fois des 
Canadiens et d'autres groupes nationaux mais la mention d'ethnicite 
ne s'applique qu'aux Canadiens. 

La presente etude fait usage des categories d'ethnicite suivantes : 
canadienne-francaise (CF), canadienne-anglaise (CA), neo-canadienne 
(NC), indienne, esquimaude (IE), sans mention d'ethnicite. 

La mention explicite de l'ethnicite n'est utilisee, comme critere 
de classification, que pour les categories « neo-canadienne * et 
a indienne, esquimaude *. Les autres categories d'ethnicite reposent 
sur deux criteres qui permettent d'identifier le fait frangais et le 
fait anglais au Canada. 

Le premier critere est d'ordre historique. Les gouvernements pro- 
vinciaux se divisent en deux groupes 	frangais et anglais. En effet, 
l'histoire a principalement assigns aux Canadiens frangais le gouver-
nement du Quebec et aux Canadiens anglais, les gouvernements des 
autres provinces. Le gouvernement federal d'Ottawa a ete institue 
afin de pourvoir a certains des interets de tous les Canadiens sans 
distinction de groupes ethniques. Comme les deux groupes ethniques 
debordent les frontieres provinciales, it n'est pas possible de 
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presumer que tous les habitants de la province de Quebec sont Cana-
diens frangais et que tous ceux des autres provinces sont Canadiens 
anglais. C'est pourquoi les habitants d'un territoire quelconque du 
Canada (village, ville, region, province) sont consideres comme Cana-
diens sans mention d'ethnicite, de mime que le personnel administra-
tif de ces territoires a l'exception de celui des gouvernements pro-
vinciaux. 

Le second critere servant a identifier les faits frangais et an-
glais — et qui a preseance sur le premier lorsqu'il peut etre utili-
se — est de nature purement formelle, soit la consonance frangaise, 
anglaise ou etrangare du nom de la personne ou du groupe. 
Lorsque le nom d'une personne occupant tel poste n'est pas men-
tionne, l'ethnicite a quand mime &CC cod-6e d'apres le nom frangais 
ou anglais du titulaire. I1 n'y a pas de regle qui oblige le re"-
dacteur a mentionner le nom de l'interesse, ceci est laisse a sa 
discretion. Il n'y a pas de difficultes s'il s'agit de personnes 
connues. Par exemple, le maire de Montreal, mime s'il n'est pas 
specifie qu'il s'agit de Jean Drapeau, est pergu et code comme 
frangais. Par contre, en vue d'assurer l'uniformite lorsque le 
nom n'est pas mentionne et est inconnu des codeurs, it a fallu 
faire des recherches mime dans les cas ou la personne pouvait 
n'atre pas connue du public en genera12. 

Reprenons une a une, pour les definir, les categories de mention 
d'ethnicite. La categorie d'ethnicite frangaise comprend les indi-
vidus ou groupes de langue frangaise du Canada appeles Canadiens 
frangais ou reconnus comme tels. Conformement aux critares mention-
nes plus haut, le gouvernement et tout agent du gouvernement du 
Quebec sont consideres comme canadiens-frangais a moins d'indication 
contraire venant de la consonance du nom d'une personne ou d'un 
groupe. La consonance frangaise du nom d'une personne ou d'un groupe 
(ou, a defaut de cette caracteristique, l'appartenance connue de l'in-
dividu au groupe francophone) permettra de juger s'il s'agit d'une 
personne ou d'un groupe canadiens-frangais. 

Ainsi sont canadiens-frangais : tout individu ou tout groupe dont 
le nom est frangais; tout individu qui occupe un poste de ressort fe-
deral, provincial ou municipal, ou exerce une fonction administrative 
ou autre et dont le nom est frangais; tout individu qui remplit une 
fonction ou un role quelconque, dont le nom est anglais ou etranger 
mais qui est reconnu comme etant de langue frangaise. 

De mime, lorsqu'il n'y a pas de reference a des individus en par-
ticulier : les ministres, deputes, senateurs, hauts fonctionnaires, 
fonctionnaires et policiers de la province de Quebec; les Quebecois 
(pris comme groupe ethnique); les minorites francaises des provinces 
autres que le Quebec; le personnel de direction et les membres des 
associations dites canadiennes-francaises, quebecoises, du Quebec; 
le personnel de direction et les employes des entreprises dites cana-
diennes-frangaises, quebecoises, du Quebec; le personnel de la di-
rection d'une entreprise dont le nom est frangais. 
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La categorie d'ethnicite anglaise comprend les individus de langue 
anglaise du Canada generalement designes comme Canadiens anglais, 
c'est-A-dire ceux qui ne sont ni Canadiens frangais, ni Neo-Canadiens, 
ni Indiens, ni Esquimaux. Le gouvernement et tout agent du gouverne-
ment des provinces autres que le Quebec sont consideres comme cana-
diens-anglais a moins d'indication contraire venant d'un nom a conso-
nance frangaise. La consonance etrangere a ete assimilee A la conso-
nance anglaise, car it semble que la majorite des gens qui portent un 
nom a consonance etrangere aient adopte l'anglais comme langue cou-
rante et se soient integres au milieu anglais. On fera une exception 
lorsque l'origine etrangere sera explicitement mentionnee, comme it 
est explique a la categorie d'ethnicite neo-canadienne. 

Ainsi sont canadiens-anglais : tout individu ou tout groupe dont le 
nom est anglais ou etranger; tout individu qui occupe un poste de 
ressort federal, provincial, municipal, ou exerce une fonction admi-
nistrative ou autre et dont le nom est anglais ou etranger; tout 
individu qui remplit une fonction ou un role quelconque dont le nom 
est frangais mais qui est reconnu comme etant de langue anglaise. 

De mime, lorsqu'il n'y a pas reference a des individus en parti-
culier : les ministres, deputes, senateurs, hauts fonctionnaires, 
fonctionnaires et policiers des provinces autres que le Quebec; la 
minorite anglaise de la province de Quebec; le personnel de la di-
rection d'une entreprise dont le nom est anglais ou etranger. 

La categorie d'ethnicite neo-canadienne comprend les groupes ou les 
individus identifies comme tels ou encore les personnes vivant au 
Canada et dont l'origine etrangere est precisee. L'identification 
ne se fait donc pas par la consonance etrangere des noms, mais par la 
mention expresse de l'origine etrangere ou de l'ethnicite neo-cana-
dienne. 

La categorie d'ethnicite indienne ou esquimaude comprend les indi-
vidus ou les groupes identifies expressement comme Indiens ou Esqui-
maux. 

Sont consideres comme sans mention d'ethnicite les individus ou 
groupes du Canada pour lesquels, compte tenu des deux criteres, it 
n'est pas question du fait frangais ou du fait anglais et qui ne sont 
identifies ni comme Neo-Canadiens, ni comme Indiens, ni comme Esqui-
maux. 

Ainsi sont consider-es comme Canadiens sans mention d'ethnicite, 
lorsqu'il n'y a pas reference a des individus en particulier : les 
ministres, deputes, senateurs, diplomates, hauts fonctionnaires, 
fonctionnaires et policiers du federal; les habitants de n'importe 
quelle ville canadienne; l'administration de n'importe quelle ville 
canadienne; le personnel d'administration d'une entreprise dont le 
nom n'est pas mentionne; les employes d'une entreprise en exploita-
tion au Canada. 

Une mime unite d'enumeration peut concerner en mime temps plusieurs 
groupes ethniques et les quatre categories de base peuvent se 
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regrouper de la fagon suivante : frangaise-anglaise, francaise-neo-
canadienne, francaise-indienne-esquimaude, anglaise-neo-canadienne, 
anglaise-indienne-esquimaude, neo-canadienne-indienne-esquimaude, 
autres categories, soit toutes les autres combinaisons possibles des 
categories d'ethnicite. 

B. La mention de nationalitg dans les nouvelles 

Quelle part les nouvelles canadiennes detiennent-elles dans les 
journaux televises? On repondra a cette question, fondamentale par 
rapport a l'objectif de l'etude, en opposant les nouvelles cana-
diennes aux nouvelles etrangeres. Une distinction entre les nou-
velles americaines et les nouvelles etrangeres autres qu'americaines 
permet d'aborder un phenomene qui, bien que secondaire par rapport a 
l'objectif de l'etude, ne manque pas d'interet. 

La description s'effectuera en deux stapes. Elle comportera tout 
d'abord, pour cheque source de diffusion, la repartition des nou-
velles selon les categories de nationalite (tableau no 9) et ensuite, 
afin de degager le jeu de la langue de diffusion et du statut de pro-
priete des emetteurs, la comparaison des repartitions entre elles. 

1. Les mentions de nationalite par Zes gmetteurs 

Radio-Canada. Radio-Canada presente plus de nouvelles etrangeres que 
de nouvelles canadiennes (50 % contre 39 %); 10 % des nouvelles sont 
canadiennes-etrangeres. Les strangers autres que les Americains sont 
plus souvent mentionnes seuls que les Americains (31 % contre 10 %). 
En outre, les premiers sont plus souvent associes aux Canadiens que 
les deuxiemes (9 % contre 1 %). 

CFTM. Le poste prive de langue frangaise s'est interesse beaucoup 
plus a l'actualite canadienne qu'a l'actualite etrangere (67 % des 
nouvelles contre 19 %); 13 % des nouvelles sont canadiennes-etran-
geres. Dans les nouvelles etrangeres, comme dans les nouvelles 
canadiennes-etrangeres, it est moins souvent fait mention des Ameri- 
cains que de tout autre groupe stranger : 5 % des nouvelles contre 
10 %; 3 % contre 9 %, respectivement. 

CBC. Le reseau d'gtat de langue anglaise diffuse plus de nouvelles 
etrangeres que de nouvelles canadiennes (59 % contre 28 %). Les nou-
velles canadiennes-etrangeres comptent pour 11 % des nouvelles, alors 
que 20 % des nouvelles ne font mention que de la nationalite ameri-
caine et 29 % mentionnent exclusivement les nationalites etrangeres 
autres qu'americaine. C'est d'ailleurs cette mention qui predomine 
sur la nationalite americaine lorsque les deux mentions de nationa- 
lite etrangere sont associees a la nationalite canadienne (7 % contre 
2 %). 

CTV. Au reseau prive de langue anglaise, les nouvelles etrangeres 
l'emportent sur les nouvelles canadiennes (59 % contre 27 %). La 
proportion des unites canadiennes-etrangeres y est de 12 %. Les 
nouvelles qui se referent a la nationalite americaine sont moins 
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nombreuses que celles qui mentionnent toutes les autres nationalites 
etrangeres, que ces mentions soient seules (15 % contre 33 %) ou 
associees a la nationalite canadienne (2 % contre 9 %). 

2. Comparaisons entre les emetteurs 

Les nouvelles etrangeres prennent une importance quantitative fort 
variable d'un emetteur a l'autre (graphique no 1). Elles groupent 
les trois cinquiemes de toutes les nouvelles des deux reseaux anglais. 

l'oppose, se situe le poste prive de langue francaise avec un 
cinquieme de nouvelles etrangeres; Radio-Canada, dont 50 % des nou-
velles sont etrangeres, occupe une position intermediaire. 

Comme on observe un mame pourcentage de nouvelles canadiennes-
etrangeres chez tous les emetteurs (de 10 a 13 %), it s'ensuit que 
les pourcentages de nouvelles canadiennes vont varier en sens inverse 
des pourcentages de nouvelles etrangeres : CFTM a le plus fort pour-
centage de nouvelles canadiennes (67 %); la CBC et le CTV ont les 
moins forts pourcentages (28 et 27 %); Radio-Canada en compte 39 %. 

La remarquable similitude des pourcentages relatifs a la CBC et au 
CTV ne manque pas d'interat. I1 convient toutefois de rappeler que 
les textes des films sonores inclus dans les bulletins de nouvelles 
du CTV n'etaient pas disponibles. Ces films sonores se rattachent 
plus souvent a des nouvelles canadiennes qu'a des nouvelles etran-
geres. D'apres la duree de ces films, ils representent environ 196 
unites d'enumeration dont 74 se rattacheraient a des nouvelles etran-
geres. Ainsi, le CTV aurait accord6 54 % de ses unites a la nationa-
lite etrangere (au lieu de 59 %). Quoique la difference ne puisse 
s'evaluer avec precision, it semble que le CTV, comparativement a la 
CBC, ait diffuse une proportion legerement moins forte de nouvelles 
etrangeres3. 

La repartition des nouvelles au reseau d'Etat de langue francaise 
entre la nationalite canadienne et la nationalite etrangere differe 
sensiblement de la repartition aux deux reseaux de langue anglaise, 
mais plus encore de celle qui existe a la station privee de langue 
francaise. Cette derniere, avec les deux tiers de ses nouvelles dans 
la categorie de nationalite canadienne, presente une repartition tout 
a fait aberrante par rapport aux trois reseaux. Sans doute ce fait 
est-il en partie attribuable au caractere local de CFTM, dont l'aire 
de rayonnement se limite a la region metropolitaine de Montreal, 
alors que les trois autres sources diffusent leurs emissions de nou-
velles a l'echelle nationale. 

Les deux paragraphes precedents indiquent qu'un emetteur prive tend 
a accorder moins d'importance a l'actualite etrangere qu'un emetteur 
d'Etat qui diffuse dans la mame langue, bien que cette affirmation 
appelle des reserves tant du cote francophone que du cote anglophone. 

Compte tenu de l'importance relative que les differents emetteurs 
accordent a la nationalite etrangere, on accorde toujours a la na-
tionalite americaine moins d'importance qu'a toutes les autres na-
tionalites etrangeres reunies. Alors que le rapport n'est que de 2 
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Graphique 1 Repartition des nouvelles de chaque emetteur selon la mention de nationalite 
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A 3 pour la CBC, it est de 1 A 2 pour le CTV et pour CFTM, et de 1 a 
3 pour Radio-Canada. 

Les sources anglophones accordent a la nationalite americaine plus 
de mentions que les sources francophones (20 et 15 contre 10 et 
5 %)4. En outre, les sources d'Etat en accordent plus que les 
sources privees, lorsque les unes et les autres utilisent la meme 
langue de diffusion (20 % contre 15 %; 10 % contre 5 %). La nationa-
lite americaine obtient donc le taux le plus eleve a la CBC et le 
taux le plus bas a CFTM. 

Si les Americains reviennent proportionnellement plus souvent dans 
les nouvelles des emetteurs anglophones que dans celles des emetteurs 
francophones, it n'en est pas de meme pour les strangers autres que 
les Americains. En effet, ceux-ci prennent autant d'importance dans 
les nouvelles de Radio-Canada que dans celles de la CBC et du CTV 
(31, 29 et 33 %), quoique moins d'importance a CFTM (10 %) qu'aux 
trois reseaux. Le surplus d'attention que les emetteurs anglophones 
accordent aux Americains, c'est aux Canadiens que Radio-Canada 
l'accorde. Quant a CFTM, c'est l'emetteur qui donne le moins d'im-
portance aux strangers autres qu'Americains, tout comme aux Ameri-
cains et, en definitive, a tous les strangers. 

Dans l'ensemble des informations, on accorde a la nationalite ame-
ricaine une importance moindre qu'e la nationalite canadienne et qu'e 
l'ensemble des autres nationalites etrangeres. Mais la nationalite 
americaine est-elle dune importance moindre, egale ou plus grande 
que telle ou telle autre nationalite etrangere? On ne peut que faire 
des conjectures puisque les categories de nationalite ne permettent 
pas de repondre a cette question. J'opterais volontiers pour l'opi-
nion suivante : selon toute probabilite, apres la nationalite cana-
dienne, it n'y a pas une autre nationalite qui prenne autant d'im-
portance que la nationalite americaine. 

Compte tenu de l'aire de rayonnement de CFTM et de l'absence des 
films sonores du CTV, it est difficile de preciser le jeu des caracte-
ristiques des emetteurs dans la repartition des mentions de nationa-
lite. Dans le cas des deux reseaux anglophones, la langue semble un 
puissant facteur de rapprochement. Par ailleurs, si Radio-Canada et 
CFTM different nettement des deux emetteurs anglophones, ils sont 
aussi fort differents l'un de l'autre. Entre Radio-Canada et une 
source de diffusion privee francophone qui aurait la meme extension 
territoriale, trouverait-on une similitude tout comme entre les 
sources anglophones? Le statut public ou prive des emetteurs , en 
effet, aurait quelque influence sur la repartition des mentions de 
nationalite a l'interieur des bulletins de nouvelles, bien que cette 
influence reste secondaire par rapport a celle de la langue. 

Les quatre emetteurs accordent a l'ensemble des nouvelles cana-
diennes5  une part qui represente de deux a quatre cinquiemes de 
toutes leurs informations. Pour etudier la description que les emet-
teurs font des Canadiens par leurs nouvelles canadiennes, it faut 
donc necessairement constituer des ensembles quantitativement inegaux. 
Seule une etude de l'image percue par les telespectateurs pourrait 
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indiquer le degre de precision de cette image en fonction du nombre 
de nouvelles qui s'y rattachent. En l'absence d'une telle etude, on 
peut presumer que les nouvelles canadiennes de chaque emetteur sont 
suffisamment nombreuses pour que le telespectateur pergoive une cer-
taine image des Canadiens. 

C. La mention d'ethnicite dans les nouvelles 

De quels Canadiens est-il question dans les nouvelles televisees? 
Pour la Commission royale d'enqu'ete sur le bilinguisme et le bicultu-
ralisme, le premier critere d'identification des Canadiens est l'ap-
partenance a un groupe ethnique. 

Les Canadiens anglais et les Canadiens frangais, selon les defini-
tions du chapitre precedent, se caracterisent par une homogeneite 
linguistique et, a un moindre degre, surtout pour les Canadiens 
anglais, par une homogeneite culturelle. Quant aux Neo-Canadiens, 
aux Indiens et aux Esquimaux, ils peuvent appartenir aux groupes 
linguistiques frangais, anglais ou autre et ils presentent certains 
traits culturels indeniablement differents de ceux des groupes fran-
gais et anglais. 

Un rapide coup d'oeil aux tableaux nos 10 a 13 fait voir le peu 
d'importance que prennent, dans les nouvelles des quatre emetteurs, 
les Neo-Canadiens, les Indiens et les Esquimaux, qu'ils soient seuls 
ou associes aux groupes frangais ou anglais. Bien que ce fait ne 
soit pas negligeable, it ne sera, pour le moment, que mentionne. Le 
lecteur interesse a connaitre l'importance exacte accordee aux Neo-
Canadiens, aux Indiens et aux Esquimaux peut consulter ces tableaux 
a l'appendice V. 

Ce sont donc les groupes frangais et anglais qui retiendront l'at-
tention, dans les situations ou ils agissent conjointement tout comme 
dans celles ou chaque groupe agit isolement. On ne saurait mesurer 
avec precision l'importance que les nouvelles canadiennes accordent 
a l'appartenance ethnique sans tenir compte du fait qu'un certain 
nombre d'elles ne portent aucune mention d'ethnicite. 

Voici donc comment chaque emetteur, dans l'ensemble des nouvelles 
canadiennes, fait mention de l'ethnicite. Existe-t-il des diffe-
rences a cet egard entre les emetteurs francophones et les emetteurs 
anglophones? Entre les emetteurs prives et les emetteurs d'ftat? 

1. Les mentions d'ethnicite par les emetteurs 

Radio-Canada. La mention d'ethnicite est presente dans 80 % des 
nouvelles. Radio-Canada consacre plus de nouvelles a l'ethnicite 
frangaise qu'a l'ethnicite anglaise (46 % contre 17 %). Les deux 
groupes ethniques mentionnes ensemble font l'objet de 14 % des nou-
velles. 

CFTM. Quatre-vingt pour cent (80 %) des nouvelles portent une men-
tion d'ethnicite. L'ethnicite frangaise caracterise la moitie des 
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nouvelles (52 %) et l'ethnicit6 anglaise, seulement 13 7. Il est 
question des Canadiens frangais et des Canadiens anglais dans 12 % 
des nouvelles. 

CBC. Lune ou l'autre des mentions d'ethnicite caracterise les deux 
tiers des nouvelles. La mention de l'ethnicite anglaise est plus 
frequente que celle de l'ethnicit6 frangaise (34 7 contre 18 7). Les 
deux groupes ethniques sont presents dans 13 7 des nouvelles. 

CTV. Pres des trois quarts (73 %) des nouvelles ont une mention 
d'ethnicite. Les nouvelles avec mention d'ethnicite anglaise sont en 
beaucoup plus forte proportion que les nouvelles avec mention d'ethni-
cite frangaise (42 7 contre 15 7); quant aux nouvelles avec les deux 
mentions, elles ne comptent que pour 11 7. 

2. Comparaisons entre Les emetteurs 

Tout d'abord, quel est le degre d'attention accorde a l'apparte-
nance ethnique comme telle? Les emetteurs francophones insistent 
plus sur ce ph6nomene que les emetteurs anglophones en diffusant rela-
tivement plus de nouvelles avec mention d'ethnicite. 

42), quel groupe ethnique chaque source de diffusion accorde-t-elle le 
plus de nouvelles? Le pourcentage de nouvelles ou les deux groupes 
ethniques se retrouvent ensemble est semblable d'un emetteur a 
l'autre et toujours d'importance secondaire 	varie entre 11 et 
14 76. Faut-il croire a un nombre restreint d'6venements ou Cana-
diens anglais et Canadiens frangais oeuvrent ensemble? Faut-il plu-
tat croire a une censure qui s'exerce avec une force 6gale taut chez 
les emetteurs anglophones que chez les emetteurs francophones pour 
minimiser l'importance de ces evenements? Ce sont la des questions 
qui requerraient des etudes sur la selection des nouvelles de la part 
des emetteurs et des agences de presse. 

Les proportions de nouvelles sur les Canadiens frangais et sur les 
Canadiens anglais varient beaucoup entre les emetteurs francophones 
et les emetteurs anglophones. Radio-Canada et CFTM diffusent une 
proportion beaucoup plus elevee de nouvelles sur les Canadiens fran-
gais que ne le font la CBC et le CTV. La situation est a l'inverse 
lorsqu'il s'agit de nouvelles sur les Canadiens anglais. Chaque 
emetteur accorde donc la preseance au groupe ethnique qu'il dessert 
principalement. Ce fait merite d"etre approfondi. A cette fin, on 
etablira une relation entre les proportions de nouvelles que les 
sources francophones et anglophones consacrent, d'une part, a leur 
propre groupe ethnique et, d'autre part, a l'autre groupe ethnique. 

L'intergt qu'un emetteur accorde a son propre groupe ethnique sera 
une mesure de son ethnocentrisme au sens qu'on accorde ici a ce terme, 
a savoir : recherche de ce qui est familier sans devalorisation de ce 
qui est etranger. 

Tous les emetteurs ont tendance a favoriser leur propre groupe eth-
nique. Cette tendance est toutefois plus prononcee chez les emet-
teurs de langue frangaise que chez ceux de langue anglaise et, pour 
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les emetteurs de mime langue, chez l'emetteur prive que chez celui de 
l'gtat. Font mention de leur propre groupe ethnique, 52 % des nou-
velles canadiennes de CFTM, 46 % de celles de Radio-Canada et le 
tiers seulement des nouvelles de la CBC. Toutefois le CTV, avec 42 % 
de nouvelles sur son propre groupe ethnique, ne presente pas avec 
Radio-Canada de difference statistiquement significative. Il ne de-
vient clairement evident que les sources francophones ont un plus 
fort degre d'ethnocentrisme que si l'on compare les emetteurs ayant 
un mime statut de propriete. La source francophone, qu'elle soit 
d'Itat ou privee, a un plus fort pourcentage d'unites de nouvelle 
consacrees a son propre groupe ethnique que la source anglophone. 
C'est CFTM et la CBC qui ont respectivement le plus fort et le plus 
faible degre d'ethnocentrisme. 

Le degre d'interet porte au groupe ethnique autre que le sien est a 
peu pres constant d'un emetteur a l'autre. Toutefois, pour une mime 
langue de diffusion, l'interet au groupe ethnique oppose est legere-
meat superieur chez l'emetteur prive; pour un mime statut de pro-
priete, la mime tendance se remarque chez l'emetteur anglophone. Ces 
ecarts ne sont pas significatifs sauf entre la source privee franco-
phone et la source d'gtat anglophone, encore qu'il soit peu conside-
rable (13 % contre 18 %). 

3. Conclusions 

Voici, groupies autour de quatre composantes du phenomene de l'eth-
nicite, les conclusions qui se degagent de l'analyse de la mention 
d'ethnicite pour l'ensemble des nouvelles canadiennes. 

L'appartenance ethnique comme telle. Tous les emetteurs portent un 
grand interet a l'appartenance ethnique des Canadiens; toutefois 
l'interet des emetteurs francophones est plus grand que celui des 
emetteurs anglophones. 

L'ethnocentrisme. Tous les emetteurs sont plut8t tournes vers leur 
propre groupe. Les emetteurs d'un mime statut de propriete sont plus 
ethnocentriques s'ils sont francophones que s'ils sont anglophones. 
C'est ce plus haut degre d'ethnocentrisme qui explique l'interet plus 
grand des emetteurs francophones a l'appartenance ethnique comme 
telle. 

Le groupe ethnique oppose. On trouve chez tous les emetteurs a peu 
pres le mime degre d'interet pour le groupe ethnique oppose. Ce 
nest qu'entre la source privee francophone et la source d'Etat anglo-
phone que se trouve une difference significative quoique peu consi-
derable 

L'action conjointe des Canadiens frangais et des Canadiens anglais. 
Tous les emetteurs accordent une importance semblable et toujours 
secondaire aux evenements oil les Canadiens francais et les Canadiens 
anglais oeuvrent ensemble. 

L'analyse de l'ensemble des nouvelles canadiennes de cheque source 
de diffusion fait ressortir un lien marque entre la langue de diffu- 
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sion et le degre d'interet accorde aux nouvelles qui ne concernent 
que des Canadiens frangais ou que des Canadiens anglais. Tous 
les emetteurs favorisent leur propre groupe ethnique mais, lorsqu'ils 
ont un meme statut de propriete, les emetteurs francophones sont ca-
racterises par un degre d'ethnocentrisme plus eleve que celui des 
emetteurs anglophones. Il faut done admettre que, dans une certaine 
mesure, les emetteurs anglophones et francophones ne selectionnent 
pas les mgmes nouvelles en ce qui concerne les Canadiens francais ni 
en ce qui concerne les Canadiens anglais. 

D. La mention d'ethnicit6 dans les nouvelles canadiennes et cana-
diennes-gtrangeres 

L'identification de la mention de nationalite a permis de connaitre 
la part des informations qui est devolue aux Canadiens. De plus, en 
departageant l'ensemble des nouvelles entre les nouvelles canadiennes 
et les nouvelles canadiennes-etrangeres, cette mgme mention fournit 
l'un des elements qui, combine avec la mention d'ethnicite, permet de 
constituer les groupes comme objet di-etude. 

Ce chapitre reprendra la distribution de la mention d'ethnicite en 
insistant cette fois sur les differences qu'introduit la mention de 
nationalite et, finalement, sp-ecifiera les groupes qui, dans l'echan-
tillon, sont assez nombreux pour permettre une analyse subsequente 
(tableaux n°s  10 a 13). 

1. Les mentions d'ethnicite par les emetteurs 

Radio-Canada. Plus de nouvelles canadiennes que de nouvelles cane-
diennes-etrangeres portent une mention d'ethnicite (83 % contre 73 %). 
Les nouvelles canadiennes et canadiennes-etrangeres qui mentionnent 
l'ethnicite frangaise sont les plus frequentes. Toutefois, le taux 
de mention de l'ethnicite francaise est plus eleve dans les nouvelles 
canadiennes que dans les nouvelles canadiennes-etrangeres (50 % 
contre 33 %). L'inverse se produit pour l'ethnicite anglaise (14 % 
contre 25 %). 

CFTM. Les nouvelles canadiennes font plus etat de l'appartenance 
ethnique que les nouvelles canadiennes-etrangeres (82 % contre 69 %). 
Cette difference tient en definitive a un plus fort degre d'ethno-
centrisme dans les nouvelles canadiennes que dans les nouvelles cana-
diennes-etrangeres (55 % des nouvelles avec mention d'ethnicite fran-
gaise contre 38 %), le degre d'attention a l'autre groupe ethnique 
etant a peu pres le mgme (12 et 18 % des nouvelles avec mention d'eth-
nicite anglaise). 

CBC. Les trois quarts des nouvelles canadiennes et seulement la moi-
tie des nouvelles canadiennes-etrangeres se rapportent a au moins un 
groupe ethnique. Les nouvelles canadiennes plus que les nouvelles 
canadiennes-etrangeres font mention des Canadiens francais soit seuls, 
soit associes aux Canadiens anglais (21 % contre 13 7.; 16 % contre 
5 %). 
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CTV. Une seule difference a noter : le pourcentage d'evenements oA 
Canadiens frangais et Canadiens anglais oeuvrent conjointement est 
plus eleve dans les nouvelles canadiennes que dans les nouvelles 
canadiennes-etrangeres (14 % contre 7 %). 

2. Comparaisons entre les emetteurs 

En vue de degager les differences qu'introduit la mention de natio-
nail-Ca, la comparaison entre les emetteurs s'etablit autour de quatre 
composantes du phenomene ethnique. Elles sont les mgmes qu'A la 
section C : l'appartenance ethnique comme telle; l'ethnocentrisme; 
le groupe ethnique oppose; l'action conjointe des Canadiens frangais 
et des Canadiens anglais (voir le graphique n° 2). 

L'appartenance ethnique. Dans les nouvelles canadiennes et cana-
diennes-etrangeres, la mention d'ethnicite est plus souvent presente 
qu'absente. Une seule exception a noter : pour les nouvelles cana-
diennes-etrangeres de la CBC, la mention d'ethnicite est aussi sou-
vent presente qu'absente. 

L'interet envers l'appartenance ethnique est toutefois plus pro-
nonce dans les nouvelles canadiennes que dans les nouvelles cana-
diennes-etrangeres. Seul le CTV, avec un mgme taux de mention 
d'ethnicite pour les nouvelles canadiennes et pour les nouvelles 
canadiennes-etrangeres, echappe a cette observation. 

Dans les nouvelles canadiennes des emetteurs francophones, l'inte-
rgt envers l'ethnicite est plus prononce que dans celles des emet-
teurs anglophones (83 et 82 % contre 76 et 74 %). Par ailleurs, dans 
les nouvelles canadiennes-etrangeres, le CTV et les emetteurs franco-
phones ont un mgme taux de mention d'ethnicite (72, 73 et 69 %). 

L'ethnocentrisme. Radio-Canada et CFTM manifestent tous deux un mgme 
degre d'ethnocentrisme dans leurs nouvelles canadiennes (50 et 55 %) 
et dans leurs nouvelles canadiennes-etrangeres (33 et 38 %). On 
observe le mgme phenomene pour les nouvelles canadiennes de la CBC et 
du CTV (37 et 43 %) ainsi que pour leurs nouvelles canadiennes-etran-
Ores (29 et 41 %)7. Pour une mime langue de diffusion, tant dans 
les nouvelles canadiennes que canadiennes-etrangeres, le secteur 
prive tend a avoir un degre d'ethnocentrisme plus fort que le secteur 
d'gtat, mais l'ecart n'est plus significatif, contrairement a ce 
qu'il etait dans l'ensemble des nouvelles canadiennes. 

Chez les emetteurs francophones, le degre d'ethnocentrisme est plus 
fort dans les nouvelles canadiennes que canadiennes-etrangeres (50 et 
55 % contre 33 et 38 %), alors qu'il est le mime chez les emetteurs 
anglophones (37 et 43 %, 29 et 41 %)8. 

Il en resulte que les nouvelles canadiennes-etrangeres de tous les 
emetteurs ont un mime degre d'ethnocentrisme (33, 38, 29 et 41 %). 
Par contre, les nouvelles canadiennes des emetteurs francophones ont 
un degre d'ethnocentrisme plus fort que celui des emetteurs anglo-
phones (50 et 55 7 contre 37 et 43 %), encore que la difference entre 
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Graphique 2 La mention de l'ethnicite dans les nouvelles canadiennes et canadiennes-etrangeres de 

chaque emetteur 
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Radio-Canada et CTV (50 et 43 %) ne soit pas statistiquement signifi-
cative. Pour are précis, it faut donc conclure que, pour un mgme 
statut de propriete, l'emetteur francophone presente un plus haut 
degre d'ethnocentrisme dans les nouvelles canadiennes que l'emetteur 
anglophone. 

Le groupe ethnique autre que le sien. Les deux emetteurs franco-
phones accordent plus d'importance a l'ethnicite anglaise dans leurs 
nouvelles canadiennes-ftrangeres que dans leurs nouvelles canadiennes. 
L'ecart est significatif pour Radio-Canada (25 % contre 14 %), mais 
ne Vest pas pour CFTM (18 et 12 %). 

A cet egard, les emetteurs anglophones different des emetteurs 
francophones et, de plus, la CBC differe du CTV. A la CBC, le taux 
de mention de l'ethnicite frangaise, plus eleve dans les nouvelles 
canadiennes que dans les nouvelles canadiennes-etrangeres (21 % 
contre 13 %), est en raison inverse du taux de mention de l'ethnicite 
anglaise chez les emetteurs francophones. Au CTV, le taux de mention 
de l'ethnicite frangaise est le mime dans les nouvelles canadiennes 
que dans les nouvelles canadiennes-etrangeres (15 et 17 %). 

La proportion des nouvelles canadiennes consacrees a l'ethnicite 
frangaise est plus forte A la CBC qu'au CTV (21 % contre 15 %) mais 
l'intergt du CTV pour l'ethnicitg frangaise est de mgme intensite que 
celui des emetteurs francophones pour l'ethnicite anglaise (14 et 
12 %). Ce peu d'intergt que les nouvelles canadiennes des emetteurs 
francophones accordent a l'ethnicite anglaise accentue le caractere 
ethnocentrique de ces dernieres. Par ailleurs, le degre d'intgra 
que les nouvelles canadiennes de la CBC manifestent pour l'ethnicite 
frangaise attenue le caractere ethnocentrique de cet emetteur. Ce 
caractere, mesure uniquement par le degre d'intergt des emetteurs 
pour les nouvelles de leur propre groupe, etait deja moins prononce 
pour la CBC que pour les trois autres. 

Pour les nouvelles canadiennes-etrangeres, les observations sont 
differentes. Les emetteurs francophones ont tendance a accorder plus 
d'attention a l'autre groupe ethnique que ne le font les emetteurs 
anglophones (25 et 18 % contre 13 et 17 %) quoique 1'6cart ne soit 
significatif qu'entre les reseaux d'gtat francophone et anglophone 
(25 % contre 13 %). Chez les stations francophones, l'ethnicite 
anglaise prend une importance telle qu'elle se rapproche de celle 
qu'elle atteint a la CBC (25, 18 et 29 %). On ne retrouve pas, it 
s'en faut, le mgme degre d'attention a l'egard de l'ethnicite fran-
gaise, qui recoit toujours moins d'importance chez les emetteurs 
anglophones que chez les emetteurs francophones (13 et 17 % contre 
33 et 38 %). De fait, les nouvelles canadiennes-etrangeres de Radio-
Canada donnent a peine plus d'importance a l'ethnicite frangaise qu'A 
l'ethnicite anglaise. 

L'action conjointe des Canadiens frangais et des Canadiens anglais. 
L'intergt se revele pour cet aspect du phenomene ethnique plus marque 
dans les nouvelles canadiennes que dans les nouvelles canadiennes-
etrangeres; la difference est significative pour les emetteurs 
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anglophones (16 et 14 % contre 5 et 7 %) mais ne l'est pas pour les 
emetteurs francophones (15 et 12 %, 10 et 8 %). 

Les nouvelles canadiennes de tous les emetteurs ont un taux sem-
blable de mention associant Canadiens frangais et Canadiens anglais 
(de 12 a 16 %); it en est de 'name pour les nouvelles canadiennes-
etrangeres (de 5 a 10 %). 

Dans les nouvelles canadiennes, tous les emetteurs accordent aux 
deux groupes ethniques pris conjointement un degre d'intere't sem-
blable a celui qu'ils accordent au groupe ethnique autre que le leur; 
dans les nouvelles canadiennes-etrangeres, le premier est infgrieur 
au deuxieme. Les bulletins de nouvelles n'offrent qu'une faible pro-
portion d'unites oil Canadiens francais et Canadiens anglais oeuvrent 
conjointement et encore une plus faible proportion d'unites ou les 
Canadiens des deux groupes ethniques et les strangers oeuvrent 
conjointement. 

3. Conclusions 

Notre objectif ici etait de faire ressortir dans quelle mesure la 
mention de nationalite rend diff-drentes quatre composantes de l'eth-
nicite. Exception faite de la premiere, on ne peut parler de diffe-
rences que pour les emetteurs de l'une ou l'autre langue de diffusion. 
La situation pourrait se resumer ainsi : 

L'appartenance ethnique. Tous les emetteurs, dans leurs nouvelles 
canadiennes comme dans leurs nouvelles canadiennes-etrangeres, ont 
porte intergt a l'appartenance ethnique des Canadiens et, sauf pour 
le CTV, cet inter-et est plus grand dans les nouvelles canadiennes que 
dans les nouvelles canadiennes-etrangeres. 

L'ethnocentrisme. Le degre d'ethnocentrisme des emetteurs franco-
phones est plus eleve dans les nouvelles canadiennes que dans les 
nouvelles canadiennes-etrangeres, mais cette affirmation ne se veri-
fie pas pour les emetteurs anglophones. 

Le groups ethnique autre que le sien. Les emetteurs francophones ont 
accord's relativement moins d'importance a l'ethnicite anglaise dans 
les nouvelles canadiennes que dans les nouvelles canadiennes-
etrangeres. 

L'action conjointe des Canadiens frangais et des Canadiens anglais. 
Cet interet est plus grand dans les nouvelles canadiennes que dans 
les nouvelles canadiennes-etrangeres, quoique l'ecart ne soit signi-
ficatif que pour les emetteurs anglophones. 

C'est donc dire que le lien entre la mention de nationalite et 
des quatre composantes de la mention d'ethnicite n'existe pas pour 
tous les emetteurs et que l'existence du lien est dependante de la 
langue de diffusion. 

Dans la section C, nous avons vu les liens qui existent, dans l'en-
semble des nouvelles canadiennes, entre la langue de diffusion ou le 



Les mentions de nationalite et d'ethnicite 	 49 

statut de propriete des emetteurs et les quatre composantes de la 
mention d'ethnicite. Que deviennent ces liens a l'interieur des nou-
velles canadiennes et canadiennes-etrangeres? 

On peut, quant aux nouvelles canadiennes, formuler les observations 
suivantes : 

Comparativement aux emetteurs anglophones, les emetteurs francophones 
persistent a manifester vis-a-vis de l'appartenance ethnique comme 
telle un interit plus grand. 

Tous les emetteurs sont ethnocentriques mais les emetteurs d'un mime 
statut de propriete sont plus ethnocentriques s'ils sont francophones 
que s'ils sont anglophones. 

Ni la langue de diffusion ni le statut de propriete des emetteurs ne 
rendent compte des differences relevees plus haut quant a l'interit 
port-6 au groupe ethnique autre que le leur. 

Tous les emetteurs accordent une importance semblable et toujours se-
condaire aux nouvelles oil se trouvent a la fois des Canadiens fran-
gais et des Canadiens anglais. 

Dans les nouvelles canadiennes-etrangeres, tous les emetteurs ont un 
mime interit pour l'appartenance ethnique come telle, pour leur 
propre groupe ethnique et pour l'action conjointe des Canadiens fran-
gais et des Canadiens anglais. Par ailleurs, le reseau d'ftat franco-
phone accorde plus d'importance a l'ethnicite anglaise que le reseau 
d'Etat anglophone n'en accorde a l'ethnicite francaise. Si les Cana-
diens frangais regoivent plus d'attention des emetteurs francophones, 
les Canadiens anglais en regoivent autant de ces derniers que de la 
CBC. 

Dans les nouvelles canadiennes, it existe donc une relation entre 
la langue des diffuseurs et le degre d'interit accorde aux evenements 
qui ne concernent que des Canadiens frangais ou que des Canadiens 
anglais. Dans les nouvelles canadiennes-etrangeres, la relation ne 
persiste que dans le cas des Canadiens appartenant au groupe ethnique 
frangais. 

Il est devenu evident que les unites de nouvelles ne se repar-
tissent egalement ni entre les mentions de nationalite ni entre les 
mentions d'ethnicite. Les groupes ethniques ne prennent donc pas 
tous la mime importance quantitative, mais ont-ils une importance 
suffisante pour permettre une analyse subsequente selon divers ele-
ments du contenu? On se rappellera que le nombre minimal d'unites 
necessaire a l'analyse a ete fix-6 a 25. 

Radio-Canada et CFTM (tableaux es  14 et 15). Pres de 40 % de l'en-
semble des nouvelles canadiennes de Radio-Canada et 46 % de celles de 
CFTM font mention de la nationalite canadienne et de l'ethnicite fran-
gaise. Les nouvelles canadiennes sans mention d'ethnicite et avec 
mention d'ethnicite anglaise ou anglaise-frangaise comptent pour des 
proportions variant entre 15 et 10 %. Par contre, les nouvelles 
etrangeres et canadiennes avec mention d'ethnicite francaise ou 
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anglaise ou encore sans mention d'ethnicite varient entre 7 et 3 %. 
Les trois autres categories de nationalite-ethnicite comptent entre 
3 et 1 % des unites de chaque emetteur ce qui, en regard du nombre 
total d'unites, n'est pas suffisant pour permettre une analyse sub-
sequente. 

CBC et CTV (tableaux nos 16 et 17). Un peu plus du quart de l'en-
semble des nouvelles canadiennes de la CBC et du CTV portent les 
mentions de nationalite canadienne et d'ethnicite anglaise. Les nou-
velles canadiennes ou canadiennes-etrangeres sans mention d'ethnicite, 
canadiennes-frangaises, canadiennes-frangaises-anglaises, etrangeres-
canadiennes-anglaises varient entre 18 et 8 %. Les quatre autres 
categories de nationalite-ethnicite comptent au plus 5 % des unites 
de chaque emetteur ce qui, en regard du nombre total d'unites, n'est 
pas suffisant pour permettre une analyse subsequente. 

Faisons une synthese des categories de nationalite-ethnicite qui ne 
comportent pas un nombre suffisant d'unites pour permettre une ana-
lyse de leur contenu 1) pour tous les emetteurs, les nouvelles cana-
diennes et canadiennes-etrangeres qui portent une mention d'ethnicite 
autre que frangaise, anglaise ou frangaise-anglaise; 2) pour tous les 
emetteurs, les nouvelles canadiennes-etrangeres qui portent la men-
tion d'ethnicite frangaise-anglaise; 3) pour les emetteurs anglo-
phones, les nouvelles canadiennes-etrangeres avec mention d'ethnicite 
frangaise. 

Les deux derniers cas d'exclusion n'etaient pas prevus dans le mo-
dele d'analyse sauf les nouvelles de CFTM ou Canadiens francais, 
Canadiens anglais et strangers agissent conjointement, Le pre-test 
a fourni des estimations quant au nombre d'unites par categorie de 
nationalite-ethnicite. Toute estimation comporte des variations dont 
it faut tenir compte, autant que possible, dans la prevision du 
nombre d'unites de l'echantillon total. Avec tous les bulletins de 
nouvelles de l'echantillon, le nombre minimal d'unites obtenu par 
categorie de nationalite-ethnicite a ete de 8. Il aurait donc fallu 
tripler le nombre de bulletins de nouvelles pour obtenir le nombre 
minimal d'unites requis pour l'analyse, soit 25. L'augmentation du 
temps de codage qu'aurait exige un tel accroissement du volume de 
l'echantillon etait impensable. En ce qui concerne le dernier cas 
d'exclusion— a la CBC et au CTV, 20 unites canadiennes-etrangeres 
portant la mention d'ethnicite frangaise — une augmentation de 25 % 
dans le nombre total des bulletins de nouvelles aurait ete suffisante. 

n'est cependant pas certain que les ressources auraient permis 
d'augmenter en consequence le temps du codage. 



Chapitre V 	 L'ordre de presentation 
dans les nouvelles 

L'importance relative qu'un groupe ethnique prend dans les informa-
tions televisees se reflete d'abord et avant tout dans la proportion 
de nouvelles qu'un emetteur lui consacre. Elle se reflete aussi dans 
la maniere de presenter les nouvelles; cette maniere sera decrite 
sous l'un de ses aspects, soit l'ordre de presentation. 

Aux fins du present chapitre, l'ordre de presentation indique dans 
quel tiers d'un journal televise est lue une nouvelle. Les nouvelles 
placees au debut d'un bulletin sont considerees comme privilegiees, 
c'est-A-dire plus importantes ou plus interessantes que les autres, 
quelles qu'en soient les raisons. 

Chaque tiers est constitue par le tiers des mots de chaque journal 
televise. Une unite d'enumeration est classee dans l'un ou l'autre 
tiers suivant la somme obtenue apres l'accumulation du nombre de mots 
des unites precedentes et de l'unite consideree. Lorsqu'une unite 
d'enumeration chevauche sur deux des tiers d'un bulletin de nouvelles, 
elle est incluse dans le premier des deux tiers si un nombre egal de 
mots tombe dans les deux tiers; sinon elle est comprise dans le tiers 
oil elle compte le plus de mots. 

La mesure statistique habituelle (repartition en pourcentage des 
nouvelles selon leur presentation dans l'un ou l'autre tiers) est 
completee par l'ordre moyen de presentation. 
L'ordre moyen de presentation s'obtient en accordant un coefficient 
de ponderation de .85 aux nouvelles presentees dans le premier 
tiers, de .51 et de .17 a celles presentees respectivement dans 
le deuxieme et le troisieme tiers. Les coefficients reposent sur 
l'hypothese suivante : les nouvelles passees dans un tiers donne 
ont la m'eme importance que si elles etaient concentrees au milieu 
de ce tiers. Le point milieu d'un tiers est .17, valeur donnee 
aux nouvelles du troisieme tiers. Les nouvelles presentees dans 
les deuxieme et premier tiers ont un coefficient trois et cinq 
fois plus grand que celui des nouvelles presentees dans le 
troisieme tiers, ces coefficients correspondant aussi aux points 
milieux des intervalles un a deux tiers (.34 A .67) et deux a 
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trois tiers (.68 a 1.00). Le coefficient le plus fort accords 
aux nouvelles du premier tiers est fonction de la plus grande 
importance qui leur est accord-eel. 

L'ordre moyen de presentation a l'avantage de constituer une mesure 
synthetique plus maniable que les repartitions en pourcentage. Par 
contre, it est impossible d'attribuer un seuil de signification sta-
tistique propre aux variations de l'ordre moyen de presentation. 
Aussi pour que ces variations soient dites significatives, it faudra 
qu'elles se rapportent a des moyennes d'ordre de presentation qui 
synthetisent des repartitions en pourcentage dont le premier ou le 
troisieme tiers presentent des differences significatives. 

Comment chaque sous-groupe de nouvelles se distribue-t-il entre les 
tiers des bulletins? L'interpretation des resultats tient compte du 
pourcentage de nouvelles contenues dans chacun des tiers, mais je 
fais grace aux lecteurs de cette description fastidieuse pour ne pre-
senter que l'ordre moyen. 

Les nouvelles canadiennes et les nouvelles canadiennes-etrangeres 
se repartissent a peu pres egalement entre les tiers. Peu importe 
les emetteurs, ces deux sous-groupes de nouvelles conservent le mame 
ordre moyen de presentation (de 0,51 a 0,56). L'ordre moyen de pre-
sentation des nouvelles canadiennes de la CBC et des nouvelles cana-
diennes-etrangeres de CFTM (0,51) semble moins eleve que celui des 
nouvelles canadiennes et canadiennes-etrangeres des autres emetteurs 
(0,55 et 0,56), mais la difference n'est pas significative (tableau 
no 18). 

Une mame proportion de nouvelles canadiennes et de nouvelles cana-
diennes-etrangeres se trouve donc dans chaque tiers des bulletins. 
Cette similitude entre les nouvelles canadiennes et les nouvelles 
canadiennes-etrangeres subsiste lorsqu'on les subdivise suivant l'ap-
partenance ethnique des Canadiens dont it est fait mention. Il n'y a 
qu'une seule difference a noter qui concerne les nouvelles de la CBC 
sur les Canadiens anglais : les nouvelles qui associent les strangers 
aux Canadiens anglais sont plus souvent placees vers le debut de 
it-emission (ordre moyen : 0,59 contre 0,47). Il convient donc de 
grouper nouvelles canadiennes et nouvelles canadiennes-etrangeres 
pour etudier l'ordre de presentation, compte tenu de l'ethnicite des 
Canadiens (tableaux nos 19 a 22). 

Les deux emetteurs francophones accordent aux nouvelles sur les 
Canadiens frangais et aux nouvelles sur les Canadiens anglais une 
mane importance, soit un ordre moyen de presentation de 0,55 a 0,57. 
Par rapport aux deux groupes, les nouvelles sans mention d'ethnicite 
se trouvent a un rang inferieur (0,49 pour Radio-Canada et 0,51 pour 
CFTM) et les nouvelles francaises-anglaises ont tendance a titre favo-
risees (0,65 et 0,59), bien que la difference entre les sous-groupes 
de nouvelles ne soit significative que pour Radio-Canada. 

Dans la presentation, les deux reseaux anglophones traitent sur un 
pied d'egalite toutes les categories de nouvelles forme-es par les 
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diverses mentions d'ethnicite. Une seule exception a noter la CBC 
accorde un traitement de faveur aux evenements oil agissent conjointe-
ment Canadiens francais et Canadiens anglais (CBC : 0,63 contre 0,50 
et 0,53; CTV : de 0,54 a 0,58). 

Les reseaux d'gtat mettent tous deux plus en evidence les nouvelles 
frangaises-anglaises que les autres sous-groupes de nouvelles. Les 
emetteurs prives ne desavantagent pas les nouvelles francaises-
anglaises, mais les repartissent entre les tiers de la meme fagon que 
les autres sous-groupes. 

Comment les quatre emetteurs se comparent-ils quant a l'ordre de 
presentation des trois autres sous-groupes de nouvelles? Les nou-
velles sur les Canadiens anglais ont le meme ordre de presentation 
aux quatre emetteurs. Lorsqu'il s'agit des Canadiens frangais, les 
nouvelles du CTV se distribuent entre les tiers, comme celles des 
emetteurs francophones, alors que la CBC les presente moins souvent 
au debut des bulletins. Lorsqu'il s'agit des Canadiens dont l'ethni-
cite est inconnue, ce sont les nouvelles de la CBC qui se distribuent 
comme celles des emetteurs francophones alors que le CTV les met plus 
en evidence. 

Apras avoir etudie l'ordre de presentation de divers sous-groupes 
de nouvelles, it faut conclure que, quel que snit le type de compa-
raison, it semble difficile de degager des constantes — similitudes 
et differences — attribuables a la langue de diffusion ou au statut 
de propriete des emetteurs. 

aurait ete interessant de mettre en relation les deux indices 
qui mesurent l'importance relative d'un groupe ethnique, en l'occur-
rence la quantite de nouvelles et l'ordre de presentation, afin de 
voir si les deux indices vont dans le meme sens ou s'ils s'annulent 
l'un l'autre. Comme it y a peu de differences dans l'ordre de pre-
sentation des sous-groupes de nouvelles et que les quelques diffe-
rences qui existent ne sont attribuables ni a la langue de diffusion 
ni au statut de propriete, cette demarche serait necessairement im-
productive. 



Chapitre VI 	 Les spheres d'activite 

Les spheres d'activite sont le premier des trois elements constitu-
tifs de l'image que les emetteurs projettent des groupes ethniques. 
Dans les nouvelles, comment se presentent les differents types d'acti-
vite des Canadiens anglais et des Canadiens frangais? Certains 
champs d'action ont-ils preseance sur d'autres? 

Il est d'opinion courante dans le milieu canadien-frangais que les 
sources de diffusion de langue anglaise donnent des Canadiens fran-
gais une image etroite toute centree sur les activites illegales ou 
anti-sociales et sur les procedures judiciaires qui en decoulent, 
alors que les Canadiens frangais se voient eux-mgmes participant a un 
plus grand nombre de secteurs d'activite. Lorsque les Canadiens 
anglais se regardent eux-mgmes, quel eventail d'activites s'attri-
buent-ils? Et comment les Canadiens frangais decrivent-ils les acti-
vites des Canadiens anglais? 

Les spheres d'activite sont definies avec suffisamment d'extension 
pour garantir qu'au cours d'une annee, chacune ait pu are le thegtre 
de certains evenements. L'absence de nouvelles sur l'une ou l'autre 
des spheres d'activite ne signifie pas absence d'evenements mais 
temoigne plut8t du desinteressement des emetteurs a ce genre d'evene-
ments. De mgme, une forte proportion de nouvelles sur l'une ou 
l'autre des spheres d'activite indique qu'elle a, dans la perception 
des emetteurs mais non pas necessairement dans la realite, pre-seance 
sur les autres. 

Ce chapitre a comme objectif principal de degager comment, par l'in-
termediaire des nouvelles televisees, les Canadiens frangais et les 
Canadiens anglais voient leurs propres activites, celles de l'autre 
groupe de mime que les activites qu'ils accomplissent conjointement. 

Canadiens frangais et Canadiens anglais peuvent agir dans un milieu 
exclusivement canadien ou encore se trouver en contact avec des stran-
gers. Ce sont la deux contextes differents qui peuvent entrainer des 
activites differentes. C'est pourquoi nous etudierons les activites 
du domaine canadien et celles du domaine canadien-stranger avant 
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d'etudier les activites propres aux Canadiens anglais et aux Cana-
diens francais. 

De plus, it a paru utile de decrire les activites des Canadiens 
pris dans leur ensemble, sans reference a leur caracteristique eth-
nique, de fagon a avoir un apercu sommaire des spheres d'activite que 
les emetteurs mettent en relief et de celles qu'ils negligent. 

A. Definition des spheres d'activite 

Les spheres d'activitel  designent les secteurs ou domaines de la 
realite sociale auxquels se rattachent les 6venements- faits ou de-
clarations - devenus objets de nouvelles, et indiquent s'il s'agit de 
politique, de religion, etc. 

Les spheres d'activite constituent une composante majeure de 
l'image des divers groupes mentionnes dans les nouvelles. Elles de-
crivent la participation d'un groupe a la vie sociale et sa fagon 
de se presenter sur la scene nationale et internationale. 

Il est tres rare que l'on puisse isoler dans la re-alit-6 des evene-
ments a caractere purement politique ou purement economique, etc. Un 
evenement est un tout qui implique plus d'une sphere d'activite. Les 
categories de spheres d'activite, comme d'ailleurs toute categorie, 
sont utilisees ici pour decouper la realite et permettre d'en isoler 
un aspect dominant. 

Nous avons delimite 16 spheres d'activite. En voici d'abord la 
liste, suivie, pour chaque rubrique, d'une definition aussi complete 
que possible : 
Gouvernement et fonction publique; 
Gouvernement, industrie, commerce et finance; 
Gouvernement et travail; 
Gouvernement et bien-gtre social; 
Gouvernement et education; 
Justice et activites anti-sociales ou illegales; 
Politique de partis; 
Industrie, finance, commerce (secteur prive); 
Travail (secteur prive); 
gducation; 
Religion; 
Sciences et techniques physiques et sociales, arts et lettres; 
Sports; 
Loisirs; 
Accidents, catastrophes; 
Faits divers. 

Gouvernement et fonction publique. Sous cette rubrique, sont classes, 
aux trois niveaux - federal, provincial, municipal - les activites et 
debats des corps legislatifs et executifs (Parlement, assemblee legis-
lative, conseil legislatif, conseil municipal, etc.) ou de membres de 
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ces organismes; les activites des ministeres, secretariats, commis-
sions, bureaux et offices gouvernementaux; les activites d'organismes 
semi-gouvernementaux ou para-gouvernementaux (societes de la Couronne, 
regies d i gtat, societes mixtes, etc.); les activites d'individus ou 
groupes mandates par le gouvernement pour la realisation d'une tgche, 
qu'ils aient un pouvoir executif ou seulement consultatif (par 
exemple, le Conseil des arts; les commissions royales d'enqugte); 
les relations diplomatiques, la participation aux guerres et traites. 

Cette sphere inclut toutes les activites du gouvernement et de la 
fonction publique a l'exception de celles qui concernent directement 
l'un des domaines suivants : travail, industrie, commerce et finance, 
bien-gtre social, education et justice. Des categories speciales 
representent chacun de ces domaines. 

Cette sphere toutefois comprend les mesures de regie interne2  de 
tous les ministeres ou organismes gouvernementaux, y compris ceux qui 
s'occupent des domaines ci-dessus mentionnes. Elle exclut la poli-
tique de partis. 

Le terme a gouvernement n est employe ici dans un sens tres large. 
Dans le cas des gouvernements federal et provinciaux, it comprend 
tout l'appareil etatique. Au niveau municipal, it designe a la fois 
l'executif, le conseil et tous les services administratifs. C'est 
toujours en ce sens que ce mot est employe tout au long de cette 
section. 

Gouvernement, industrie, commerce et finance. Sont classes sous 
cette rubrique les debats et decisions des corps legislatifs et ex-6-
cutifs concernant l'industrie, le commerce et la finance; toute 
mesure economique prise par un gouvernement, un agent gouvernemental, 
un organisme public ou semi-public, si cette mesure a un caractere 
economique — pluegt que social avec des implications economiques, 
comme le sont les mesures de securite sociale (voir la rubrique 
gouvernement-bien-gtre) et les mesures d'organisation du travail 
(gouvernment-travail); les relations du pouvoir public avec Ventre-
prise privee motivees par des considerations economiques. 

Concretement cette sphere d'activite comprend les postes suivants : 
budget du gouvernement, fiscalite, taxation — sauf la taxe scolaire 
(gouvernement-education); contingentements; credits et subventions a 
l'agriculture, a la construction, a l'industrie du textile, etc.; 
soutien des prix, administrations des entreprises d'Etat ou mixtes; 
contrats, subventions, degrevements d'impaits; nationalisation, plani-
fication, travaux d'amenagement du territoire, prospection miniere, 
reboisement, travaux de voirie, etc. 

Cette sphere exclut la regie interne d'un ministere ou d'un orga-
nisme gouvernemental (gouvernement-fonction publique) et les activi-
tes du gouvernement axees plut8t sur le bien-gtre social ou sur 
l'organisation du travail que sur la croissance economique. 

Gouvernement et travail. Sont classes sous cette rubrique les debats 
et decisions des corps legislatifs et executifs sur les problemes du 
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travail (code du travail, salaire minimal, etc.); les activites d'un 
ministere du travail ou de tout agent gouvernemental axees sur les 
relations du travail et les problemes du travail en general; les re-
lations patronales-ouvrieres quand le gouvernement est l'employeur. 

Cette sphere exclut l'administration interne d'un ministere du tra-
vail, ou d'un service de placement (gouvernement-fonction publique); 
les critiques a l'egard du gouvernement relativement au travail (poli-
tique de partis); les activites syndicales des fonctionnaires autres 
que leurs relations avec le gouvernement, par exemple la formation 
d'un syndicat, l'election de l'executif d'un syndicat, etc. (travail). 

Gouvernement et Bien-etre social. Sont classes sous cette rubrique 
les debats et decisions des corps legislatifs et executifs en matiere 
de bien-gtre social; toute mesure gouvernementale ou projet relatifs 
a la sante publique, physique ou mentale, a l'assistance sociale et a 
la securite sociale; les pensions, allocations, indemnites d'assu-
rances, regimes administres en tout ou en partie par le gouvernement, 
y compris l'assurance-chamage, les indemnites payees par la Commis-
sion des accidents du travail, les allocations d'etudes accordees a 
tous les enfants d'Sge scolaire; les activites des services sociaux, 
des cours du bien-gtre social, des maisons de reeducation (physique 
ou sociale). 

Cette sphere exclut la regie interne d'un ministere ou de tout or-
ganisme gouvernemental interesse au bien-gtre social (gouvernement-
fonction publique); les bourses d'etudes ou de recherches decernees 
par un ministere de l'education ou un autre organisme gouvernemental 
(gouvernement-education); les mesures de bien-gtre concernant l'orga-
nisation du travail (gouvernement-travail). 

Gouvernement et education. Sont classes sous cette rubrique les de-
bats et decisions des corps legislatifs et executifs relativement a 
l'education; les activites d'un ministere de l'education ou de tout 
agent gouvernemental dans le domaine de l'education; l'administration 
des ecoles publiques, reglements et normes d'enseignement du secteur 
public — sauf les conflits entre un gouvernement comme employeur et 
les employes (gouvernement-travail ou politique de partis, selon le 
contexte) 	les relations d'un gouvernement avec le secteur prive 
d'enseignement. 

Voici quelques activites a inclure dans cette sphere : subventions 
aux ecoles, aux colleges, aux universites; bourses d'etudes et de re-
cherches; taxe scolaire; regionalisation scolaire; commissions 
royales d'enqugte sur l'education. 

Cette sphere exclut la regie interne d'un ministere de l'education 
ou autre organisme gouvernemental interesse a l'education (gouverne= 
ment-fonction publique); les critiques contre une commission d'en-
qugte sur l'education et contre le gouvernement par rapport au sys-
teme d'enseignement, faites en dehors d'un parlement ou d'un conseil 
municipal (politique de partis). 
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Justice et activites anti-social-es ou illegales. Sont classes sous 
cette rubrique les debats et decisions des corps legislatifs et 
executifs relativement a l'administration de la justice, les amende-
ments au code civil ou criminel; les activites d'un ministere de la 
justice ou de tout agent gouvernemental dans le domaine de la justice; 
les violations des lois civiles ou criminelles (crimes, y compris le 
crime politique, la violence, la fraude, le vice, la corruption); les 
enqugtes et poursuites judiciaires en resultant ou resultant d'acci-
dents et de catastrophes; les declarations sur la justice, le systeme 
penal, la legislation civile ou criminelle autres que celles qui 
constituent un commentaire sur une declaration ou une action d'un 
gouvernement (politique de partis). 

Cette sphere exclut la regie interne d'un ministere de la justice, 
des maisons de detention et des services de la police (gouvernement-
fonction publique); les actes illegaux ayant un caractere humo-
ristique (faits divers); les mesures legales relatives a la delin-
quance juvenile (gouvernement-bien-gtre social) mais elle inclut les 
actes de delinquance. 

Politique de partis. Sont classes sous cette rubrique aux trois ni-
veaux (federal, provincial, municipal) les evenements touchant les 
elections (a l'exception des debats de la Chambre des communes ou de 
mesures administratives); les activites des membres de partis poli-
tiques ou de partis en tant que tels; les critiques, discussions ou 
apologies du gouvernement, d'un projet de loi, etc.; les critiques ou 
defenses d'un type d'organisation politico-economique donne (socia-
lisme, capitalisme, etc.) en dehors des debats d'un parlement ou d'un 
conseil municipal, que ces activites soient faites par des personnes 
exercant ou non des fonctions gouvernementales. 

Industrie, commerce et finance (secteur priv4). Sont classes sous 
cette rubrique le secteur primaire (agriculture, pgcheries, mines et 
forgts), le secteur secondaire (transformation des matieres premieres 
en produits finis ou semi-finis, usines, manufactures, construction) 
et le secteur tertiaire (services, commerce et finance), toutes les 
activites productives de biens et de services, toutes les mesures 
economiques prises par des individus ou organismes prives non sub-
ventionnes par le gouvernement. 

Cette sphere exclut les activites du gouvernement et des societes 
mixtes (gouvernement-industrie); les relations de l'entreprise privee 
avec le pouvoir public (gouvernement-industrie ou politique de partis, 
suivant le contexte) et avec les travailleurs (gouvernement-travail). 

Travail (secteur privg). Sont classees sous cette rubrique les ques-
tions d'organisation des travailleurs salaries : syndicats, relations 
intersyndicales, relations dirigeants-syndiques, services syndicaux 
— par exemple, education, recherches, colleges syndicaux; les rela-
tions patronales-ouvrieres negociations, ententes, conventions 
collectives, griefs, conflits, greves; les declarations sur les pro-
blemes du travail, les prises de position sur l'organisation du 
travail et les droits des travailleurs (sauf celles qui relevent des 
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rubriques gouvernement-travail ou politique de partis), les manifesta-
tions syndicales. 

Cette sphere exclut les relations patronales-ouvrieres lorsque le 
gouvernement est l'employeur (gouvernement-travail) et les relations 
syndicats-gouvernement (gouvernement-travail ou politique de partis, 
suivant le contexte). 

Education. Sont classees sous cette rubrique les activites pedago-
giques des ecoles (primaires, secondaires, scientifiques, techniques, 
ecoles d'arts et métiers, de beaux-arts, de musique, d'art dramatique, 
etc.), instituts, colleges, academies, universites; les experiences 
pedagogiques, les emissions educatives a la radio ou a la television; 
l'education des adultes, hors des cadres des services syndicaux (tra-
vail) ou des partis politiques (politique de partis); l'administra-
tion des maisons d'enseignement du secteur prive. 

Cette sphere inclut les activites pedagogiques d'ecoles publiques. 
Elle exclut l'administration des ecoles publiques (gouvernement-
education) et les activites syndicales d'educateurs (gouvernement-
travail ou politique de partis) de meme que les activites des maisons 
de reeducation physique ou sociale (gouvernement-bien4tre social). 

Religion et morale. Sont class-des sous cette rubrique les activites 
des groupes religieux, les ceremonies religieuses autres que les 
services funebres, les bapt'emes et les mariages (faits divers); les 
discussions theologiques; les discussions sur des sujets de religion 
et de morale; la censure ecclesiastique, les questions de droit cano-
nique. 

Cette sphere exclut les declarations sur des sujets de morale 
constituant une critique ou une approbation de projets ou de realisa-
tions gouvernementales (politique de partis). 

Sciences et techniques physiques et sociales; arts et Zettres. Sont 
classes sous cette rubrique les recherches, decouvertes, experiences 
et inventions, y compris celles que font des services gouvernementaux, 
par exemple, les experiences spatiales; les conferences, congres 
scientifiques; les expositions, lancements et vernissages, s'il est 
question du contenu artistique ou litteraire des oeuvres — et non pas 
de l'evenement comme tel (faits divers); les explorations, expedi-
tions scientifiques a l'exclusion des recits de voyage de a globe-
trotters r (faits divers). 

Cette sphere inclut toute activite scientifique, litteraire ou ar-
tistique qui nest pas mentionnee explicitement comme une activite 
courante d'une maison d'enseignement, par exemple, les activites 
speciales s'adressant au grand public. 

Elle exclut les recherches et congres scientifiques dans le domaine 
de la pedagogie (education) et de la theologie (religion). 

Sports. Sont classees sous cette rubrique les competitions sportives, 
d'amateurs ou de professionnels. 
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Cette sphere exclut les cours d'education physique (education) et 
les sports pratiques uniquement a titre de divertissement (loisirs). 

Loisirs. Sont classes sous cette rubrique les loisirs commerciali-
ses : cinema, theatre, concerts, radio, television, sauf s'il est 
question de contenu artistique, litteraire ou scientifique, comme 
dans la critique litteraire ou musicale (arts et lettres); les acti-
vites des centres de loisirs; les cirques, defiles, fetes populaires, 
etc.; les passe-temps, vacances, activites recreatives en general. 
Cette sphere exclut les competitions sportives (sports). 

Accidents, catastrophes. Sont classes sous cette rubrique les acci-
dents de la route, de lair ou de la navigation, les incendies, les 
tremblements de terre, les avalanches, les inondations, les tempates 
causant des morts ou des dommages et les epidemies. Cette sphere 
exclut les poursuites judiciaires qui resultent de tels accidents 
(justice). 

Faits divers. Sont classes sous cette rubrique les phenomenes atmo-
spheriques autres que les catastrophes; les maladies, deces, services 
funebres, naissances, baptames, fiangailles, mariages, reception; les 
activites de bienfaisance; les activites des clubs sociaux ou philan-
thropiques; les activites des vedettes; les concours de beaute, de 
force, etc.; les faits drales, bizarres ou touchants. 

L'analyse des nouvelles rendra compte de 15 spheres d'activite dis-
tinctes car les sports et les loisirs, a cause de faibles taux de 
mention, sont groupes en une mame sphere. 

B. Les spheres d'activitg dans Zes nouvelles 

A la suite de la definition des spheres d'activite, l'analyse des 
donnees s'effectuera en trois etapes. line premiere etape degagera 
les spheres qui, dans l'ensemble des nouvelles canadiennes, appa-
raissent comme importantes ou negligeables; une deuxiene etape cher-
chera a decouvrir si les spheres dominantes sont les mames dans les 
nouvelles exclusivement canadiennes que dans les nouvelles cana-
diennes-etrangeres; une derniere etape porters sur l'existence de 
liens entre les spheres d'activite et la mention d'ethnicite. L'ana-
lyse s'organisera autour des deux caracteristiques des emetteurs qui, 
d'apres les hypotheses, sont susceptibles d'influer sur le contenu : 
la langue de diffusion et le statut de propriete. 

1. L'ensemble des nouvelles canadiennes 

A quels champs d'action les nouvelles rattachent-elles les evene-
ments qui concernent l'ensemble des Canadiens? Les emetteurs anglo-
phones en donnent-ils une description differente de celle des emet-
teurs francophones? Y a-t-il des differences a cet egard entre les 
emetteurs publics et prives? Pour repondre a ces questions, on a 
reparti selon les spheres d'activite l'ensemble des nouvelles cana-
diennes de cheque emetteur et etabli ensuite la comparaison entre les 
repartitions (tableau n°  23). 
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a. Rjpartition pour chaque emetteur 
Radio-Canada. Les divers secteurs d'activite gouvernementale 
comptent pour pres des trois cinquiemes des nouvelles de Radio-Canada. 
Deux de ces secteurs doivent are consideres come importants : gou-
vernement-fonction publique (22 %) et industrie (13 %). Deux autres 
secteurs, ceux de la justice (9 %) et du travail (8 %) sont d'impor-
tance moindre. Enfin les secteurs du bien-are social et de l'educa-
tion sont peu importants (3 %). 

La politique de partis et les faits divers sont deux autres spheres 
dominantes, pres d'un cinquieme des nouvelles etant consacrees a la 
premiere et 10 % a la deuxieme. Les accidents ou catastrophes 
prennent une certaine importance quantitative, 5 % des nouvelles 
ayant trait a cette sphere. Toutes les autres spheres nl ont qu'une 
importance minime : aucune n'obtient plus de 3 % des nouvelles et 
celle de l'education n'en obtient aucune. 

CFTM. La moitie des nouvelles canadiennes de CFTM portent sur des 
spheres d'activite gouvernementale. La justice, le secteur gouverne-
ment-fonction publique et l'industrie obtiennent respectivement 18, 
14 et 10 % des nouvelles. Les nouvelles sur le travail ont moins 
d'importance (5 %); celles sur le bien-are social et l'education 
sont en proportion negligeable (1 et 2 %). 

En dehors des activites gouvernementales, les spheres dominantes 
sont la politique de partis, les faits divers et, a un degre moindre, 
les accidents et catastrophes (14, 13 et 7 ). Peu de nouvelles 
portent sur l'industrie (secteur prive), sur le travail (secteur 
prive) ou sur les sciences-arts-lettres (5, 4 et 4 %). Enfin les 
nouvelles sur le secteur de l'education, sur la religion et sur les 
sports-loisirs sont en proportion negligeable (1 %). 

CBC. Les deux tiers des nouvelles canadiennes de la CBC ont trait a 
des activites gouvernementales. Le secteur gouvernement-fonction 
publique et la justice sont deux spheres particulierement importantes, 
recueillant respectivement 32 et 20 % des unites, alors que 9 % des 
nouvelles sont consacrees a l'industrie. Les trois autres secteurs 
d'activite gouvernementale, le bien-titre social, le travail et l'edu-
cation, sont peu importants (4, 2 et moins de 1 7.). 

La politique de partis fait l'objet de 13 % des nouvelles, et les 
faits divers, de 10 %; ces pourcentages en font deux spheres impor-
tantes. La proportion d'unites attribuees a chacune des autres 
spheres d'activite est minime. 

CTV. Le CTV consacre les deux tiers de ses nouvelles canadiennes aux 
activites gouvernementales : 35 % de ses unites se rangent dans la 
categorie gouvernement-fonction publique et 19 % dans celle de la 
justice. Quant aux activites gouvernementales dans les domaines de 
l'industrie, du bien-titre social, du travail et de l'education, elles 
recueillent respectivement 5, 3, 2 et moins de 1 % des nouvelles. 

On compte deux autres spheres importantes, soit la politique de 
partis et les faits divers (11 et 10 %). Les accidents ou 
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catastrophes et le secteur prive de l'industrie ont une importance 
moindre (5 et 4 %) quoique superieure a celle des autres spheres 
d'activite. 

D. Comparaison entre Zes emetteurs 
Quel que soit l'emetteur, les quatre spheres d'activite les plus 

importantes sont toujours les suivantes 	gouvernement-fonction 
publique, justice, politique de partis, faits divers. Tous les emet-
teurs consacrent au moins un dixieme de leurs nouvelles canadiennes a 
chacune d'elles. Ces quatre spheres, a elles seules, comptent pour 
75 % des nouvelles de la CBC et du CTV, 60 et 57 % de celles de Radio-
Canada et de CFTM. 

Rappelons que, pour les activites gouvernementales, la sphere gou-
vernement-fonction publique constitue une categorie residuelle, c'est-
a-dire qu'elle inclut toutes celles qui ne correspondent pas a une 
categorie determinee. L'importance quantitative de cette sphere dans 
les nouvelles de tous les emetteurs limite donc quelque peu les possi-
bilites d'interpretation. En effet, une proportion considerable de 
nouvelles canadiennes portent sur des activites gouvernementales sans 
plus preciser les domaines oil cette activite s'exerce. 

Deux autres spheres d'activite ont, pour tous les emetteurs, une 
importance moins grande que les quatre premieres mais encore appre-
ciable : gouvernement-industrie, et les accidents ou catastrophes. 
I la premiere de ces deux spheres, les emetteurs consacrent de 5 a 
13 % de leurs nouvelles canadiennes et a la deuxieme, de 4 a 7 %. 
Les autres spheres d'activite n'ont qu'une importance quantitative 
minime, sauf celle du gouvernement-travail pour Radio-Canada et CFTM 
(8 et 5 %) et celle de l'industrie (secteur prive) pour CFTM (5 %). 

Apparaissent comme revelateurs non seulement les aspects de la res.-
lite qui sont presents dans les nouvelles mais aussi ceux qui en sont 
absents. Certes, on ne s'etonne pas de la rarete des nouvelles sur 
les sports, ceux-ci faisant l'objet de bulletins speciaux. Mais it 
est interessant de souligner que les quatre emetteurs n'accordent que 
fort peu d'importance a l'education, au bien-titre social, au travail. 
Dans chacun de ces secteurs, pourtant, se posent des problemes d'or-
ganisation sociale particulierement urgents qui ont motive l'etablis-
sement de categories speciales. De mame, certaines composantes de la 
vie culturelle regoivent fort peu d'attention la religion, les 
sciences, les arts, les lettres et les loisirs. Enfin, on ne peut 
passer sous silence qu'il y a fort peu de nouvelles sur le secteur 
prive de l'industrie, du commerce et de la finance. 

Que le a social n et la culture soient absents des bulletins de 
nouvelles confirme sarement l'inexistence de certaines formes de pou-
voir dans la societe canadienne. Mais que le secteur prive de l'eco-
nomie prenne peu d'importance dans les informations, voila qui laisse 
perplexe. I1 semble difficile de nier l'influence du secteur de 
l'economie sur l'organisation de la societe. Et pourtant, du moins a 
la television, pour que le public obtienne un certain nombre 
nation sur l'economie, it faut que le gouvernement y soit male. 
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Faut-il penser que le secteur prive de l'economie est assez puissant 
pour reussir a cacher son fonctionnement et ainsi se mettre a l'abri 
de tout commentaire et probablement de toute critique? 

Cela dit, l'analyse subsequente de l'ensemble des nouvelles cana-
diennes se fera en fonction des six spheres quantitativement les plus 
importantes. Si ces spheres sont les mimes pour tous les emetteurs, 
leur importance relative, par contre, varie de l'un a l'autre, excep-
tion faite pour les faits divers et les accidents. 

Les nouvelles canadiennes des reseaux anglophones se repartissert 
de fagon presque identique selon les spheres d'activite. Tous deux 
sont careCC- rises par une tres forte proportion de nouvelles sur la 
sphere gouvernement-fonction publique et sur la justice. On ne re-
marque qu'une difference statistiquement significative entre la CBC 
et le CTV : elle concerne la sphere gouvernement-industrie, qui, a la 
CBC, obtient un taux de mention superieur. 

Par contre, les deux sources francophones ne consacrent pas les 
mimes proportions de nouvelles a trois des spheres les plus impor-
tantes. En effet, Radio-Canada insiste plus que CFTM sur la sphere 
gouvernement-fonction publique et sur la politique de partis, mais 
moins sur la justice. 

Comment les emetteurs francophones se comparent-ils aux emetteurs 
anglophones? L'heterogeneite des emetteurs francophones force a les 
prendre separement pour etablir la comparaison. 

Comparativement aux nouvelles des reseaux anglophones, celles de 
Radio-Canada portent plus souvent sur la politique de partis, sur les 
activites gouvernementales dans les domaines de l'industrie et du 
travail, mais moins souvent sur la sphere gouvernement-fonction 
publique et sur la justice. Il y a donc des differences pour cinq 
spheres d'activite. Ces differences sont d'autant plus significa-
tives que toutes les autres spheres sauf deux (faits divers et acci-
dents) sont quantitativement peu importantes, tant pour Radio-Canada 
que pour les reseaux anglophones. 

Comparativement aux reseaux anglais, CFTM presente des nouvelles 
en proportion egale sur la justice et sur la politique de partis, en 
plus grande proportion sur la sphere gouvernement-travail et en moins 
grande proportion sur la sphere gouvernement-fonction publique. Les 
activites gouvernementales dans le domaine de l'industrie sont relati-
vement aussi nombreuses a CFTM qu'a la CBC mais plus nombreuses qu'au 
CTV. 

CFTM, qui a autant de points de ressemblance avec les reseaux anglo-
phones qu'avec Radio-Canada, s'apparente plus aux reseaux anglophones 
que ne s'y apparente Radio-Canada. En ce qui concerne les spheres 
d'activite, CFTM se trouve a mi-chemin entre Radio-Canada, d'une part, 
et les reseaux anglophones, d'autre part. 

Existe-t-il des liens entre les caracteristiques des sources de dif-
fusion et le taux de mention des spheres d'activite? Pour ce qui est 
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du statut prive ou d'gtat de l'emetteur, it est impossible d'en dece-
ler. Par contre, les taux de mention des spheres d'activite semblent 
relies A la langue de diffusion. Il convient toutefois de nuancer 
cette affirmation. D'une part, en effet, chez les emetteurs de 
langue anglaise, les repartitions des nouvelles selon le secteur sont 
remarquablement semblables. D'autre part, les emetteurs francophones 
different quant aux proportions de nouvelles qu'ils consacrent a 
trois des spheres dites importantes. I1 ne semble pas que l'on 
puisse attribuer ces differences entre Radio-Canada et CFTM au carac-
tere local de ce dernier car, pour trois autres des spheres dites 
importantes, les proportions de CFTM se rapprochent de celles de la 
CBC et du CTV, qui sont des reseaux nationaux et non des postes 
locaux. Par suite des differences constatees entre les deux emet-
teurs francophones et des ressemblances entre CFTM et les emetteurs 
anglophones, on ne peut pas affirmer que le degre d'interet aux 
spheres d'activite soit fortement lie a la langue de diffusion. 

Dans l'ensemble des nouvelles canadiennes, les quatre emetteurs 
accordent la priorite aux spheres suivantes : gouvernement-fonction 
publique, justice, politique de partis et faits divers, et tous 
accordent aussi quelque importance a la sphere gouvernement-industrie 
ainsi qu'aux accidents. Toujours a la television, les domaines d'ac-
tivite mis en evidence dans les nouvelles canadiennes se retrouvent-
ils dans les nouvelles canadiennes-etrangeres? En d'autres mots, 
comment les spheres d'activit6 se repartissent-elles dans les nou-
velles canadiennes et dans les nouvelles canadiennes-etrangeres? 

2. Nouvelles canadiennes et canadiennes-etrang.eres 

La description des nouvelles canadiennes et canadiennes-etrangeres 
fera ressortir les spheres que les emetteurs presentent comme des 
domaines d'activite privilegies, c'est-a-dire les spheres les plus 
importantes quantitativement (tableau no 24). Pour assurer une cer-
taine uniformite, nous etablissons a 10 % la proportion des nouvelles 
qu'une sphere d'activite doit recueillir pour 'etre consider-6e comme 
importante. Cette norme permettra de dire, en une synthese, que tel 
pourcentage d'un sous-groupe de nouvelles portait sur trois, quatre 
ou cinq spheres quantitativement importantes. 

a. Rgpartition pour chaque gmetteur 
Radio-Canada. D'apres les nouvelles de Radio-Canada, les Canadiens 
concentrent leurs activites sur la politique de partis (21 %), sur 
la sphere gouvernement-fonction publique (16 %), sur les activites 
gouvernementales dans le domaine de l'industrie (14 %) et du travail 
(10 %), sur la justice (10 %) et les faits divers (10 %). Ces six 
spheres d'activite groupent 81 % des unites de nouvelles. 

Les nouvelles canadiennes-etrangeres 
ment, les deux tiers portant sur trois 
fonction publique, politique de partis 
11 %). X remarquer que la premiere de 
la plus importante quantitativement. 

sont reparties plus inegale-
spheres : gouvernement-
et faits divers (44, 12 et 
ces spheres est de beaucoup 
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Exception faite d'une proportion egale de nouvelles sur les faits 
divers, les deux repartitions sont donc assez differentes. Les Cana-
diens entre eux s'interessent plus a la politique de partis, a la 
justice et aux activites gouvernementales dans les domaines de l'in-
dustrie et du travail, moins a la religion3  et surtout moins a la 
sphere gouvernement-fonction publique, que ne s'y interessent les 
Canadiens en interaction avec les strangers. 

CFTM. Les Canadiens, dans les deux tiers des nouvelles qui leur sont 
consacrees, oeuvrent dans l'une des cinq spheres suivantes : justice 
(19 %), politique de partis (15 %), faits divers (13 %), gouvernement-
industrie (10 %), gouvernement-fonction publique (9 %). 

D'autre part, 80 % des activites communes aux Canadiens et aux 
strangers sont reliees a la sphere gouvernement-fonction publique 
(36 %), a la justice (14 %), a la politique de partis (11 %), aux 
faits divers (10 %) et aux sciences-arts-lettres (10 %). On peut 
mentionner aussi la sphere gouvernement-industrie (9 %). 

La justice, la politique de partis, les faits divers et la sphere 
gouvernement-industrie prennent autant d'importance dans les activi-
tes propres aux Canadiens que dans celles communes aux Canadiens et 
aux strangers. Les accidents en prennent plus dans les premieres 
que dans les secondes, alors que les sciences-arts-lettres et surtout 
la sphere gouvernement-fonction publique en prennent moins. 

Il est interessant de noter que les nouvelles canadiennes portent 
plus souvent sur la sphere gouvernement-travail et sur le secteur 
prive de l'industrie que les nouvelles canadiennes-etrangeres (6 % 
contre 0 % et 6 % contre 1 %), mais moins souvent sur la religion 
(0 % contre 5 %), quoique ces spheres soient quantitativement peu 
import ante s. 

CBC. Dans quatre nouvelles sur cinq, les Canadiens agissent dans 
l'un des cinq champs suivants : justice (24 %), gouvernement-fonction 
publique (22 %), politique de partis (16 %), faits divers (10 %), 
gouvernement-industrie (10 %). 

Les nouvelles canadiennes-etrangeres comprennent une proportion 
tres elevee d'unites relatives A la sphere gouvernement-fonction pu-
blique (56 %). Une seule autre sphere a une certaine importance 
quantitative : la justice (12 %). 

Comparees aux activites communes aux Canadiens et aux strangers, 
les activites propres aux Canadiens sont plus associees a la justice, 
a la politique de partis et au bien4tre social mais beaucoup moins 
au domaine gouvernement-fonction publique. 

CTV. Quatre spheres d'activite se partagent 70 % des nouvelles cana-
diennes : gouvernement-fonction publique (25 %), justice (21 %), 
politique de partis (15 %) et faits divers (9 %). 

La repartition des nouvelles canadiennes-etrangeres est plus ine-
gale, trois spheres groupant 85 % des unites : gouvernement-fonction 
publique, justice et faits divers (57, 16 et 12 %). 
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La politique de partis et les accidents prennent plus d'importance 
pour les Canadiens que pour les Canadiens et les strangers; par ail-
leurs, la sphere gouvernement-fonction publique prend moins d'impor-
tance. 

b. Comparaison entre Zes emetteurs 
Dans les nouvelles exclusivement canadiennes de tous les emetteurs, 

cinq champs d'action predominent 	gouvernement-fonction publique, 
gouvernement-industrie (sauf pour le CTV), justice, politique de par-
tis et faits divers. Dans celles de Radio-Canada, il faut en ajouter 
un sixieme : les activites gouvernementales dans le domaine du tra-
vail. 

Dans les nouvelles canadiennes-etrangeres, les emetteurs mettent en 
relief trois spheres d'activite : gouvernement-fonction publique, 
justice (sauf pour Radio-Canada) et faits divers (sauf pour la CBC); 
les emetteurs francophones mettent aussi en relief la politique de 
partis; CFTM ajoute les sciences-arts-lettres. 

Les trois spheres qui, dans les nouvelles televisees, caracterisent 
les actions conjointes des Canadiens et des strangers, caracterisent 
aussi les actions propres aux Canadiens. Une autre sphere, la poli-
tique de partis, est dominante dans les nouvelles canadiennes et 
canadiennes-etrangeres des emetteurs francophones, mais ne Vest que 
dans les nouvelles canadiennes des emetteurs anglophones. Il y a une 
sphere qui, d'apres tous les emetteurs, ne caracterise que les acti-
vites propres aux Canadiens : c'est celle des activites gouvernemen-
tales dans le domaine de l'industrie. 

La sphere gouvernement-fonction publique, une des trois spheres 
preponderantes dans les nouvelles canadiennes-etrangeres, prend en-
core plus d'importance dans les nouvelles canadiennes. Rappelons que 
cette sphere inclut, entre autres domaines, les relations diploma-
tiques, la participation aux guerres et traites, et tous les faits 
de politique exterieure canadienne non compris dans les autres cate-
gories d'activite gouvernementale. 

On a note que, dans l'ensemble des nouvelles canadiennes, certains 
aspects de la vie culturelle et de l'organisation sociale sont 
presque completement absents; il convient maintenant de nuancer cette 
affirmation. Il arrive, en effet, qu'un ou deux emetteurs accordent, 
dans les nouvelles canadiennes ou canadiennes-etrangeres, quelque 
importance quantitative (soit au moins 5 %, mais au plus 10 %) a l'un 
ou l'autre de ces aspects de la vie sociale. Ainsi, les deux emet-
teurs francophones font, dans leurs nouvelles canadiennes, une cer-
taine part aux activites gouvernementales relatives au travail (10 et 
6 %) et, dans leurs nouvelles canadiennes-etrangeres, A la religion 
(8 et 5 7.). En outre, CFTM consacre une partie de ses nouvelles 
canadiennes-etrangeres aux sciences-arts-lettres (10 %), et la CBC, 
une partie de ses nouvelles canadiennes au bien-'etre social (5 7). 
On voit donc apparaitre, dans les nouvelles canadiennes, un certain 
intere't a des questions sociales et, dans les nouvelles canadiennes-
etrangeres, a des questions culturelles. Ce sont surtout les 
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emetteurs francophones qui apportent ces elements. I1 faut souligner, 
par ailleurs, l'absence d'elements culturels dans les nouvelles cana-
diennes. 

Les quatre emetteurs decrivent d'une maniere semblable, d'une part, 
les activites propres aux Canadiens et, d'autre part, les activites 
communes aux Canadiens et aux strangers. Les emetteurs ont caracte-
rise les activites des Canadiens par une predominance des spheres 
suivantes : gouvernement-fonction publique, justice, faits divers, 
politique de partis et gouvernement-industrie. Its ont caracterise 
les activites conjointes des Canadiens et des strangers par une pre-
dominance des trois premieres spheres mentionnees ci-dessus, plus 
particulierement de la premiere. I1 y a bien stir des differences 
entre ces deux sous-groupes de nouvelles, et quelques-unes sont attri-
buables a la langue de diffusion : ainsi, 11 n'y a que les emetteurs 
francophones qui ont associe la politique de partis et la religion 
aux nouvelles canadiennes-etrangeres et le secteur gouvernement-
travail aux nouvelles canadiennes; ces deux dernieres differences 
sont toutefois mineures. 

faut conclure que la langue de diffusion introduit peu de varia-
tions dans les spheres d'activite caracteristiques des nouvelles 
canadiennes et des nouvelles canadiennes-etrangeres. Quant au statut 
de propriete, it n'explique aucune des differences. 

L'analyse des nouvelles canadiennes et canadiennes-etrangeres n'a 
ete congue qu'en preparation de l'analyse des nouvelles consacrees a 
tel ou tel groupe ethnique. Comme elle conclut a des differences 
entre les spheres caracteristiques, d'une part, des activites des 
Canadiens et, d'autre part, des activites conjointes des Canadiens et 
des strangers, c'est a l'interieur de chacun de ces deux sous-groupes 
de nouvelles qu'il faudra tenir compte de l'appartenance ethnique des 
Canadiens. 

Les spheres d'activite sont pergues comme une composante des images 
ethniques que vehiculent les nouvelles. Si une certaine proportion 
de nouvelles portent sur une sphere dorme,  cette activite devient 
une caracteristique du groupe. Inversement, si les nouvelles portent 
rarement sur certaines spheres d'activite, le groupe ethnique se 
trouve defini comme absent de ces spheres ou comme n'y jouant pas un 
role important. La representation d'un groupe, telle qu'elle se de--
gage des nouvelles, pourrait alors s'exprimer ainsi : it est caracte-
ristique de ce groupe d"etre plus souvent a l'oeuvre dans tels sec-
teurs d'activite que dans tels autres. Cette perspective implique 
que l'attention se porte sur les spheres les plus importantes quanti-
tativement, c'est-a-dire celles qui obtiennent un taux de mention 
d'au moins 10 %. 

3. Les sous-groupes de nouvelles canadiennes 

Analyser les relations entre les spheres d'activite et la mention 
d'ethnicite amene a faire ressortir les domains privilegies de l'ac-
tivite des Canadiens frangais et des Canadiens anglais, d'abord 
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lorsqu'ils oeuvrent separement et ensuite lorsqu'ils oeuvrent conjoin-
tement. Cette &tape se termine par l'analyse des spheres d'activitd 
caracteristiques des Canadiens dont l'ethnicite est inconnue du tele-
spectateur. 

a. Canadiens frangais, Canadiens anglais 

Rgpartition pour chaque gmetteur 
Radio-Canada (tableau no 25). Cinq spheres d'activite groupent les 
quatre cinquiemes des nouvelles consacrees aux Canadiens frangais : 
la politique de partis (26 %), les activites gouvernementales dans 
les domaines de l'industrie (17 %) et du travail (14 %), la justice 
(13 %) et les faits divers (11 %). 

Cinq spheres caracterisent les activites des Canadiens anglais dans 
80 % des nouvelles qui leur sont attribuees. Quatre d'entre elles 
sont identiques a celles des Canadiens frangais 	politique de partis 
(16 %), gouvernement-industrie (15 %), justice (12 %) et faits divers 
(9 %). La sphere gouvernement-fonction publique (27 %) se substitue 
aux activites gouvernementales relatives au travail. 

CFTM (tableau no 26). Les quatre cinquiemes des nouvelles sur les 
Canadiens anglais sont consacrees aux domaines suivants : politique 
de partis (23 %), gouvernement-fonction publique (21 %), industrie 
privee (14 %), justice (11 %) et gouvernement-industrie (11 %). 

Les nouvelles sur les Canadiens frangais sont reparties plus egale-
ment entre les diverses spheres d'activite. Seulement trois ob-
tiennent un taux de plus de 10 % : la justice, la politique de partis 
et les faits divers (23, 16 et 13 %). Elles ne comptent que pour 
52 % des nouvelles consacrees au groupe frangais. Si l'on y ajoute 
les activites gouvernementales dans les domaines de l'industrie et du 
travail (9 et 8 E), on peut rendre compte de 69 % des nouvelles. 

En comparant les activites des deux groupes ethniques, on constate 
que celles du groupe anglais se trouvent plus souvent reliees a la 
sphere gouvernement-fonction publique et a l'industrie privee alors 
que celles du groupe frangais le sont plus souvent a la sphere gou-
vernement-travail, a la justice et aux faits divers. 

CBC (tableau no 27). Les Canadiens frangais concentrent leurs acti-
vites a l'interieur de trois spheres : justice, politique de partis, 
gouvernement-fonction publique (54, 15 et 11 %). La premiere est de 
loin la plus importante d'apres la CBC, les Canadiens frangais 
consacrent plus de la moitie de leurs activites a tout ce qui 
concerne la justice. 

Les Canadiens anglais ont un plus large eventail d'activites. Cinq 
spheres, reunissant 84 % des nouvelles, obtiennent un taux de mention 
d'au moins 10 % gouvernement-fonction publique (26 %), politique de 
partis (20 %), justice (18 %), gouvernement-industrie (10 %) et faits 
divers (10 %). 
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Graphique 3 Repartition des nouvelles de chaque emetteur selon la sphere d'activite 
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y a donc trois spheres : politique de partis, justice et gouver-
nement-fonction publique, qui caracterisent a la fois les activites 
des Canadiens frangais et celles des Canadiens anglais. La justice, 
deja importante, proportionnellement, dans les activites des Cana-
diens anglais, lest beaucoup plus dans celles des Canadiens frangais. 
Par ailleurs, plus d'activites des Canadiens anglais que des Cana-
diens frangais sont du ressort de la sphere gouvernement-fonction 
publique. 

CTV (tableau no  28). Les trois cinquiemes des nouvelles sur les Cana-
diens frangais sont consacrees a la justice. La politique de partis 
et le secteur gouvernement-fonction publique sont aussi quantitative-
ment importants, quoique beaucoup moins que la justice (16 et 10 %). 
elles seules, ces trois categories reunissent 84 % des nouvelles. 

Ensemble, les quatre categories suivantes — gouvernement-fonction 
publique (27 %), justice (16 7.), politique de partis (16 %) et faits 
divers (13 %) — forment 72 % des nouvelles sur les Canadiens anglais. 

Les activites des Canadiens anglais, plus que celles des Canadiens 
frangais, se classent parmi les faits divers et parmi les activites 
relatives au secteur gouvernement-fonction publique. Quant aux acti-
vites des Canadiens frangais, elles sont concentrees a l'interieur de 
la justice dans une proportion trois fois plus grande que celles des 
Canadiens anglais. 

Comparaison entre les emetteurs 
Quelle image les emetteurs refletent-ils des Canadiens frangais en 

ce qui concerne les domaines de leurs activites? L'image se res-
semble-t-elle d'un emetteur a un autre ou varie-t-elle en fonction du 
statut de propriete et de la langue de diffusion? 

D'apres les emetteurs francophones, les activites des Canadiens 
frangais (graphique no 3) ressortissent aux cinq spheres suivantes : 
politique de partis, justice, activites gouvernementales dans les 
domaines de l'industrie et du travail, et faits divers. Toutefois, 
les deux emetteurs different quant au degree' d'importance de quatre 
d'entre elles : Radio-Canada insiste davantage sur l'industrie, le 
travail et la politique de partis; CFTM, sur la justice. 

Dans la description des Canadiens frangais, les reseaux anglophones 
soulignent d'abord et avant tout les activites relatives a la justice 
tout en mentionnant aussi une certaine participation a la politique 
de partis et au secteur gouvernement-fonction publique. 

Les images que presentent les deux emetteurs de meme langue se res-
semblent. 1. la CBC et au CTV, les taux de mention des spheres d'ac-
tivite sont a peu pres identiques. Entre Radio-Canada et CFTM, it y 
a des differences non quant au choix des champs d'action privilegies 
mais quant a leur importance relative. 

On note plusieurs differences entre les images que diffusent les 
emetteurs anglophones et celles provenant des emetteurs francophones. 
En voici le releve par ordre d'importance : 
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Le taux de mention du secteur gouvernement-fonction publique ne 
diffare guare selon la langue de diffusion. Toutefois, cette sphere 
se situe quantitativement au sixiame rang dans les nouvelles des 
emetteurs francophones et au troisiame rang dans celles des emetteurs 
anglophones. De ce fait, et malgre le peu de difference entre les 
taux de mention, les emetteurs anglophones la mettent plus en evi-
dence que les emetteurs francophones. 

Les emetteurs anglophones relavent moins les activites gouverne-
mentales dans le domaine de l'industrie que ne le font les emetteurs 
francophones et surtout Radio-Canada. 

Les reseaux anglophones, contrairement aux emetteurs francophones, 
ne mentionnent jamais le secteur gouvernement-travail et racontent 
tras peu de faits divers. 

La difference la plus marquante entre emetteurs francophones et 
anglophones reste sans contredit une insistance fort inegale sur la 
justice. CFTM la met plus en evidence que Radio-Canada mais beaucoup 
moins que les deux reseaux anglophones. Ces derniers, en effet, 
consacrent a la justice et aux activites illegales plus de la moitie 
de leurs nouvelles sur les Canadiens francais. 

Ces observations ne nous permettent pas de douter que la langue de 
diffusion gtablit une ligne de demarcation entre les emetteurs. Par 
ailleurs, it ne semble pas y avoir de relation entre le statut de 
propriete du diffuseur et l'image qu'il a presentee des Canadiens 
francais, car les quelques differences qui existent entre Radio-
Canada et CFTM ne se retrouvent pas entre la CBC et le CTV. 

Synthetisons l'image des Canadiens francais telle qu'elle se re-
flate dans les spheres d'activite (graphique no 4). Les emetteurs 
anglophones presentent une image caracterisee par une preponderance 
des activites illegales et de l'administration de la justice, par une 
certaine insistance sur la politique de partis et, a un moindre degre, 
sur le secteur gouvernement-fonction publique. Les emetteurs franco-
phones mettent aussi un certain accent sur ces trois spheres, bien 
qu'ils ne considarent pas la sphere gouvernement-fonction publique 
comme importante et qu'ils insistent beaucoup moins sur la justice. 
Its soulignent les faits divers de mgme que les activites gouverne-
mentales dans les domaines de l'industrie et du travail. Les emet-
teurs francophones proposent donc une image plus diversifiee que ne 
le font les emetteurs anglophones. 

Passons maintenant a l'image des Canadiens anglais (graphique no 5). 
Quelles spheres d'activite la caracterisent? Quelles sont les varia-
tions d'un emetteur a l'autre? 

Les deux reseaux anglophones donnent a peu pras le mgme tableau des 
activites de leur groupe ethnique, tableau qui se compose surtout des 
spheres suivantes : gouvernement-fonction publique, politique de par-
tis, justice et faits divers. La CBC ajoute a son tableau les acti-
vites gouvernementales relatives a l'industrie. 
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Graphique 4 Spheres d'activite que les emetteurs considerent comme importantes chez les Canadiens 
francais et chez les Canadiens anglais 
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Graphique 5 Taux de mention des spheres d'activite que chaque emetteur considere comme impor-

tantes chez les Canadiens anglais 
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Les emetteurs francophones se servent de trois des spheres que re-
tiennent les emetteurs anglophones, soft politique de partis, justice 
et gouvernement-fonction publique; ils se servent aussi de celle 
qu'ajoute la CBC : gouvernement-industrie. Toujours comparativement 
aux emetteurs anglophones, Radio-Canada a autant de faits divers 
alors que CFTM en a moins; en outre, CFTM presente plus de nouvelles 
sur le secteur prive de l'industrie. 

Tous les emetteurs presentent les Canadiens anglais comme agissant 
surtout dans les domains gouvernement-fonction publique, politique 
de partis et justice. Exception faite du CTV, tous mettent aussi en 
evidence la sphere gouvernement-industrie et tous, sauf CFTM, mettent 
un certain accent sur les faits divers, CFTM etant le seul emetteur a 
considerer l'industrie privee comme importante. 

Si la langue de diffusion est liee a l'image des Canadiens francais, 
elle ne semble pas etre liee a l'image des Canadiens anglais. Certes 
les nouvelles de CFTM et des reseaux anglophones sur les Canadiens 
anglais comportent des differences : les premieres comportent une in-
sistance plus grande sur le secteur prive de l'industrie et moms 
grande sur les faits divers. Toutefois, trois des spheres quantitati-
vement les plus importantes dans les nouvelles de la CBC et du CTV 
sont les memes dans les nouvelles de CFTM. L'image des Canadiens 
anglais diffusee par CFTM n'est donc pas radicalement differente de 
celle diffusee par les emetteurs anglophones. De plus, les diffe-
rences qui existent ne sauraient etre attribuees a la langue de dif-
fusion puisqu'elles ne se retrouvent pas dans les nouvelles de 
l'autre emetteur francophone. 

L'image des Canadiens anglais ne parait pas non plus reliee au sta-
tut de propriete des emetteurs. Les trois reseaux distribuent leurs 
nouvelles de facon tres semblable et CFTM s'oppose aussi bien au re-
seau prive de langue anglaise qu'aux deux reseaux d'ftat. Les diffe-
rences relatives a CFTM s'expliqueraient peut-gtre par son caractere 
local, mais non par son statut de propriete privee. 

Les emetteurs de langues differentes decrivent dune maniere sem-
blable les activites des Canadiens anglais, alors qu'une telle simi-
litude n'existe pas lorsqu'ils decrivent les activites des Canadiens 
francais. 

Les emetteurs de meme langue decrivent leur propre groupe ethnique 
a peu pres dans les mgmes termes : gouvernement-fonction publique, 
gouvernement-industrie, justice, politique de partis, faits divers. 
Les emetteurs francophones ajoutent la participation des Canadiens 
francais au secteur gouvernement-travail. Certes, la representation 
que les emetteurs donnent de leur propre groupe ethnique ne saurait 
constituer un critere d'objectivite. Mais si la description d'un 
groupe comprend un eventail plus large d'activites, on peut en tirer 
sinon un indice d'attitude objective du moms un indice d'attitude 
positive. En ce sens, le fait que les emetteurs francophones et an-
glophones representent les Canadiens anglais a peu pres de la mgme 
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fagon pourrait signifier que les premiers ont, a l'egard des Cana-
diens anglais, une attitude aussi positive que les seconds. On ne 
saurait en dire autant de l'attitude que les emetteurs de langues dif-
ferentes ont a l'egard des Canadiens frangais. Dans leur representa-
tion des Canadiens frangais, les emetteurs anglophones accordent une 
importance demesuree a la justice, en meme temps qu'une minime atten-
tion aux faits divers et aux activites gouvernementales dans les do-
maines de l'industrie et du travail. Ces traits decouleraient peut-
etre d'une attitude negative que revele un manque d'interet pour les 
realisations plus valables alors que les emetteurs francophones reus-
sissent, dans une certaine mesure, a les mettre en evidence. 

Est-il juste de monter d'un cran dans les sources des nouvelles et 
de parler d'un traitement differentiel de la part des agences de 
presse a l'egard des deux groupes ethniques? I1 faudrait alors que 
les agences de presse soient la seule source de nouvelles canadiennes-
frangaises qu'utilisent les emetteurs anglophones tandis que les emet-
teurs francophones utiliseraient, comme source complementaire, les 
reportages de leurs propres journalistes*. 

b. Canadiens frangais associes aux Canadiens angZais 
Un certain nombre de nouvelles font mention a la fois de Canadiens 

frangais et de Canadiens anglais. Sur quelles spheres portent ces 
nouvelles? En d'autres termes, quels sont les champs d'action oU se 
rencontrent les deux groupes ethniques? 

Re-partition pour chaque emetteur 
Radio-Canada. Le tiers des rencontres entre Canadiens frangais et 
Canadiens anglais ont lieu dans le secteur gouvernement-fonction pu-
blique et un autre tiers touche la politique de partis. Il faut 
aussi mentionner les activites gouvernementales dans le domaine de 
l'industrie (9 %). Ces trois spheres comptent donc pour 72 % des 
nouvelles frangaises-anglaises. 

CFTM. La justice est l'occasion premiere de rencontres entre Cana-
diens frangais et Canadiens anglais (28 %). Viennent ensuite le 
domaine gouvernement-fonction publique, la politique de partis et les 
faits divers (15, 16 et 10 %). Ces quatre spheres d'activite 
comptent pour 69 % des nouvelles frangaises-anglaises. 

CBC. Les quatre cinquiemes des nouvelles avec mention de Canadiens 
frangais et de Canadiens anglais sont concentrees sur trois spheres 
d'activite : justice, politique de partis et gouvernement-fonction 
publique (29, 25 et 25 %). 

CTV. Deux categories groupent, a elles seules, les trois quarts des 
nouvelles oU Canadiens frangais et Canadiens anglais agissent conjoin-
tement. La sphere gouvernement-fonction publique fait l'objet de 
49 % de ces nouvelles et la politique de partis, de 26 %. 

* Ces hypotheses sont reprises au chapitre IX. 
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Comparaison entre les emetteurs 
Deux spheres d'activite — gouvernement-fonction publique et poli-

tique de partis — sont mentionnees par tous les emetteurs comme 
points de rencontre entre Canadiens frangais et Canadiens anglais. 
D'apres l'un ou l'autre des emetteurs, trois spheres— justice, gou-
vernement-industrie et faits divers — sont egalement des points de 
rencontre la premiere d'apres CFTM et la CBC, la deuxieme d'apres 
Radio-Canada et la troisieme d'apres CFTM. 

De ces points de rencontre entre Canadiens frangais et Canadiens 
anglais, it semble qu'il faille surtout retenir les ressemblances. 
Quant aux quelques differences, elles ne pourraient s'expliquer ni 
par le statut de propriete ni par la langue de diffusion des emet-
teurs. 

c. Canadiens sans mention d'ethnicitd 
Un certain nombre de nouvelles portent sur des Canadiens mais ne 

fournissent pas d'indication sur leur appartenance ethnique. Comment 
se repartissent-elles selon les spheres d'activite? 

Comparativement aux nouvelles avec mention d'ethnicite, les nou-
velles sans mention d'ethnicite se repartissent de facon plus egale 
entre les diverses categories. Aucune de ces dernieres ne recoit 
plus du cinquieme des nouvelles sans mention d'ethnicite, alors qu'il 
arrive qu'une seule remporte plus de la moitie des nouvelles avec 
mention d'ethnicite. En outre, en ne considerant que les taux de 
mention superieurs a 10 %, on tient compte d'au plus 66 % des nou-
velles, exception faite du CTV (76 %). 

Compte tenu des conditions requises pour obtenir des differences 
significatives, on constate que tous les emetteurs insistent egale-
ment sur les accidents (de 14 a 21 %), sur le secteur gouvernement-
industrie (de 9 a 18 %) et gouvernement-fonction publique (de 10 a 
20 %), et sur les faits divers (de 7 a 20 %). Radio-Canada a, en 
outre, une proportion assez elevee de nouvelles sur le secteur prive 
du travail (11 %) et le CTV, sur la justice (15 %) et sur le secteur 
prive de l'industrie (11 %). On peut donc dire que les spheres d'ac-
tivite des nouvelles sans mention d'ethnicite ne varient guere d'un 
emetteur a un autre. 

Comment les nouvelles sans mention d'ethnicite se distinguent-elles 
des nouvelles avec mention d'ethnicite? Les accidents ou catastro-
phes, sans importance quantitative dans les nouvelles sur les Cana-
diens frangais et sur les Canadiens anglais, pris separement ou 
conjointement, deviennent une des spheres dominantes dans les nou-
velles sans mention d'ethnicite. Le phenomene inverse se produit 
pour deux categories : la politique de partis, toujours importante 
dans les nouvelles avec mention d'ethnicite, n'est pas mise en relief 
dans les nouvelles qui ne mentionnent pas de groupes ethniques; la 
justice, qui obtient au moins un 10 % de mention dans les nouvelles 
canadiennes-francaises et les nouvelles canadiennes-anglaises de tous 
les emetteurs, ainsi que dans les nouvelles frangaises-anglaises de 
deux des emetteurs, n'a que peu d'importance quantitative dans les 
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nouvelles sans mention d'ethnicite (sauf pour le CTV). Entre les 
nouvelles avec et sans mention d'ethnicite, les proportions accordees 
aux accidents, a la politique de partis et a la justice ne sont pas 
toujours significativement differentes mais, chez tous les emetteurs, 
les tendances vont dans le meme sens. 

4. Les sous-groupes de nouvelles canadiennes-etranOres 

Quel est le lien entre les spheres d'activite et la mention d'ethni-
cite dans les nouvelles oU des Canadiens sont a l'oeuvre, non pas 
seuls, mais associes a des citoyens d'autres pays? 

a. Canadiens frangais, Canadiens anglais 
Les nouvelles avec mention de Canadiens anglais sont, chez tous les 

emetteurs, en nombre suffisant pour permettre l'analyse statistique; 
it est donc possible de les comparer en fonction de la langue de dif-
fusion. Par contre, seuls les emetteurs francophones ont un nombre 
suffisant de nouvelles avec mention de Canadiens frangais. En conse-
quence, les emetteurs francophones sont les seuls a permettre la 
comparaison entre les nouvelles avec mention de Canadiens frangais et 
les nouvelles avec mention de Canadiens anglais. 

Repartition pour chaque emetteur 
Radio-Canada. Cinq spheres d'activite constituent les principaux 
points de rencontre des Canadiens frangais et des strangers. Ce sont 
les suivantes : religion (19 %), gouvernement-fonction publique 
(17 %), faits divers (17 %), politique de partis (14 %) et gouverne-
ment-industrie (10 %). 

Trois de ces spheres sont aussi les principaux points de rencontre 
entre Canadiens anglais et strangers : les deux tiers des nouvelles 
relevent de la sphere gouvernement-fonction publique, 16 % appar-
tiennent a la politique de partis et 9 % a la sphere gouvernement-
industrie. 

CFTM. Dans les quatre cinquiemes des nouvelles ou Canadiens frangais 
et strangers agissent conjointement, leurs activites ont trait a 
l'une des cinq spheres suivantes : gouvernement-fonction publique 
(25 %), justice (21 %), politique de partis (11 %), religion (11 %) 
et faits divers (11 %). 

Deux spheres d'activite groupent 80 % des rencontres entre Cana-
diens anglais et strangers : le gouvernement-fonction publique et la 
politique de partis (56 et 24 %). 

CBC et CTV. Les activites des Canadiens anglais et des strangers se 
groupent autour de deux p6les gouvernement-fonction publique (63 et 
68 %) et politique de partis (11 et 8 %). 

Comparaisons entre les emetteurs 
L'image des rencontres entre Canadiens anglais et strangers est 

donc a peu pres la meme pour tous les emetteurs, c'est-à-dire qu'elle 
est caracterisee par la preponderance de deux spheres d'activite, 
gouvernement-fonction publique et politique de partis. 
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Radio-Canada et CFTM donnent des activites conjointes des Canadiens 
frangais et des etrangers une image beaucoup plus diversifiee. Leurs 
points de rencontre tiennent non seulement aux spheres gouvernement-
fonction publique et politique de partis, mais aussi a la religion, 
aux faits divers, aux activites gouvernementales dans le domaine de 
l'industrie et, dans le cas de CFTM, a la justice. 

b. Canadiens sans mention d'ethnicite 
Les spheres d'activite mises en evidence dans les nouvelles cane-

diennes-etrangeres sans mention d'ethnicite sont-elles les me'mes pour 
tous les emetteurs? 

Les trois reseaux consacrent plus de la moitie de leurs nouvelles 
au secteur gouvernement-fonction publique (de 56 a 64 %). La propor-
tion est moins elevee dans la repartition des nouvelles de CFTM 
(37 %), ou cette categorie reste toutefois la plus importante quanti-
tativement. Une autre sur laquelle tous les emetteurs insistent quel-
que peu est celle des faits divers : tous lui accordent environ un 
dixieme de leurs unites. 

De plus, a l'un ou l'autre des emetteurs, quelques autres catego-
ries obtiennent un taux de mention d'au moins 10 % : a Radio-Canada, 
ce sont les accidents (11 %); a CFTM, la sphere gouvernement-indus-
trie (14 %) et les sciences-arts-lettres (21 %); au CTV, la justice 
(17 %). 

Quel que soft l'emetteur, dans les cas ou la comparaison est pos-
sible, les nouvelles sans mention d'ethnicite ne different guere des 
nouvelles avec mention d'ethnicite. Notons toutefois que le nombre 
restreint d'unites canadiennes-etrangeres — avec ou sans mention 
d'ethnicite — limite beaucoup la portee de ces observations. 

Pour terminer l'analyse des sous-groupes de nouvelles canadiennes 
et canadiennes-etrangeres, it reste a souligner que certains secteurs, 
d'ordre social ou culturel, obtiennent un taux de mention superieur a 
10 % dans les nouvelles de certains groupes ethniques. Les emetteurs 
francophones renseignent leur public sur la participation des Cana-
diens frangais au secteur gouvernement-travail et sur les rencontres 
entre Canadiens frangais et etrangers dans le domaine de la religion`'. 

CFTM, le secteur prive de l'industrie devient un domaine important 
d'activite pour les Canadiens anglais et, au CTV, pour les Canadiens 
sans mention d'ethnicite; de meme, a Radio-Canada, le secteur prive 
du travail, pour les Canadiens dont l'ethnicite nest pas mentionnee. 
Enfin, les sciences-arts-lettres sont, d'apres CFTM, un point de ren-
contre entre etrangers et Canadiens sans mention d'ethnicite. Le 
travail, la religion, les sciences-arts-lettres et le secteur prive 
de l'industrie sont presque toujours mis en evidence par des emet-
teurs francophones et tres rarement par des emetteurs anglophones. 
Retenons les elements qui reviennent avec le plus de constance : 
d'apres les sources frangaises, les Canadiens frangais sont associes 
a un element de l'organisation sociale — le travail — et a un element 
de culture — la religion —, dans ce dernier cas pour autant que lls 
agissent de concert avec des etrangers. 
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5. Résumé et conclusions 

La description detainee des spheres d'activite dans les nouvelles 
televisees a necessite trois etapes. Essayons maintenant d'en de--
gager les traits saillants. 

L'ensemble des nouvelles canadiennes des quatre emetteurs se 
trouvent axees sur six spheres d'activite gouvernement-fonction 
publique, justice, politique de partis, faits divers, gouvernement-
industrie, accidents ou catastrophes. Elles le sont plus sur les 
quatre premieres que sur les deux dernieres, les accidents etant la 
categorie la moms importante. Pour les emetteurs francophones, it 
faut ajouter le secteur gouvernement-travail, d'une importance sem-
blable a celle des accidents. Tous les emetteurs n'accordent, par 
ailleurs, guere d'importance aux faits relatifs a certains secteurs 
d'organisation sociale (bien-titre social, travail, education), aux 
manifestations de la vie culturelle (sciences, arts et lettres, reli-
gion, loisirs), non plus qu'au secteur prive de l'industrie. 

On peut donc dire que les emetteurs s'interessent surtout aux pheno-
menes de la vie politique au sens tres large. En effet, ils ac-
cordent beaucoup d'importance e l'exercice du pouvoir politique, du 
moms dans les domaines ne relevant pas de l'organisation sociale : 
gouvernement-fonction publique et gouvernement-industrie. De plus, 
ils mettent en evidence la politique de partis qui, en incluant les 
critiques ou apologies adressees aux detenteurs du pouvoir politique, 
constitue une recherche de pouvoir politique, une tentative d'en 
contraer l'exercice. 

On a donc, d'une part, ce qu'il est convenu d'appeler la vie poli-
tique et, a l'oppose, les faits divers et les catastrophes qui, sur-
venant de facon aleatoire dans la vie des individus, sont peu suscep-
tibles d'influer sur le cours de la vie sociale malgre l'intergt 
qu'ils semblent provoquer. Reste, comme moyen terme, la sphere de la 
justice, en general tres importante (moms toutefois a Radio-Canada). 
Elle releve a la fois de la vie politique (legislation civile et cri-
minelle, maintien de l'ordre social) et des faits divers et accidents 
(crimes de toutes sortes). 

Des spheres qui sont dominantes dans l'ensemble des nouvelles cana-
diennes, seule l'importance quantitative des faits divers et des 
accidents est constante d'un emetteur a l'autre. Radio-Canada dif-
fere des emetteurs anglophones quant au degre d'importance de cinq 
des spheres d'activite et CFTM a autant de ressemblances avec les 
emetteurs anglophones qu'avec Radio-Canada. Les emetteurs anglo-
phones insistent moms que les emetteurs francophones sur le secteur 
gouvernement-travail et plus sur le secteur gouvernement-fonction 
publique. En raison de ce dernier fait, les emetteurs anglophones 
accorderaient plus d'importance aux activites relevant du federal que 
ne le font les emetteurs francophones. 

Comment se compare l'importance relative des categories dans les 
nouvelles canadiennes et canadiennes-etrangeres? Les nouvelles 



Les spheres d'activite 	 81 

canadiennes de tous les emetteurs sont caracterisees par la preponde- 
rance de cinq spheres d'activite 	gouvernement-fonction publique, 
justice, politique de partis, faits divers et gouvernement-industrie 
(pour cette derniere, le CTV fait exception). Dans les nouvelles 
canadiennes-etrangeres d'au moins trois des emetteurs, les trois sec-
teurs suivants sont mis en evidence gouvernement-fonction publique, 
justice (Radio-Canada fait exception) et faits divers (la CBC fait 
exception). Its caracterisent aussi les nouvelles canadiennes, mais 
seuls les faits divers ont le mgme taux de mention dans les deux sous-
groupes de nouvelles. Le taux de mention de la justice est plus 
eleve dans les nouvelles canadiennes alors que celui du secteur gou-
vernement-fonction publique est plus eleve dans les nouvelles cana-
diennes-etrangeres. Ce dernier fait peut tenir a une forte propor-
tion de nouvelles sur la politique exterieure du Canada. 

Essayons maintenant de resumer les principales relations entre les 
spheres d'activite et la mention d'ethnicite et de relever les diffe-
rences, s'il en est, entre les nouvelles canadiennes et canadiennes-
etrangeres. Ces dernieres, toutefois, sont si peu nombreuses que, 
mgme dans les cas oU l'analyse des repartitions est possible, la por-
tee des conclusions reste tres limitee. L'effort de synthese portera 
donc exclusivement sur les nouvelles canadiennes. 

Tous les emetteurs presentent a peu pres la mgme image des Cana-
diens anglais quant a leurs spheres d'activite avec une predominance 
du secteur gouvernement-fonction publique, de la politique de partis 
et de la justice. Les activites gouvernementales dans le domaine de 
l'industrie apparaissent aussi comme importantes (le CTV faisant 
exception), de mgme que les faits divers (CFTM faisant exception). 

Quel que soit l'emetteur, trois spheres sont caracteristiques des 
activites des Canadiens frangais : gouvernement-fonction publique, 
politique de partis et justice. Cette derniere est toutefois l'objet 
dune insistance beaucoup plus prononcee chez les emetteurs anglo-
phones que francophones. Si l'on se fie aux nouvelles de langue an-
glaise, les Canadiens frangais consacrent a la justice plus de la 
moitie de leurs activites; si l'on se fie aux nouvelles de langue 
francaise, ils y consacrent soft le quart (CFTM), soit un peu plus 
du dixieme (Radio-Canada). Ces trois secteurs sont les seuls que les 
emetteurs anglophones considerent comme importants dans les activites 
des Canadiens frangais. Par ailleurs, les emetteurs francophones, 
tout en accordant un peu moins d'importance au secteur gouvernement-
fonction publique, donnent de leur propre groupe ethnique une image 
plus diversifiee en soulignant les faits divers et les activites gou-
vernementales dans les domains de l'industrie et du travail. 

Tous les emetteurs soulignent deux differences entre les activites 
des Canadiens frangais et celles des Canadiens anglais : les pre-
mieres sont moins souvent du ressort du secteur gouvernement-fonction 
publique et plus souvent du ressort de la justice, l'ecart etant, 
pour cette derniere, beaucoup plus prononce dans les nouvelles des 
emetteurs anglophones. Le contenu mgme de la categorie gouvernement- 
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fonction publique peut expliquer qu'elle prenne plus d'importance 
dans les activites des Canadiens anglais que dans celles des Cana-
diens frangais. Les categories specifiques d'activites gouvernemen-
tales ne tiennent compte que de champs d'action communs aux gouverne-
ments federal et provinciaux. Certaines activites reservees au gou-
vernement federal — diplomatie, defense, etc. — sont donc necessaire-
ment rangees dans la categorie residuelle. Une forte proportion des 
activites relatives au secteur gouvernement-fonction publique se-
raient donc reli-des au gouvernement federal et a son administration, 
oil les Canadiens anglais sont en plus grand nombre que les Canadiens 
frangais. 

Que les nouvelles televisees soient de langue francaise ou de 
langue anglaise, les spheres d'activite des Canadiens anglais de-
meurent les memes. Mais lorsqu'on passe aux activites des Canadiens 
frangais, it s'etablit une distinction nette entre l'image que dif-
fusent, d'une part, les emetteurs francophones et, d'autre part, les 
emetteurs anglophones. La langue de diffusion, sans importance dans 
la representation des Canadiens anglais, devient donc un important 
facteur de variation dans la representation des Canadiens frangais. 

Quels sont les domaines oil Canadiens frangais et Canadiens anglais 
travaillent ensemble? Le secteur gouvernement-fonction publique et 
la politique de partis sont les principaux points de rencontre des 
deux groupes ethniques. D'apres CFTM et la CBC, it faut ajouter la 
justice; d'apres Radio-Canada, le secteur gouvernement-industrie; 
d'apres CFTM, les faits divers. Les variations dans l'importance 
relative des domaines d'activite ne sont rattachees ni au statut de 
propriete ni a la langue de diffusion des emetteurs. 

Les nouvelles ou l'ethnicite des Canadiens n'est pas mentionnee 
portent sur les accidents ou catastrophes, sur les secteurs gouverne-
ment-industrie et gouvernement-fonction publique et sur les faits 
divers. Les nouvelles sans mention d'ethnicite se distinguent des 
nouvelles avec mention d'ethnicite en ce qu'elles portent plus sou-
vent sur des accidents ou catastrophes mais moins souvent sur la poli-
tique de partis et la justice. 

Apres avoir etudie les spheres d'activite dans les differents sous-
groupes de nouvelles televisees, compte tenu de deux possibilites de 
differenciation, soit la langue de diffusion et le statut de propri-
ete des emetteurs, it faut maintenant conclure que : 

Dans toutes les situations etudiees, le statut de propriete n'est 
jamais un facteur de variation. 

La langue de diffusion ne peut expliquer les differences qui 
existent entre les emetteurs dans les spheres d'activite caracte-
ristiques de l'ensemble des Canadiens; dans la description des acti-
vites propres aux Canadiens et de celles communes aux Canadiens et 
aux strangers; dans l'image des activites des Canadiens anglais, des 
Canadiens dont l'ethnicite n'est pas mentionnee de mgme que des acti-
vites communes aux Canadiens anglais et aux Canadiens frangais. 
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3) La langue de diffusion est une ligne reelle de demarcation dans la 
representation des activites propres aux Canadiens francais. Par 
rapport aux emetteurs francophones, les emetteurs anglophones retre-
cissent le champ d'activites des Canadiens francais en plus d'accor-
der une place de loin la plus importante a toutes les activites rela-
tives a la justice. 



Chapitre VII 	 Les roles 

Decrire le contenu des nouvelles ne peut se faire que par l'addi-
tion progressive des diverses facettes. Apres avoir divise la rea-
lite sociale en differents domaines, it faut maintenant s'attacher 
aux acteurs m'emes de la realite sociale dont les nouvelles font men-
tion'. La notion d'acteur appelle immediatement celle de role, qui 
represente un des traits de l'individu les plus importants sociale-
ment. 

existe un lien logique indeniable entre les spheres d'activite 
et les roles; d'ailleurs la definition des roles rendra ce lien plus 
evident. En effet, les acteurs d'un domaine donne de la realite so-
ciale remplissent certaines fonction particulieres a ce domaine. 
Quelles sont ces fonctions? Et dans quelle mesure sont-elles parti-
culieres a ce domaine? Ainsi, a cause de l'importance que le secteur 
politique prend dans les nouvelles televisees, it faut s'attendre a 
une preponderance des roles politiques. Mais, pour approfondir 
l'image que donne l'agencement des pouvoirs, it est necessaire de 
connaitre les types de roles politiques mis en evidence. 

Une citation contenue dans le rapport preliminaire de la Commission 
royale d'enquate sur le bilinguisme et le biculturalisme (4 61) rap-
pelle que les communications de masse sont susceptibles d'attribuer 
des roles a un groupe donne : « La culture frangaise telle que nous 
la depeignent la television et la radio anglaises est reellement une 
parodie... Elle tend a faire croire A l'anglophone que le franco-
phone est un paysan, un bacheron, un mangeur de soupe aux pois et de 
feves au lard'. n 

supposer que cette affirmation soit exacte, les nouvelles n'en 
seraient que partiellement responsables, puisque plusieurs autres 
genres d'emissions transmettent une certaine image des groupes cultu-
rels. I1 semble cependant conforme aux fins de la presente etude de 
poser les questions suivantes : dans quelle mesure les bulletins de 
nouvelles de langue anglaise diffusent-ils une telle image des Cana-
diens frangais? comment cette derniere se compare-t-elle a l'image 
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des Canadiens anglais? quels roles les nouvelles de langue frangaise 
attribuent-elles a l'un et l'autre groupe ethnique? 

A. Definition des roles 

Le role peut se definir comme un modele de comportement qui stereo-
type une fonction sociale2. Il correspond a un systeme de droits et 
de devoirs relie a la position d'une personne dans un groupe social. 

faut prendre garde de confondre a role eta statut a. Le sta-
tut a trait a la position globale d'une personne dans la structure 
sociale; cette position s'evalue abstraitement a partir des valeurp 
de la societe. C'est le statut d'une personne qui determine sa plaCe 
dans l'echelle sociale. Par contre, le rale implique les conduites 
stareotypees qui decoulent de ce statut social. Une personne n'a 
qu'un statut, mais elle a plusieurs roles. Les roles correspondent 
aux diverses fonctions sociales qui derivent de l'appartenance a di-
vers groupes, par exemple, une famille, un groupe d'age, une confes-
sion religieuse, un groupe professionnel, etc. Les roles constituent 
donc des indices du statut social. 

Cheque personne detient une pluralite de roles. Toutefois un de 
ces roles prend habituellement une importance plus grande a l'egard 
de la definition du personnage social : c'est le rale cle. Ainsi un 
premier ministre sera socialement defini par son rale politique, meme 
si certains autres roles sont subjectivement tres importants pour lui. 
Les roles susceptibles de devenir des roles Iles varient selon les 
societes traditionnelles, par exemple, l'age est lie a un role domi-
nant : les plus ages, en tant que depositaires de la tradition, sont 
aussi des sages et des chefs. Dans les societes industrielles et 
technologiques, le rale de professionnel3  est souvent le role domi-
nant. 

Si toute personne et tout groupement exercent plusieurs roles, it 
peut donc y avoir a l'interieur d'une meme unite de nouvelle et pour 
un meme secteur, conflit entre differents roles. Une des regles du 
codage exige de ne retenir qu'un seul role par acteur. Sera retenu 
le role qui motive la mention d'une personne ou d'un groupe dans une 
nouvelle, c'est-g-dire celui qui indique a quel titre une personne ou 
un groupe fait l'objet d'une nouvelle, soit en definitive celui que 
le contexte met le plus en evidence. Ce role est souvent le role cle 
de l'acteur, mais it peut arriver que ce soit un role tout a fait tem-
poraire et secondaire. 

Par ailleurs, une meme unite d'enumeration peut mentionner plu-
sieurs acteurs qui remplissent chacun des roles distincts. Les co-
deurs choisissaient, jusqu'a concurrence de trois, les roles que le 
contexte mettait le plus en evidence. Notons que la mention de plu-
sieurs acteurs ayant une meme ethnicite et exercant un meme role ne 
constitue qu'une seule mention de role. 
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existe evidemment plusieurs fagons de classer les roles, et le 
choix du mode de classification se fait en fonction des buts de 
l'etude. On distingue ici deux grands types de roles : les roles 
individuels et les roles de groupe; les premiers se subdivisent en 
roles majeurs et en roles mineurs. 

Les roles individuels se rapportent aux personnes mentionnees indi-
viduellement dans une nouvelle, mgme si elles le sont a titre de 
membres d'un groupe. Its s'appliquent egalement a plusieurs per-
sonnes exergant toutes le mgme role mais ne constituant pas un groupe 
defini comme les premiers ministres des provinces. Un role de 
groupe s'applique a un groupe4  comme entite et non seulement a ses 
dirigeants ou a ses simples membres ou encore a quelques-uns de ses 
dirigeants et de ses simples membres. 

Parmi les roles individuels, les roles professionnels et les roles 
d'association sont dits majeurs a cause de leur importance fonction-
nelle dans l'organisation de la vie publique. Toutes les autres cate-
gories de roles individuels sont considerees comme des roles mineurs. 
Par ailleurs, les roles d'association peuvent constituer des roles de 
groupe lorsqu'on considere l'association dans son ensemble. 

n'est pas facile de classer les r6les professionnels a cause, 
d'une part, de la multitude des occupations et, d'autre part, de la 
necessite d'adapter les categories aux besoins d'une analyse des nou-
velles. La connaissance empirique des bulletins indique la predomi-
nance des roles politiques, d'oll la necessite de les detainer. De 
plus, it y a intergt a verifier la frequence d'apparition de quelques 
r6les bien particuliers : les roles religieux, a cause de la struc-
ture du pouvoir au Canada frangais, les roles de juge, d'avocat et de 
policier pour autant clue l'exercice de ces fonctions releve de la jus-
tice et le role de ch8meur comme un indice de la preoccupation des 
emetteurs a l'egard des problemes du travails. A ces aspects, 
s'ajoute la hierarchie des occupations en tant qu'expression du sta-
tut social et du pouvoir social. Au regard de toutes les exigences 
precitees, les roles professionnels se subdivisent comme suit : poli-
tiques, religieux, professions liberales, gerants et administrateurs, 
professions para-liberales6, travailleurs des services publics de 
protection, ch6meurs et autres. 

La determination des categories de roles individuels d'association 
repose sur deux criteres. L'un deux est la position des individus 
dans la hierarchie de l'association, les membres etant repartis en 
deux classes : les membres du bureau ou dirigeants (president, vice-
president, secretaire, etc.) et les simples membres ou un groupe in-
determine a l'interieur de l'association (permanent, delegue ou porte-
parole, mais sans poste executif). Le type d'association constitue 
l'autre critere, qui, au premier abord, parait introduire une cer-
taine confusion entre role et sphere d'activite. En effet, en fai-
sant appel au type d'association, on semble evoquer plut8t un domaine 
d'activite qu'un ensemble de fonctions propres a un role. Mais, en 
fait, le contenu d'un role d'association releve autant du champ 
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d'action de l'association que du niveau hierarchique de la fonction 
consideree. Ainsi le role de president d'association serait un role 
sans contenu propre, applicable aussi bien A un chef syndical ou po-
litique qu'A un president d'une association philatelique ou d'une 
societe de protection des animaux. D'oA la necessite de tenir compte 
du type d'association dans la definitie.a m6me des roles d'association. 
Les associations sont ici reparties en cinq types : syndicales, pro-
fessionnelles et patronales, economiques, politiques et autres. 

Sous le titre de roles individuels mineurs sont classes les roles 
familiaux, sociaux, marginaux et accidentels*, ainsi qu'une categorie 
residuelle. 

Les roles de groupe sont subdivises de la facon suivante : les 
corps politiques, les corps administratifs et judiciaires, les cinq 
types d'associations mentionnes plus haut, les entreprises privees 
et les groupes spontanes. 

Voici maintenant la liste complete des categories de role, suivie 
d'une explicitation de chacune des categories. 

1. R5Zes individuels majeurs 

a. R6les professionnels 

Domaine politique 
Gouverneur general 
Senateur 
Premier ministre 
Ministre 
Depute 
Maire 
Conseiller municipal 
Haut fonctionnaire 

Domaine religieux 
Cardinal 
Chanoine, cure 

b. Roles d'association 

Associations syndicales 
Membre du bureau 
Simple membre 

Associations professionnelles 
et patronales 

Membre du bureau 
Simple membre 

Associations 6conomiques 
Membre du bureau 

Ministre du culte 

Domaine des professions liberales 
Juge, avocat 
Autres professions liberales 

Gerant et administrateur 
Professions para-liberales 
Travailleur des services 
publics de protection 

Ch8meur 
Autres roles professionnels 

Simple membre 

Associations poZitiques 
Membre du bureau 
Simple membre 

Autres associations 
Membre du bureau 
Simple membre 

   

* Ces termes sont definis plus loin. 
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2. ROJes individueZs mineurs 

a. R6les sociaux 
Citoyen 
Vedette 

b. Autres rimes 
31. Roles familiaux 

Roles marginaux 
R8les accidentels 
Autres roles 

3. Roles de groupe 

Corps politiques 
Corps administratifs 
et judiciaires 

Associations syndicales 
Associations profession-

nelles et patronales 

Associations economiques 
Associations politiques 
Autres associations 
Entreprises privees 
Groupes spontanes 

Domaine poZitique 

Gouverneur general; lieutenant-gouverneur. 
Senateur; membre de la Chambre haute, du Conseil legislatif. 
Premier ministre. 
Ministre; president du Conseil prive, orateur de la Chambre, pro-
cureur general, secretaire de la province, secretaire d'ftat. 
Depute. 
Maire; president d'un conseil executif municipal. 
Conseiller municipal (echevin). 
Haut fonctionnaire : cette categorie comprend les personnel 
occupant des postes de direction dans des organismes gouverne-
mentaux, semi-gouvernementaux ou para-gouvernementaux, ou dans 
l'administration municipale des capitales federale et provin-
ciales et de la metropole du Canada; elle comprend aussi tout 
acteur qui regoit explicitement le titre de haut fonctionnaire. 
Ainsi est consideree comme haut fonctionnaire toute personne qui 
remplit un des roles suivants : sous-ministre, directeur de la 
Stirete provinciale, de la Gendarmerie royale; directeur de la So-
ciete generale de financement, de SIDBEC; directeur de la Banque 
du Canada; president de Radio-Canada; officier superieur des 
forces armees; diplomate, delegue et representant officiel d'un 
gouvernement. 

Domaine religieux 

Cardinal, archev6que, ev6que; chef d'une confession religieuse 
pour le Canada, une province ou un territoire ecclgsiastique. 
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Chanoine, cure; superieur de communaut6 religieuse pour une pro-
vince ou un territoire ecclesiastique, pour une maison; supe-
rieur(e) d'une maison d'enseignement (du secteur prive) tenue par 
des religieux, 
Peatre, ministre du culte; religieux, religieuse. 

Domaine des professions liberales 

Juge, avocat. 
Autres professions liberales : notaire, medecin, chirurgien, op-
ticien, dentiste; ingenieur, architecte, chimiste, biologiste; 
comptable agree, actuaire; professeur d'universite, de college 
classique ou d i ecole specialisee; economiste, sociologue, psycho-
logue, anthropologue, travailleur social diplame, dipl6m6 en 
sciences politiques, en relations industrielles; artiste, ecri-
vain, etc. 

Gerant et administrateur : gerant ou administrateur d'une entre-
prise industrielle, commerciale ou financiere (usine, grand maga-
sin, banque); industriel entrepreneur, chef de bureau. 
Professions para-liberales 	editeur, redacteur, editorialiste, 
journaliste, annonceur de radio ou television; professeur d'ecole 
primaire; infirmiere dipl6mee; pilote, photographe professionnel; 
sportif professionnel, etc. 
Travailleur des services publics de protection : pompier, poli-
cier, detective; militaire (aviateur, marin et soldat) de rang 
inferieur. 
Ch6meur : personne mentionnee explicitement comme etant en ch6-
mage. 
Autres roles professionnels : petit gerant et administrateur; 
petit commercant, garagiste, agent de compagnie; fonctionnaire 
subalterne; employe de bureau et assimiles; employe des services 
personnels; concierge, garcon de table; ouvrier specialise, semi-
specialise ou non qualifie; cultivateur; les travailleurs en 
general. 

Associations syndicates 

Membre du bureau (dirigeant). 
Simple membre. 

Le syndicat est un organisme dote du pouvoir de negociation collec-
tive. I1 peut grouper des ouvriers, des cols blancs ou des membres 
des professions liberales et s'appliquer a une section locale, a une 
centrale ou une federation. 

Associations professionnelles et patronaZes 

Membre du bureau (dirigeant). 
Simple membre. 

L'association professionnelle vise au maintien des normes d'une pro-
fession (criteres d'admission, ethique professionnelle, etc.) et a la 
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protection des membres mais exclut le pouvoir de negociation collec-
tive. Cette categorie comprend le Barreau; le College des medecins; 
la Corporation des psychologues; l'Association des educateurs de 
langue francaise, etc., de mgme que toute association patronale ou 
syndicat r d'employeurs. 

Associations economiques 

Membre du bureau (dirigeant). 
Simple membre. 

Sont appelees ainsi les associations volontaires groupant des per-
sonnes qui ne sont pas necessairement interdependantes ni mgme soli-
daires sur le plan professionnel, mais qui se reunissent pour la 
poursuite commune d'un but economique : les chambres de commerce, les 
ligues de consommateurs, les cooperatives de consommation, de produc-
tion, d'epargne et de credit. 

Certaines cooperatives qui sont, sous certains aspects, assimi-
lables a des entreprises economiques autant qu'a des associations, 
sont rang-6es parmi les associations a cause de leur caractere de mou-
vement social. 

Les associations dites economiques se distinguent des associations 
syndicales, professionnelles et patronales en ce que ces dernieres 
sont necessairement caracterisees par une certaine homogeneite — ou 
interdependance — des positions et roles de leurs membres, au moins 
dans le champ d'action propre a chacune d'elles. 

Associations poZitiques 

Membre du bureau (dirigeant). 
Simple membre. 

Sont ranges parmi les associations politiques tous les partis poli-
tiques (aux niveaux federal, provincial ou municipal) ainsi que les 
sections locales ou regionales de ces partis. Le parti politique se 
definit par son but : l'obtention du pouvoir qui peut n'gtre envisage 
qu'a moyen ou meme a long terme. Cette categorie inclut egalement 
les mouvements revolutionnaires et les mouvements sociaux dont le but 
est d'influencer l'opinion publique dans un domaine relevant directe-
ment ou indirectement de la politique. On y trouve les organismes 
suivants : la Federation liberale du Canada, la Federation liberale 
du Quebec, le parti conservateur, l'Union nationale, le parti commu-
niste, le Nouveau Parti democratique, le Credit social; le Rassemble-
ment pour l'independance nationale, le parti socialiste quebecois; le 
Front de liberation du Quebec; le parti civique de Montreal; le Mouve-
ment pour le desarmement nucleaire; la Voix des femmes; Fair Play for 
Cuba; le club Parti Pris, etc. 

Autres associations 

Membre du bureau (dirigeant). 
Simple membre. 
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Cette categorie comprend les associations civiques, culturelles, 
artistiques, scientifiques, etudiantes, religieuses, de bienfaisance, 
mondaines, etc., sauf celles deja comprises dans les categories prece-
dentes ainsi que les associations non identifiees. 

ROies sociaux 

Les roles sociaux designent ceux qui, tout en etant mineurs, im-
pliquent une certaine intervention dans la vie publique, intervention 
qui n'est ni fortuite (comme dans le cas des roles accidentels), ni 
en marge d'une vie sociale integree (comme dans le cas des roles mar-
ginaux). Deux roles sociaux, le citoyen et la vedette, font l'objet 
de categories speciales. 

Citoyen. 

Cette categorie s'applique a la totalite des habitants d'une aire 
geographique (pays, province, region, ville, etc.). Elle s'applique 
egalement aux individus qui assument certaines responsabilites ci-
viques : temoin ou jure dans un proces, electeur, volontaire, mani-
festant, etc. 

Vedette. 

On entend par vedette une personne qui a acquis une certaine noto-
riete dans le domaine du divertissement et des loisirs de masse, ou 
dans un autre domaine, et dont le mode de vie apparait comme un mo-
dele (du moins sur certains aspects), par suite de l'information 
a romance* repandue par les techniques de diffusion de masse sur sa 
vie privee aussi bien que professionnelle. 

Roles familiaux. 

Cette categorie est applicable lorsque la nouvelle souligne un 
titre de parent& d'un acteur 	epoux (epouse), parent, enfant, frere, 
etc. 

Wales marginaux. 

Violateur de la loi civile ou criminelle (y compris les jeunes de-
linquants) et accuse, c'est-a-dire toute personne coupable d'actes 
illegaux ou faisant l'objet de poursuites judiciaires. Ces roles 
sont dits marginaux parce qu'ils impliquent des activites qui vont a 
l'encontre des normes sociales generalenent acceptees. 

D'autres roles, tels ceux de mendiant, de vagabond, repondent a la 
definition d'un role marginal, mais sont ranges simplement parmi les 
autres roles mineurs a cause de leur aspect negligeable tant dans la 
vie publique que dans les nouvelles. 

Roles accidentels. 

Victime, c'est-a-dire toute personne qui subit ou risque de subir 
des blessures legeres ou mortelles, ou des pertes materielles au 
cours d'un accident, d'une catastrophe naturelle, d'un attentat, d'un 
crime ou d'une epidemie; malade, infirme. Ces roles sont dits acci-
dentels parce qu'une personne ne les remplit que par suite de cir-
constances fortuites. 



Les roles 	 93 

D'autres roles accidentels de moindre importance par rapport a la 
vie publique sont ranges parmi les autres roles mineurs t6moin d'un 
fait divers ou d'une catastrophe, a l'exception des temoins a un pro-
ces (citoyen); gagnant a une loterie, a un jeu de hasard, etc. 

Autres roles mineurs. 

Cette categorie inclut tous les roles individuels non classifies 
dans une des categories precedentes. Elle s'applique notamment aux 
personnes qui sont mentionnees dans une nouvelle parce qu'elles se 
rattachent a un acteur plus important de la nouvelle, par exemple les 
invites. Elle comprend aussi les personnes determinges mais identi-
fiees  de facon imprecise, comme dans les expressions suivantes : 
une source fiable n, « un informateur anonyme s, « une personne non 

identifiee *, « un ressortissant de... *, « un eminent personnage ., 
etc., pour autant qu'aucun autre role ne leur est attribue dans le 
contexte de la nouvelle. Rappelons que cette categorie comprend les 
rifles marginaux autres que ceux de violateur de la loi et d'accuse et 
les roles accidentels autres que celui de victime. 

Corps politiques. 

Organismes legislatifs et executifs dont les membres, bien qu'ils 
exercent des roles differents, sont consideres dans leur ensemble : 
conseil municipal; Parlement, Chambre des communes, Senat, gouverne-
ment, cabinet, conseil des ministres, comite parlementaire; l'opposi-
tion; l'Etat (entendu au sens d'appareil gouvernemental, mais non au 
sens de l'ensemble des citoyens); « Ottawa *, « Quebec •, « Toronto *, 
etc., lorsque ces expressions d6signent un gouvernement. 

Corps administratifs et judiciaires. 

Organismes gouvernementaux ou municipaux charges de l'execution des 
decisions du pouvoir legislatif ou executif, lorsque ces organismes 
sont pris dans leur ensemble : ministere, division ou service d'un 
ministere, comite interministeriel, secretariat d'une province ou du 
pays; conseils d'orientation economique; commissions royales d'en-
quete; tribunaux; la Couronne; divisions (departements, services, bu-
reaux, etc.) d'une administration municipale; societes etatiques ou 
mixtes; etc. 

Associations syndicales. 
Associations professionnelles et patronales. 
Associations economiques. 
Associations politiques. 
Autres associations. 
Entreprises privees. 

Toute entreprise economique — industrielle, commerciale, finan-
ciere — du secteur prive, consideree comme une entite, c'est-a-dire 
comme unite de production de certains biens ou services. 

Groupes spontanes. 

Groupes temporaires qui se forment a l'occasion d'un ev6nement 
précis et en vue de la poursuite d'un certain but : une mission 
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commerciale (non-gouvernementale), une delegation de citoyens aupres 
du gouvernement lors de la discussion d'un bill, etc. 

Nous avons donc delimite 43 categories de roles. Ce nombre, utile 
pour l'investigation du contenu des nouvelles, est toutefois trop 
grand pour la presentation des resultats. Le regroupement des roles 
tient compte a la fois de criteres logiques et de criteres numeriques. 

Des roles politiques, le premier ministre, le ministre, le depute 
et le haut fonctionnaire restent des categories distinctes tandis que 
le gouverneur general, le senateur et le maire, parce que rarement 
mentionnes, sont groupes sous la categorie « autres roles poli-
tiques *. 

A cause du petit nombre de mentions des roles religieux, it n'y a 
pas lieu de conserver les distinctions hierarchiques pre-etablies 
tous les roles religieux sont groupes en une seule categorie. 

Parmi les roles individuels d'association, seuls ceux qui se rap-
portent aux associations syndicales et politiques comptaient assez de 
mentions pour meriter d'etre distingues; ceux qui concernent les asso-
ciations professionnelles et patronales de meme qu'economiques sont 
ranges dans la categorie des a autres associations o. 

Les roles mineurs correspondent aux classifications pre-etablies a 
une exception pres : faute de mention, it a fallu retrancher la ve-
dette. Pour bien marquer l'extension des roles marginaux et des 
roles accidentels, les premiers seront designes par criminel et ac-
cuse, les seconds par victime. 

Le role de groupe spontane n'est apparu dans aucune nouvelle et est 
riecessairement supprime. Les autres roles de groupe ont eta-  gardes 
tels quels. 

convient de souligner que les categories de role n'ont pas 
toutes la meme comprehension. Certaines ne designent qu'un role, 
par exemple celui de depute, d'autres en englobent une multitude, par 
exemple les autres roles professionnels. Les roles qui sont designes 
comme importants dans les nouvelles peuvent donc se trouver ou sur-
representes ou sous-representes ou proportionnellement representes 
par rapport a leur frequence dans la population. 	Le probleme de la 
representation proportionnelle n'entre pas dans le cadre de l'analyse 
dont le but est de deceler les types de personnes le plus souvent ob-
jets de nouvelles independamment du nombre de personnes que caracte-
rise un role donne. 

Rappelons que le nombre de roles par unite de nouvelle etait va-
riable, que certaines unites n'en comportaient aucun, que d'autres en 
comportaient plusieurs, et que le systeme de codage permettait d'en 
retenir jusqu'a trois. Par consequent, les chiffres dont font etat 
les tableaux correspondant a la section suivante renvoient non pas a 
des unites de nouvelle mais bien a des mentions de roles. 
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B. Les roles dans Zes nouvelles 

Dans cette section, nous faisons l'inventaire des roles que les 
emetteurs attribuent aux Canadiens frangais et aux Canadiens anglais. 
Les Canadiens de chacun des deux groupes sont pris dans leur ensemble, 
car l'analyse ne tient pas compte du milieu, canadien ou canadien-
etranger, dans lequel ils agissent, ni de ce que les acteurs d'un 
groupe ont ou n'ont pas de partenaires de l'autre groupe. Quelles 
sont, d'apres les nouvelles televisees, les fonctions que remplissent 
les acteurs de l'un et l'autre groupe? Certains roles conviennent-
ils plus a un groupe qu'a un autre? Une demarche semblable decrira 
les roles des Canadiens dont l'ethnicite reste inconnue aux tele-
spectateurs. 

1. Apergu general 

Avant de presenter les roles qui caracterisent les individus et les 
groupes, it conviendrait de donner une image de synthese en rappelant 
les grandes subdivisions qui ont permis de rassembler tous les roles 
necessaires a l'investigation des nouvelles (tableaux nos 29 a 32). 

Aux roles individuels, s'opposent les roles de groupe; aux roles 
individuels majeurs, les roles individuels mineurs; aux roles profes-
sionnels majeurs, les roles majeurs d'association. A l'interieur de 
ces trois types d'opposition, les quatre emetteurs donnent toujours 
preseance au mime terme : les individus ont un taux de mention supe-
rieur (entre 67 et 72 %) a celui des groupes; ils sont plus souvent 
caracterises par des roles majeurs (entre 53 et 56 %) que par des 
roles mineurs; leur profession a priorite (entre 42 et 47 %) sur leur 
appartenance a des associations. Dans cette image de synthese appli-
cable a tous les Canadiens, les quatre emetteurs ne presentent que 
deux differences peu considerables : les emetteurs francophones ac-
cordent un peu plus d'importance aux roles d'association que ne le 
font les emetteurs anglophones (12 % contre 9 %); le reseau d'ftat 
frangais est celui des quatre emetteurs qui insiste le moins (11 %) 
sur les roles mineurs. 

Lorsqu'on etudie les roles des Canadiens frangais et ceux des Cana-
diens anglais en fonction des trois me'mes types d'opposition, on 
constate que les quatre emetteurs donnent encore preseance au me'me 
terme : les individus sur les groupes, les roles majeurs sur les 
roles mineurs, la profession sur l'appartenance a des associations. 
Mais comment se comparent, d'un emetteur a l'autre, les taux propres 
a chacun des deux groupes? Les Canadiens frangais se voient moins 
souvent attribuer des roles de groupe dans les nouvelles en langue 
anglaise (16 et 13 %) que dans celles en frangais (26 et 22 %), ainsi 
que des roles individuels d'association (6 % contre 15 %), mais plus 
souvent des roles mineurs (25 et 30 % contre 10 et 15 %). Et les 
Canadiens anglais? La description qu'en font les deux emetteurs an-
glophones est identique en tous points et celle qu'en font les deux 
emetteurs francophones differe sur un seul point : les roles mineurs 
ont plus d'importance d'apres CFTM que d'apres Radio-Canada (18 % 
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contre 7 %). Entre emetteurs anglophones et francophones de meme sta-
tut de propriete, it n'existe qu'une seule difference : elle concerne 
les roles de groupe qui sont plus importants dans les nouvelles de 
langue francaise que de langue anglaise (18 % contre 9 % pour les re-
seaux d'ftat; 12 % contre 5 % pour les diffuseurs prives). 

Toujours d'apres les grandes subdivisions des roles, comment se 
compare la description des Canadiens francais a celle des Canadiens 
anglais? Dans les nouvelles de tous les emetteurs, les groupes 
jouent un role plus important chez les Canadiens d'expression fran-
caise (entre 13 et 26 %) que d'expression anglaise (entre 5 et 18 %), 
alors que l'inverse se produit pour l'occupation des individus. Dans 
les nouvelles des emetteurs anglophones, il y a deux autres distinc-
tions a etablir qui concernent les roles individuels d'association et 
les roles mineurs : les premiers sont plus caracteristiques des Cana-
diens anglais et les seconds, des Canadiens francais. 

La moitie ou pres de la moitie (entre 46 et 51 %) des roles attri-
buds aux Canadiens?  * concernent des groupes. Les groupes sont 
donc mis plus en evidence lorsqu'il s'agit des K Canadiens » que des 
Canadiens anglais et meme que des Canadiens francais. Pour les * Ca-
nadiens * comme pour les Canadiens des deux groupes ethniques, les 
roles majeurs (entre 33 et 39 %) ont priorite sur les roles mineurs 
(entre 13 et 17 7), et les roles professionnels (entre 28 et 34 %) 
sur les roles d'association (entre 5 et 8 %). 

Alors que le codage en une seule operation des roles propres aux 
individus et aux groupes ne posait pas de probleme, il a fallu 
conclure a l'impossibilite de decrire dans un seul tableau les roles 
individuels et les roles de groupe. C'est pourquoi, une fois demon-
tree l'importance que prend la totalite des roles individuels par 
rapport a la totalite des roles de groupe, it faudra, pour decrire 
les roles avec plus de details, considerer separement les individus 
et les groupes. 

2. Les r6les individuels 

faut remarquer que les categories de roles individuels ne se pre-
sentent pas de la meme facon que les categories de spheres d'activite. 
En effet, ces dernieres ne comptent qu'une categorie residuelle au 
niveau du gouvernement et de la fonction publique, alors que les 
roles en comptent six : autres roles politiques, autres professions 
liberales, autres professions, dirigeant d'autres associations, 
membre d'autres associations, autres r6les mineurs. Ces categories 
residuelles, ramassis de r6les dont aucun n'a une importance quanti-
tative suffisante pour etre garde separement, sont sans interet pour 
l'analyse. S'il fut possible de pointer les spheres qui sont ab-
sentes des nouvelles, il ne pent en etre de meme pour les roles, 
puisqu'un certain nombre sont deje compris implicitement dans les ca-
tegories residuelles. La demarche a faire ne consistera donc qu'e 
indiquer les r6les mis en evidence : il en sera ainsi lorsque le taux 
de mention d'un role sera d'au moins 6 %. Ce pourcentage tient 
compte du nombre de categories de roles individuels et est, en conse-
quence, equivalent aux 10 7 juges necessaires pour affirmer que les 
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nouvelles mettent en evidence une sphere d'activite donnee (voir ta-
bleaux nos 33 a 36). 

a. L'ensemble des Canadiens 
Dans les nouvelles des quatre emetteurs, deux roles, celui de mi-

nistre (entre 11 et 15 %) et celui de premier ministre (entre 8 et 
14 %), sont sources premieres d'activites. Trois autres roles dits 
majeurs dans l'organisation de la vie sociale apportent une contribu-
tion importante a la configuration des activites. Ce sont : le tra-
vailleur des services publics de protection (entre 6 et 11 %), le 
dirigeant d'associations politiques (entre 6 et 9 %) et le haut fonc-
tionnaire (entre 5 et 9 %). Le tableau se complete par deux rOles 
mineurs : le citoyen (entre 6 et 8 %) et le criminel (entre 3 et 
10 %). D'apres CFTM, la victime fait aussi partie du tableau (7 %). 

De six a huit roles dont le taux de mention est d'au moins 6 % suf-
fisent pour identifier de 57 a 68 % des mentions attribuees aux Cana-
diens. C'est la un indice frappant du degre de concentration qu'ob-
tiennent, dans les nouvelles, un nombre restreint de roles, mgme si 
aucun d'entre eux n'apparait dans plus de 15 % des mentions. 

Les quatre emetteurs font done appel presque aux mgmes roles dans 
la redaction des nouvelles. Quatre de ces roles impliquent des fonc-
tions politiques et refletent la configuration du pouvoir politique. 
Tandis que les decisions (pouvoir legislatif) sont entre les mains du 
premier ministre et du ministre, leur execution (pouvoir executif) 
serait entre les mains du haut fonctionnaire. Ce dernier pourrait 
mime jouir d'un pouvoir de decision. Want au dirigeant d'associa-
tions politiques, it serait peut-gtre a l'affat des decisions a cri-
tiquer et des suggestions a faire. 

Le peu d'importance que les nouvelles accordent au depute (taux de 
mention : 4 et 5 %) doit gtre signal-6, car le depute est celui-la 
mime qui, dans notre systeme democratique, represente le peuple. 
y aurait la un reflet et un indice du peu de pouvoir que detient le 
depute dans la marche des affaires de 1'ftat8. 

Mme si les quatre emetteurs, dans leurs nouvelles, font reposer 
sur a peu pres les mgmes roles le deroulement de la vie en societe, 
certains des roles ne recoivent pas le meme degre d'attention, parti-
culierement de la part de Radio-Canada et de CFTM. Car, encore une 
fois, it faut noter la grande similitude des emetteurs anglophones, 
qui ne se distinguent que dans le taux de mention du haut fonction-
naire : celui-ci revient proportionnellement un peu plus souvent dans 
les nouvelles de la CBC (9 %) que du CTV (5 %). Les emetteurs fran-
cophones se differencient sur plus d'un role : le premier ministre, 
le ministre et le dirigeant d'associations politiques sont l'objet 
d'une plus grande attention de la part de Radio-Canada que de CFTM, 
alors que le contraire se produit pour le criminel et la victime 
ainsi que pour le juge, quoique ce dernier ne reussisse pas a jouer 
un role important, mgme dans les bulletins de CFTM. Il est peu pro-
bable que le statut de propriete soit responsable des differences 
entre emetteurs francophones, car on ne trouve rien de semblable 
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entre emetteurs anglophones. Il faudrait 
differences au caractere local de CFTM. 

Si l'on oppose les emetteurs de langue 
seule difference a faire ressortir : les 
11 %) mettent en evidence le travailleur 
tection plus que ne le font les emetteurs francophones (6 et 7 %). 

Pour certains roles, un emetteur s'oppose aux trois autres : le 
role de premier ministre a moins d'importance a CFTM et celui de cri-
minel a Radio-Canada; le role de juge en a plus a CFTM. 

b. Canadiens frangais, Canadians anglais 
Apres une vue d'ensemble des roles qui sont importants pour tous 

les Canadiens, voici les roles qui, selon les nouvelles de chacun des 
emetteurs, appartiennent aux Canadiens des deux groupes ethniques. 

Radio-Canada. Deux roles illustrent principalement les Canadiens 
francais : le ministre (21 %) et le premier ministre (17 %). Cette 
image se complete par deux autres roles egalement a coloration poli-
tique : le dirigeant d'associations politiques (10 %) et le haut 
fonctionnaire (7 %). Quatre roles comptent pour 55 % des mentions 
et aucun des autres roles n'a un taux de mention qui excede 4 %. 

Dans le cas des Canadiens anglais, trois rOles representent les 
trois cinquiemes des mentions : le premier ministre (22 %), le mi-
nistre (20 %) et le dirigeant d'associations politiques (19 %). 
Cette definition se complete par le depute (11 %) et le haut fonction-
naire (8 %). L'image des Canadiens anglais est donc concentree a 
80 % sur cinq rOles, tous relies a la fonction politique. 

L'image des Canadiens anglais et celle des Canadiens frangais se 
dessinent donc seulement a l'aide de composantes politiques, qui sont 
cependant mentionnees plus frequemment dans l'image des premiers que 
dans celle des seconds. Deux roles politiques ont plus de force chez 
les Canadiens d'expression anglaise que chez ceux d'expression fran-
gaise : le dirigeant d'associations politiques et le depute, lequel, 
d'ailleurs, passe presque inapercu chez les Canadiens francais. 

CFTM. Dans l'image des Canadiens francais, le ministre a pre-seance 
sur tous les autres roles (16 %). Viennent ensuite sur un pied d'ega-
lite (de 9 a 6 %) : le premier ministre, le haut fonctionnaire, le 
dirigeant d'associations politiques, le juge ou l'avocat, le criminel 
et la victime. Sept roles, dont quatre d'allure politique, per-
mettent d'identifier 60 % des mentions de roles et aucun des autres 
roles n'obtient plus de 4 % des mentions. 

Six roles, dont quatre majeurs a coloration politique et deux mi-
neurs, suffisent pour caracteriser les trois quarts des mentions que 
recoivent les Canadiens anglais. Ceux-ci apparaissent comme premier 
ministre (25 %), ministre (14 %), dirigeant d'associations politiques 
(12 %), haut fonctionnaire (7 %), criminel (9 %) et victime (7 %). 

Pour les Canadiens francais comma pour les Canadiens anglais, les 
roles politiques ne sont pas les seuls elements du tableau, et les 

probablement attribuer ces 

differente, it n'y a qu'une 
emetteurs anglophones (10 et 
des services publics de pro- 
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mgmes r6les composent l'image des Canadiens des deux groupes sauf le 
juge, qu'on retrouve seulement chez les Canadiens francais. I1 y a 
cependant des distinctions quant au degrg d'importance de deux des 
r6les politiques : le premier ministre et le dirigeant d'associations 
politiques comptent plus de mentions chez les Canadiens d'expression 
anglaise que d'expression francaise. 

CBC. Selon les nouvelles de la CBC, le criminel est, avec le mi-
nistre, le role le plus important que remplissent les Canadiens frau-
gals (20 et 24 %). S'ajoutent au tableau le premier ministre (12 %), 
le haut fonctionnaire (7 %), le juge ou l'avocat (7 %) et le diri-
geant d'associations politiques (6 7). Six r6les suffisent a rendre 
compte de 75 % des mentions. 

L'image des Canadiens anglais se dessine grace a cinq r6les qui 
rendent compte des trois quarts des mentions. Quatre r6les poli-
tiques se presentent avec un taux de mention supgrieur e 10 % : le 
premier ministre (22 %), le ministre (18 %), le dirigeant d'associa-
tions politiques (15 %) et le haut fonctionnaire (11 %). Le cin-
quieme role est celui de criminel (7 %). 

Canadiens frangais et Canadiens anglais ont un gventail restreint 
de roles dont certains n'ont pas le mgme degre d'importance pour les 
uns que pour les autres. Le premier ministre et le dirigeant d'asso-
ciations politiques sont davantage mis en evidence dans l'image du 
groupe anglais alors que le juge et le criminel le sont davantage 
dans l'image du groupe francais. 

CTV. Les deux r6les qui definissent le plus souvent les Canadiens 
francais sont le ministre (25 %) et le criminel (22 %). S'ajoutent 
a la definition, le premier ministre (12 %), le depute (7 %), le juge 
ou l'avocat (6 %) et les titres de parentg (7 %). Six r6les, dont 
trois politiques, caracterisent les quatre cinquiemes des mentions de 
rale. 

Trois roles ont une importance premiere dans la description des 
Canadiens anglais : premier ministre (22 %), ministre (19 %) et diri-
geant d'associations politiques (14 %); trois autres r6les ont une 
importance moindre mais suffisante pour gtre mentionnes dgpute 
(8 %), haut fonctionnaire (7 %) et criminel (6 %). Six r6les, dont 
cinq politiques, comptent pour les quatre cinquiemes des mentions. 

Trois des r6les politiques, le premier ministre, le dirigeant d'as-
sociations politiques et le haut fonctionnaire, contribuent plus a la 
definition du Canadien anglais qu'e celle du Canadien francais. L'in-
verse se produit lorsqu'il s'agit du juge et surtout du criminel. Le 
ministre et le depute ont la mime importance dans les deux defini-
tions. 

c. Comparaisons entre lee emetteurs 
Quelle est donc, par rapport aux r6les qui se dggagent des nou-

velles, l'image des Canadiens francais? L'image qu'en presentent les 
deux emetteurs francophones differe sur plusieurs points (graphique 
no 6). Le poste prive off re un gventail de r6les plus large que 
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celui du reseau di gtat : pour identifier la moitie ou un peu plus de 
la moitie des mentions, CFTM se sert de sept roles alors que quatre 
suffisent e Radio-Canada. Dans la definition des Canadiens frangais, 
les deux emetteurs francophones sont d'accord pour retenir quatre 
roles relies a la politique : le premier ministre, le ministre, le 
dirigeant d'associations politiques et le haut fonctionnaire. Its 
les retiennent a peu pres dans les memes proportions, sauf le premier 
ministre, dont le taux de mention est plus 61ev6 a Radio-Canada qu'a 
CFTM. Alors que ces quatre roles sont les seuls que Radio-Canada 
considere come importants, CFTM ajoute au tableau les trois roles 
suivants : le juge ou l'avocat, le criminel et la victime. 

Pour definir les Canadiens frangais, les deux reseaux de langue 
anglaise choisissent huit roles. Quatre d'entre eux prennent exacte-
ment la meme proportion a l'un et a l'autre emetteur; ils sont par 
ordre d'importance : le criminel et le ministre, le premier ministre, 
le juge ou l'avocat. D'apres la CBC, les activites des Canadiens 
frangais relevent aussi du haut fonctionnarisme et de la direction 
d'associations politiques; d'apres le CTV, de la deputation et de 
titres de parent6. 

Seulement deux roles, le premier ministre et le ministre, se re-
trouvent dans l'image des Canadiens frangais que presente chacun des 
quatre emetteurs (graphique no 7), encore que le ministre ait moins 
d'importance a CFTM qu'aux trois autres emetteurs. D'apres les emet-
teurs francophones et un des emetteurs anglophones (CBC), deux autres 
roles politiques, le dirigeant d'associations politiques et le haut 
fonctionnaire, en font partie; d'apres les emetteurs anglophones et 
un des emetteurs francophones (CFTM), le juge et le criminel y sont 
int-4/-6s. Certains roles sont attribues au groupe frangais exclusi-
vement par l'un des emetteurs : le depute et les titres de parente 
par le CTV et la victime par CFTM. 

L'image que chacun des quatre emetteurs projette des Canadiens fran-
gais est composee d'au moins quatre et d'au plus sept roles dont cer-
tains sont identiques pour deux, trois ou quatre emetteurs. Un seul 
role met en opposition les emetteurs francophones et les emetteurs 
anglophones : ces derniers ont tellement mis en evidence le criminel 
qu'ils font place sur un pied d'egalit6 avec le ministre, ce que les 
emetteurs francophones sont loin d'avoir fait. Dans le tableau que 
tracent les emetteurs francophones, le ministre reste une composante 
importante, mais le criminel perd beaucoup d'importance a tel point 
qu'il n'est meme plus une des composantes du tableau que trace Radio-
Canada. Aucune autre difference entre les emetteurs ne peut s'expli-
quer par la langue de diffusion. Le statut de propriete n'en ex-
plique aucune. 

Comment les emetteurs decrivent-ils les Canadiens anglais? Le pre-
mier ministre, le ministre, le dirigeant d'associations politiques et 
le haut fonctionnaire se retrouvent tous les quatre dans les nou-
velles que les stations 6mettrices anglophones et francophones consa-
crent aux Canadiens anglais (graphique nos 7 et 8). Radio-Canada et 



Analyse des nouvelles tel-evisees 	 102 

Graphique 7 Roles individuels que les emetteurs mettent en evidence chez les Canadiens frangais et 

chez les Canadiens anglais 
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le CTV se servent aussi d'un autre role politique : le depute. Le 
criminel entre dans le tableau que presentent CFTM et les deux emet-
teurs anglophones, CFTM ajoute la victime. Radio-Canada represente 
les Canadiens anglais exclusivement en termes politiques alors que 
CFTM et les reseaux anglophones ajoutent un ou deux roles de moindre 
importance par rapport a l'organisation de la societe. 

Chaque emetteur utilise un maximum de cinq ou six roles pour de-
crire les Canadiens d'expression anglaise. Quatre de ces roles sont 
constants d'un emetteur a l'autre; les autres roles n'etablissent pas 
de distinctions entre les emetteurs anglophones et francophones non 
plus qu'entre les emetteurs prives et d'Etat. 

L'image des Canadiens anglais, telle que la decrivent les roles 
dans les nouvelles televisees, se presente comme plus nette que celle 
des Canadiens frangais, parce que le choix des roles s'avere plus res-
treint, et plus constant d'un emetteur a l'autre. La description des 
Canadiens anglais requiert sept roles dont quatre sont communs aux 
quatre emetteurs et un seul est exclusif a un emetteur; de plus, les 
roles dits importants comptent pour au moins les trois quarts des men-
tions a tous les emetteurs. Par ailleurs, la description des Cana-
diens frangais necessite neuf roles dont seulement deux sont communs 
aux quatre emetteurs et trois, exclusifs a l'un des emetteurs; en 
outre, les roles dits importants comptent pour a peine un peu plus de 
la moitie des mentions par les emetteurs francophones. 

Suivant les nouvelles d'au moins trois des emetteurs, cinq roles 
apportent une contribution importante a la definition des Canadiens 
anglais : le premier ministre, le ministre, le dirigeant d'associa-
tion politique, le haut fonctionnaire et le criminel, Radio-Canada 
faisant cependant exception dans ce dernier cas. Ces cinq roles sont 
repris dans l'image des Canadiens frangais9, avec la contribution 
d'un sixieme, le juge ou l'avocat (ici aussi, Radio-Canada fait excep-
tion). 

De l'avis de tous les emetteurs, deux des cinq roles communs aux 
deux groupes ethniques n'ont pas le mime degre d'importance chez les 
Canadiens frangais : le premier ministre et le dirigeant d'associa-
tion politique sont des roles plus caracteristiques des premiers 
que des deuxiemes". Dans la description des deux groupes, le crimi-
nel est le seul r6le qui differencie les emetteurs de langues diffe-
rentes : pour les emetteurs anglophones, le criminel est un r6le 
beaucoup plus prononce chez les Canadiens frangais que chez les Cana-
diens anglais, a tel point qu'il devient, chez les Canadiens frangais, 
le role le plus important avec celui de ministre; pour les emetteurs 
francophones, le criminel prend un mime degre d'importance dans le 
groupe frangais que dans le groupe anglais et cette importance n'est 
pas preponderante. 

la suite de cette analyse sur les roles propres a chacun des deux 
groupes ethniques, une conclusion ne fait pas de doute : c'est la 
mise en valeur des roles politiques. La configuration du pouvoir po-
litique se dessine de la mime fagon tant chez les Canadiens frangais 
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que chez les Canadiens anglais, et rappelle celle qui a ete esquissee 
pour l'ensemble des Canadiens avec, toutefois, quelques restrictions 
quant aux roles de depute et de haut fonctionnaire. Lorsque le CTV 
decrit les Canadiens frangais, it donne preseance au depute sur le 
haut fonctionnaire; lorsque le CTV et Radio-Canada decrivent les Cana-
diens anglais, ils accordent la meme importance au depute qu'au haut 
fonctionnaire. I1 ne faut donc pas trop se hater d'affirmer que les 
nouvelles televise-es sont un indice, tant du cote frangais que du 
cote anglais, de la diminution du pouvoir attribue au depute en meme 
temps que de la montee du pouvoir de la technocratie. I1 n'en reste 
pas moins qu'elles laissent soupconner cette tendance. 

Le criminel, en tant que role caracteristique des Canadiens fran-
gais, est source de difference entre emetteurs anglophones et franco-
phones. L'analyse des spheres d'activite a deja montre, par ailleurs, 
que les emetteurs anglophones associent plus souvent justice et acti-
vites des Canadiens frangais que ne le font les emetteurs franco-
phones. Faut-il croire que ces deux faits sont identiques et qu'il 
suffit d'en connattre un pour pre-dire l'autre? En d'autres termes, 
le role de criminel s'identifie-t-il a la sphere de la justice et 
reciproquement? I1 faut, en effet, tenir compte de l'alternative 
suivante : « justice-criminel s par rapport a « criminel-justice 
car it n'est pas possible de savoir si les emetteurs s'interessent 
d'abord a la justice ou d'abord au criminel. 

Le criminel, meme si l'on suppose que la justice est la seule 
sphere d'activite ou it se manifeste— ce qui est plus que probable, 
bien que le traitement automatique des donnees ne permette pas de le 
demontrer —, n'est pas present dans toutes les nouvelles consacrees 
a la justice : de 40 a 77 % des nouvelles canadiennes-frangaises 
consacrees a la justice rapportent les activites d'un criminel cana-
dien-frangais. Le criminel y est toutefois plus present chez les 
emetteurs de langue anglaise (59 et 77 %) que chez ceux de langue 
frangaise (40 et 43 %). 

On peut donc s'attendre a ce que les roles consacres a la justice 
ne concernent pas exclusivement le criminel mais aussi d'autres ac-
teurs. Quelle est donc l'importance que prend le role de criminel 
par rapport aux autres roles? Lorsque les Canadiens frangais 
exercent des activites relatives a la justice, les emetteurs anglo-
phones et francophones accordent-ils au criminel le meme degre d'im-
portance? Relativement a la justice, les quatre emetteurs retiennent 
non pas un mais quatre roles qui groupent de 69 a 82 % des mentions 
(tableau no 45). Toutefois, le role de criminel vient au premier 
rang avec des pourcentages variant de 27 a 53 %. Le CTV semble le 
mettre plus en evidence que ne le font les trois autres emetteurs, 
mais, a cause du petit nombre de mentions de role relatives a la jus-
tice, la difference n'est pas significative. Les trois autres roles 
sont le juge ou l'avocat, le ministre et le travailleur des services 
publics de protection (pour ce dernier role, le CTV fait exception). 
A Radio-Canada, le juge ou l'avocat prend presque autant d'importance 
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que le criminel (22 et 27 %); a CFTM et aux emetteurs anglophones, ni 
le juge, ni le ministre, ni le travailleur des services publics de 
protection n'approchent l'importance prise par le role de criminel. 
Parmi les r8les relatifs a la justice, le criminel regoit donc le 
mgme taux de mention chez les emetteurs anglophones que chez les emet-
teurs francophones; it est loin de reunir toutes les mentions de 
roles bien que son taux soit superieur a celui des autres roles. 
Toutefois, a Radio-Canada, cette superiorite est moins marquee que 
chez les autres emetteurs. 

ne peut donc gtre question, ni dans les nouvelles de langue fran-
caise ni dans celles de langue anglaise, d'identifier la sphere de la 
justice et le role de criminel, bien qu'un certain lien existe entre 
les deux. Le degre d'importance accorde a la justice dans l'ensemble 
des spheres d'activite ne prejuge donc pas necessairement du degre 
d'importance accord6 au criminel pour les roles relatifs a la justice 
ni pour l'ensemble des roles. De mime, it faut dire que le degre 
d'importance accorde au criminel dans l'ensemble des r8les ne prejuge 
pas necessairement de la presence du criminel dans les nouvelles 
consacrees a la justice non plus que de la place de la justice dans 
l'ensemble des spheres d'activite. 

On avait presume que les roles religieux auraient une certaine im-
portance dans la definition des Canadiens francais. En fait, ils 
n'obtiennent jamais plus de 3 % des mentions. Afin d'interpreter 
correctement ces resultats, it faut se rappeler une des regles de co-
dage : un role religieux n'identifie un acteur que s'il n'exerce 
qu'un role religieux, de sorte que celui-ci ne doit pas entrer en 
conflit avec un role professionnel. Si un acteur exerce a la fois un 
role religieux et un role professionnel, c'est ce dernier qui a pre-
seance. Par ailleurs, dans le milieu canadien-frangais, beaucoup de 
ceux qui assument un role religieux sont aussi impliques dans des 
domaines d'activite autres que la religion. Le systeme de codage ne 
rend pas compte de ces cas de conflit car le codeur ne devait retenir 
qu'un seul role par acteur, et le role professionnel prenait le pas 
sur le role religieux. 

d. Canadians sans mention d'ethnicite 
Les * Canadiens exercent les r6les de travailleur des services 

publics de protection (entre 17 et 29 %) et de citoyen (entre 13 et 
17 %). Les quatre emetteurs sont d'accord au sujet de ces deux roles 
et trois d'entre eux le sont au sujet d'un troisieme role : le haut 
fonctionnaire (de 6 a 9 %; CFTM fait exception). Les deux emetteurs 
francophones considerent aussi les a Canadiens * comme membres d'asso-
ciations syndicales (8 et 6 %) et comme victimes (6 et 7 7.); les deux. 
emetteurs anglophones y ajoutent les professions para-liberales (6 %). 

cote de points communs de perception, on remarque donc des diffe-
rences suivant la langue de diffusion. Le CTV est le seul diffuseur 
a presenter les « Canadiens * comme criminels (7 %). 

Le fait de mentionner l'ethnicite des acteurs introduit-il une dif-
ference dans les roles qu'ils accomplissent? Oui, et bien nettement. 
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En effet, le haut fonctionnaire est le seul r6le qui, d'apres trois 
emetteurs, caracterise les Canadiens avec et sans mention d'ethnicite; 
le role de criminel n'est attribue aux uns et aux autres que par le 
CTV. Enfin, tous les autres roles presentes comme distinctifs des 
Canadiens des deux groupes ethniques sont differents des roles attri-
bugs aux Canadiens sans mention d'ethnicite. 

Si l'on reconnait que l'identification des individus — principal 
critere pour determiner l'appartenance ethnique — est un indice du 
prestige attaché a un role, it faut conclure qu'en raison de leur 
faible prestige, certains r6les, tels le travailleur des services pu-
blics de protection et le citoyen, n'ont pu etre classes selon l'ap-
partenance ethnique. Toutefois, ces roles gardent suffisamment d'im-
portance dans le fonctionnement de la societe pour apparaitre comme 
distinctifs dans l'ensemble des roles attribues aux Canadiens. 

3. Les roles de groupe 

Au debut de cette derniere partie du chapitre, rappelons que, compa-
rativement aux categories de role individuel, les categories de role 
de groupe sont en nombre plus restreint. Elles sont en fait trois 
fois moins nombreuses, ce qui impose un taux minimal de mention de 
18 % pour considerer un r6le de groupe comme important. Le taux mini-
mal, pour un r6le individuel, etait de 6 %. 

Par rapport a l'ensemble des Canadiens, quels sont donc les groupes 
dont les nouvelles televisees rapportent les activites? Deux groupes 
sont mis en evidence dans les bulletins des quatre emetteurs (ta-
bleaux nos 37 a 40) : les corps politiques (entre 35 et 57 %) et les 
corps administratifs (entre 18 et 24 ). Viennent ensuite, par ordre 
d'importance, les entreprises privees et les associations politiques, 
mais ni les unes ni les autres, a aucun des emetteurs, n'obtiennent 
un taux de mention d'au moins 18 %. CFTM, dont le taux de mention 
des corps politiques est moins eleve que celui des trois autres emet-
teurs, ne compense pas en accordant plus d'importance a l'un des 
autres groupes. Les corps politiques et les corps administratifs, 
caracteristiques de l'ensemble des Canadiens, le sont aussi des Cana-
diens frangaisl l et des Canadiens qui ne sont pas presentes comme 
appartenant a un des groupes ethniques. Par contre, les Canadiens 
anglais se distinguent 	si les corps politiques ont pour eux une im- 
portance marquee, la place que prennent les corps administratifs est 
minime par rapport a celle qu'occupent les entreprises privees12. 

Comme les r6les de groupe prennent, par rapport a l'ensemble des 
mentions de role, une place moins considerable chez les Canadiens an-
glais que chez les Canadiens frangais et surtout que chez les Cana-
diens sans mention d'ethnicite, it semble necessaire de situer l'im-
portance des entreprises privees canadiennes-anglaises dans l'en-
semble des mentions de roles de groupe (tableaux nos 41 a 44). Les 
entreprises privees des Canadiens anglais constituent entre 2 et 4 7 
des mentions de r6le de groupe tandis que les entreprises privees des 
Canadiens frangais constituent entre 1 et 3 %. Ce sont, en defini-
tive, les entreprises privees des a Canadiens w (entre 4 et 8 %) qui, 
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dans les roles de groupe, sont plus importantes que celles des Cana-
diens anglais et que celles des Canadiens frangais. I1 ne faut done 
pas conclure trop vite a la mise en valeur, dans les bulletins d'in-
formations, des entreprises privees des Canadiens anglais. Elles le 
sont parmi les groupes qui servent de cadre d'activite aux Canadiens 
anglais lorsque ceux-ci sont consideres comme un tout, mais non plus 
lorsqu'ils sont consider-es comme une partie de l'ensemble des Cana-
diens. 

Par l'importance des fonctions politiques, les roles de groupe es-
quissent une image qui rejoint celle que donnent les roles indivi-
duels. Cette affirmation vaut tant pour les Canadiens frangais que 
pour les Canadiens anglais. I1 y a, d'une part, preponderance des 
corps politiques, et, d'autre part — pour ne retenir que les roles 
individuels relies aux corps politiques —, preponderance du premier 
ministre et du ministre mais meconnaissance du depute. Une distinc-
tion entre les corps politiques qui ne comprennent que les ministres 
et ceux qui comprennent a la fois les ministres et les deputes aurait 
permis de verifier si les corps politiques formes exclusivement de 
ministres ont priorite sur les corps politiques ou les ministres sont 
mei-es aux deputes, tout comme les ministres, en tant qu'individus, 
ont priorite sur les deputes. 

Les roles pertinents aux associations aident a degager un autre 
lien entre les roles de groupe et les roles individuels. Tout d'a-
bord, comparons l'importance des r6les individuels d'association a 
celle des roles individuels professionnels et des r6les mineurs (ta-
bleaux nos 33 a 36). Si les individus prennent beaucoup moins d'im-
portance par leur appartenance a des associations que par leur pro-
fession, les r6les d'association, a deux exceptions pres13  et compte 
tenu de la perception qu'ont les quatre emetteurs des differents 
groupes de Canadiens, ont une importance inferieure ou tout au plus 
egale a celle des roles mineurs. Prenons maintenant le taux de men-
tion qu'obtiennent, dans les r6les de groupe, l'ensemble des associa-
tions (tableaux nos 37 a 40). Suivant les exigences precedemment 
posses d'un taux minimal de 18 %, seuls les emetteurs francophones 
considerent que les associations jouent un r6le important chez les 
Canadiens frangais (25 et 23 %); les emetteurs francophones et la CBC 
ont cette meme perception pour les « Canadiens n (de 19 a 34 %); au-
cun emetteur ne pergoit les associations comme importantes dans les 
activites des Canadiens anglais (de 0 a 13 7). 

Si l'on se fie aux informations televisees, it ne semble pas que 
les fonctions liees aux associations prennent une place importante 
dans l'organisation de la sociate. Poussons quand meme un peu plus 
loin l'investigation en tenant compte des types d'associations et du 
niveau hierarchique de la fonction. Les quatre emetteurs considerent 
le dirigeant d'association politique comme un r6le caracteristique 
des Canadiens anglais et des Canadiens frangais14. De plus, le role 
de simples membres d'associations syndicales est, d'apres les emet-
teurs francophones, propre aux • Canadiens n. Aucun autre role d'as-
sociation, ni individuel ni de groupe, n'est apparu comme important 
dans les nouvelles televisees. 
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Du cote des Canadiens anglais, le dirigeant d'association politique 
groupe presque toutes les mentions de roles individuels d'association 
alors que, du cote des Canadiens frangais, it n'en compte que pour la 
moiti-6, sauf a la CBC, oil it les reunit toutes. C'est donc dire que, 
chez les Canadiens frangais, le dirigeant et le simple membre d'asso-
ciation autre que politique voient certaines de leurs activives figu-
rer dans les nouvelles. Dirigeants et membres des associations syndi-
cales regoivent cette attention et obtiennent un taux de mention de 
6 % A Radio-Canada et de 5 % a CFTM. 

Lorsqu'il s'agit des « Canadiens *, c'est aux simples membres que 
revient au moins la moitie des mentions des roles individuels d'asso-
ciation, particulierement aux membres d'associations syndicales dans 
les nouvelles de langue frangaise (role dit important) et aux membres 
d'associations politiques dans les nouvelles de langue anglaise (taux 
de mention : 5 %). 

Qu e en est-il des differents types d'associations dans les roles de 
groupe des Canadiens frangais (a Radio-Canada et a CFTM) et des * Ca-
nadiens * (aux emetteurs francophones et a la CBC)? Bien que les 
taux de mention ne d6passent jamais 15 %, ce sont les associations 
politiques qui reviennent le plus souvent, suivies des associations 
syndicales. 

Peut-on parler d'un pouvoir des associations en tant que corps in-
termediaires, en tant que groupes de pression aupres des pouvoirs 
politiques 6tablis? Si le degr6 d'attention accord6 aux associations 
de divers types reflete le degre de pouvoir qu'elles d6tiennent dans 
la sbciete, it semblerait qu'un certain pouvoir revient aux associa-
tions politiques, en particulier a leurs dirigeants. Les syndicats 
sont les seules associations a leur faire quelque peu concurrence, 
et encore que cette situation n'existe que chez les Canadiens fran-
gais et chez les « Canadiens s, d'apres les nouvelles de langue fran-
gaise. 

Attardons-nous quelque peu a la place que les associations syndi-
cales occupent dans la sphere du travail, lea ou elles peuvent davan-
tage exercer une influence bien que ce ne soit pas leur seule possi-
bilit6. Les donnees sont limitees, sujettes a de grandes variations 
et ne peuvent permettre qu'une certaine exploration : les 6metteurs 
francophones sont les seuls a donner quelque importance au monde du 
travail, a condition que le gouvernement y soit melee et qu'il s'a-
gisse des Canadiens frangais. 

Dans ces nouvelles, quelle est l'importance des fonctions syndi-
cales par rapport aux autres roles? Une nouvelle dite canadienne-
frangaise peut contenir des roles de Canadiens frangais et des roles 
de a Canadiens » (tableaux nos 46 et 47). Dans les nouvelles rela-
tives a la sphere gouvernement-travail, Radio-Canada et CFTM ont 
consacr6 aux membres et aux dirigeants des syndicats 47 et 37 % des 
roles individuels de Canadiens frangais ainsi que 30 et 37 % des 
roles individuels de * Canadiens *, les syndicats regoivent 22 et 8 % 
des mentions de role de groupe attribuees aux Canadiens frangais 
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ainsi que 9 et 25 % de celles attribuees aux a Canadiens D. A cote 
des fonctions syndicales des m Canadiens a, on voit apparaitre les 
travailleurs qui sont aux prises avec des problemes de travail, soit 
les professions para-liberales (25 et 15 %), les cols blancs et les 
ouvriers (autres professions : 25 et 15 %). En ce qui concerne les 
Canadiens francais, les detenteurs de fonctions politiques continuent 
d'exercer leur pouvoir soit en tant qu'individus, particulierement le 
premier ministre, le ministre (entre 6 et 16 %) et le haut fonction-
naire (16 % a CFTM), soit en tant que groupes, particulierement les 
corps politiques (50 et 61 %). 

Formulons l'hypothese que trois grandes forces devraient etre a 
l'oeuvre a l'interieur du monde du travail et que leurs activites de-
vraient trouver echo dans les nouvelles. Ces forces seraient : les 
travailleurs eux-mimes a travers les syndicats, le gouvernement et 
les employeurs (autres que le gouvernement). Les donnees sont, it ne 
faut pas l'oublier, fort limitees. Mais peut-6tre faudrait-il penser 
que, lorsqu'il est question de travail, les syndicats recoivent leur 
part de nouvelles — et le gouvernement aussi — mais qu'un manque se-
rieux existe en ce qui concerne le cat-6 patronal. Apres avoir consta-
te une absence presque complete de nouvelles sur les secteurs prives 
de l'industrie et du travail, une presence passablement restreinte 
de nouvelles sur le secteur gouvernement-travail, ne faudrait-il pas 
en venir a penser qu'il manque un aspect fort important — le cote 
patronal — dans les informations relatives a ce secteur? La defini-
tion de la sphere gouvernement-travail n'exclut pas la possibilite 
que l'employeur soit un autre que le gouvernement. Or, lorsqu'il est 
question du secteur gouvernement-travail, it y a une absence presque 
complete d'informations sur les patrons que l'on pourrait reconnaitre 
dans les gerants et administrateurs, les associations patronales et 
les entreprises privies. 

Conclusion 

L'objectif premier de ce chapitre etait d'analyser et de comparer 
les roles individuels et les roles de groupe que les emetteurs attri-
buent aux Canadiens sans distinction d'appartenance ethnique de mime 
qu'aux Canadiens groupes selon la mention d'ethnicite. Les diffe-
rences entre emetteurs sont plus ou moins nombreuses suivant qu'il 
s'agit de tel ou tel groupe de Canadiens. Une comparaison entre dif-
fuseurs prives et diffuseurs d'gtat, entre diffuseurs francophones et 
diffuseurs anglophones permet de constater qu'aucune difference entre 
les roles de groupe ne peut 'etre attribuee au statut de propriete ni 
a la langue de diffusion; qu'aucune difference entre les roles indivi-
duels ne decoule du statut de propriete, alors que quelques diffe-
rences decoulent de la langue de diffusion. Ce sont les suivantes : 
1) lorsqu'il s'agit de l'ensemble des Canadiens, les emetteurs anglo-
phones mettent plus en evidence le travailleur des services publics 
de protection que ne le font les emetteurs francophones; 2) les emet-
teurs francophones sont les seuls a decrire les a Canadiens a comme 
membres d'associations syndicales et comme victimes; les emetteurs 
anglophones sont les seuls a les classer parmi les professions para- 
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liberales; 3) lorsqu'il s'agit des Canadiens francais, les emetteurs 
anglophones insistent beaucoup plus sur les activites du criminel que 
ne le font les emetteurs francophones. A noter que les nouvelles de 
langue francaise donnent des Canadiens anglais une description sem-
blable a celle qu'en donnent les nouvelles de langue anglaise. 



Chapitre VIII 	 Le cadre geographique 

L'analyse des spheres d'activite et des roles des acteurs vise a 
saisir le contenu des &Tenements qui font l'objet des nouvelles tele-
visees. Par ailleurs, on fait appel au cadre geographique pour de-
crire ces &Tenements de l'exterieur plut6t que de l'interieur et pour 
les situer dans l'espace. Les circonstances de lieu constituent un 
indice du champ d'action d'un groupe ethnique et font, a ce titre, 
partie de son image. 

L'introduction du cadre geographique comme element d'analyse des 
nouvelles televisees s'explique par le scheme de travail de la Commis-
sion royale d'enquate sur le bilinguisme et le biculturalisme. 
Compte tenu de l'existence des provinces du Canada, la Commission a 
da reconnaitre que des groupes qui partagent une mame culture sans 
partager un mame territoire ne sont pas necessairement identiquesl. 

faut donc parler du groupe francais et du groupe anglais de chaque 
province. Il n'en reste pas moins que, dans le cadre de l'ftat fede-
ral canadien, it existe des entites dont la cohesion est peut-atre 
lache mais qui ne sont quand mime pas des constructions de l'esprit 
comme le sont les groupes statistiques. Ces entites sont les Cana-
diens francais et les Canadiens anglais du Canada tout entier dont le 
champ d'action se situe particulierement a Ottawa. 

n'est donc pas indifferent que les nouvelles fassent connattre 
les Canadiens francais d'Ottawa, du Quebec ou des provinces anglo-
phones. Il en va de mame pour les Canadiens anglais. D'apres les 
nouvelles televisees, les Canadiens francais oeuvrent-ils seulement 
au Quebec? Ont-ils aussi leur place a Ottawa et dans les provinces 
ou ils sont en minorite? Les Canadiens anglais exercent-ils leurs 
activites surtout dans les provinces anglophones ou surtout a Ottawa, 
milieu que certains considerent comme exclusivement anglais? Et 
quelle est leur place au Quebec? Les Canadiens francais et les Cana-
diens anglais se rencontrent-ils dans la capitale federale? Dans 
l'une ou l'autre des provinces? 
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A. Definition 

Le cadre geographique designe le lieu oil se passent et oil se sont 
passes les evenements qui font l'objet d'une nouvelle ou encore, dans 
le cas de l'annonce d'un evenement, le lieu oil it se passera. Une 
premiere grande division, en ce qui a trait au cadre geographique, 
partage les evenements qui se deroulent au Canada et qui se deroulent 
a l'etranger. 

Les evenements qui se passent en territoire canadien se subdivisent 
de facon a distinguer les evenements qui se produisent a Ottawa de 
ceux qui se produisent dans la province francophone et dans les pro-
vinces anglophones. Celles-ci sont divisees de la facon suivante : 
les provinces Atlantiques, 1'Ontario, les Prairies, la Colombie-
Britannique. Le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest sont l'objet 
d'une categoric speciale. Les categories detaillant le cadre geogra-
phique sont done les suivantes : Ottawa, Quebec, provinces Atlan-
tiques, Ontario (sauf mention expresse d'Ottawa), Prairies, Colombie-
Britannique, Yukon et Territoires du Nord-Ouest, exterieur du Canada*. 

Le code binaire permettait de combiner, de toutes les facons pos-
sibles, ces categories de base. Le Canada etait represents par la 
somme de toutes ses parties. Pour l'analyse, it a fallu reduire le 
nombre des categories retenues pour le codage. L'utilisation de cri-
teres logiques (parents des categories regroupees) et de criteres 
numeriques (regroupement des categories numeriquement faibles, conser-
vation des categories quantitativement importantes) ramene les cate-
gories de cadre canadien aux sept categories de base avec, en plus, 
une categorie residuelle : m autre w. Celle-ci comprend des nou-
velles provenant de l'ensemble du territoire canadien (a peu pres la 
moitie des mentions), d'une partie indeterminee, et de plusieurs 
parties a la fois, par exemple Ottawa et une autre partie du Canada, 
deux ou plusieurs regions canadiennes. Le nombre de mentions simul-
tanees d'au moins deux regions donnees ne justifiait pas de garder 
distinct aucun de ces regroupements. Malgre son importance quanti-
tative — jusqu'e 40 % dans certains sous-groupes de nouvelles —, la 
categorie residuelle est gardee telle quelle et presque toujours 
laissee de cote dans l'analyse, car elle n'apporte aucune information 
supplementaire quant aux parties ou regions du Canada qui servent le 
plus souvent de cadre aux activites des Canadiens. 

* On considere habituellement les lieux oil resident de facon perma-
nente les representants officiels d'un pays a l'etranger (ambassades, 
consulats, etc.) comme rattaches au pays des representants. La pre-
sente etude ne tient pas compte de cette convention. Ainsi un eve-
nement survenu dans un consulat canadien aux ftats-Unis a pour cadre 
geographique l'exterieur du Canada. 
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B. Le cadre geographique dans les nouvelles 

D'apres tous les emetteurs, la tres grande majorite des activites 
propres aux Canadiens se passent exclusivement au Canada, alors qu'en-
viron un cinquieme des activites communes aux Canadiens et aux stran-
gers se passent exclusivement a l'exterieur du Canada. Le cadre 
geographique est donc lie a la mention de nationalite, ce qui n'est 
guere surprenant. C'est la une donnee importante qui influe neces-
sairement sur les taux de mention de chaque partie du Canada. En 
consequence, it n'y aura pas intergt a approfondir, pour ce qui est 
du cadre geographique, la comparaison entre nouvelles canadiennes et 
nouvelles canadiennes-etrangeres. 

La premiere partie du chapitre portera sur les nouvelles cana-
diennes et etablira quelles sont les parties du territoire canadien 
qui servent le plus souvent de cadre aux activites de l'ensemble des 
Canadiens et des Canadiens groupes suivant leur ethnicite; en conclu-
sion, elle opposera les emetteurs en fonction de la langue de diffu-
sion et du statut de propriete. Une autre partie du chapitre re-
prendra les mgmes demarches pour les nouvelles canadiennes-etrangeres. 

1. Les nouvelles canadiennes 

a. L'ensemble des Canadiens 
Les nouvelles canadiennes des emetteurs mettent-elles en evidence 

les mgmes regions? Voici donc la part de nouvelles que chaque emet-
teur accorde aux diverses parties du Canada de mgme que les diffe-
rences et les ressemblances entre les emetteurs. 

R6partition pour chaque ametteur 
Radio-Canada (tableau no 48). La province canadienne qui sert le 
plus souvent de cadre aux activites des Canadiens est le Quebec 
(55 %), suivie de tres loin par la capitale federale (14 %). Les 
regions anglophones n'apparaissent que rarement dans les nouvelles 
(pour chacune d'elles, le taux de mention est de 5 % ou moins) et 
toutes ensemble ne comptent que pour 11 % des nouvelles. 

CFTM (tableau no 49). Le Quebec sert de cadre aux trois quarts des 
evenements attribues aux Canadiens; Ottawa et l'ensemble des pro-
vinces anglophones comptent pour seulement 8 et 2 % des nouvelles 
canadiennes. 

CBC (tableau no 50). Les activites canadiennes se deroulent princi-
palement a Ottawa (28 %) et au Quebec (16 %). Les regions anglo-
phones, prises globalement, constituent le cadre geographique de 26 % 
des nouvelles; consider-6es separement, elles obtiennent de 9 a 4 % 
des nouvelles : Ontario (9 %), provinces Atlantiques (8 %), Prairies 
(5 %) et Colombie (4 %). 

CTV (tableau no 51). Les Canadiens exercent le tiers de leurs acti-
vites a Ottawa, 14 % au Quebec, de 7 a 3 % dans chacune des regions 
anglophones, ce qui donne 21 % pour l'ensemble des regions anglo-
phones. 
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Comparaisons entre Zes emetteurs 
Les quatre emetteurs situent au Quebec au moins 14 % des activites 

propres aux Canadiens; ils accordent le mgme degre d'attention aux 
activites qui se deroulent a Ottawa (sauf CFTM, 8 %). I1 faut ce-
pendant faire d'importantes distinctions entre sources frangaises et 
anglaises. Les emetteurs francophones laissent croire que le Quebec 
est temoin de la plus grande proportion des evenements canadiens 
alors que les emetteurs anglophones attribuent ce r6le a Ottawa. De 
plus, la proportion de nouvelles que les emetteurs francophones ac-
cordent au Quebec et celle que les emetteurs anglophones attribuent 
a Ottawa ne sont pas de mgme grandeur : la premiere est de beaucoup 
superieure a la deuxieme (55 et 75 % contre 28 et 36 %). Cependant, 
les evenements d'Ottawa dans les nouvelles des emetteurs francophones, 
et les evenements du Quebec, dans les nouvelles des emetteurs anglo-
phones, detiennent des proportions assez semblables (taux de mention 
d'Ottawa chez les emetteurs francophones : 14 et 8 %, taux de mention 
du Quebec chez les emetteurs anglophones : 16 et 14 %). C'est donc 
dire que les evenements du Quebec obtiennent chez les emetteurs fran-
cophones un taux de mention nullement comparable a ce qu'ils ob-
tiennent chez les emetteurs anglophones; ce taux est mgme tres supe-
rieur a celui qu'obtiennent les evenements d'Ottawa non seulement 
chez les emetteurs francophones mais aussi chez les emetteurs anglo-
phones. 

Et les regions anglophones? Aucune d'elles, quel que soit Vernet-
teur, ne regoit un taux de mention d'au moins 10 % et mgme 1'Ontario 
n'obtient que 9 7 a la CBC et 7 % au CTV. Il est difficile d'etablir 
des differences dans le degre d'importance que les emetteurs ac-
cordent a l'une ou l'autre des regions anglophones. De toute fagon, 
la place que chacune d'elles occupe dans les nouvelles est toujours 
relativement minime. Mais la difficulte disparait si l'on considere 
les regions anglaises comme un tout : le taux de mention varie alors 
de 2 a 26 % et it est plus eleve chez les emetteurs anglophones que 
francophones (26 et 21 7 contre 11 et 2 %). Dans les nouvelles de 
langue anglaise, les regions anglophones prises comme un tout ont un 
taux de mention suffisamment eleve pour permettre de situer dans une 
nouvelle perspective leur importance par rapport a l'importance ac-
cordee au Quebec. Les regions anglophones prises comme un tout sont 
plus souvent que le Quebec le lieu des activites des Canadiens, bien 
qu'aucune d'elles prises separement ne le soit aussi souvent. A la 
CBC, elles sont mgme aussi souvent qu'Ottawa le theatre d'activite 
des Canadiens. 

Retenons donc, comme cadre geographique des activites des Canadiens, 
les trois subdivisions suivantes : la capitale federale, la province 
francophone et les provinces anglophones. 

Dans les nouvelles de langue anglaise, la priorite va a la capitale 
federale puis a l'ensemble des regions anglophones et enfin a la pro-
vince francophone. Dans les nouvelles de langue frangaise, l'ordre 
d'importance est le suivant : Quebec, Ottawa et enfin la totalite des 
regions anglophones. Voila donc une premiere demarcation entre les 
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emetteurs francophones et les emetteurs anglophones. Mais les diffe-
rences relatives a l'ordre d'importance ne rendent pas compte de 
toute la realite. I1 y a entre emetteurs francophones et anglophones 
une autre distinction importante : elle reside dans les proportions 
de nouvelles qui se rapportent a l'une ou l'autre partie du Canada. 
Chez les emetteurs anglophones, ni le Quebec ni les regions anglo-
phones ni mgme Ottawa n'obtiennent plus du tiers des nouvelles alors 
que, chez les emetteurs francophones, le Quebec compte pour la moitie 
(Radio-Canada) et mgme les trois quarts (CFTM) des nouvelles. 

De cette analyse, it ressort done clairement qu'un lien existe 
entre la langue de diffusion des emetteurs et les parties du Canada 
qu'ils presentent comme cadre d'activite de l'ensemble des Canadiens. 
Ces differences entre emetteurs de langue differente sont-elles dues 
exclusivement a la plus grande insistance des emetteurs de chaque 
langue sur les activites de leur groupe linguistique respectif? Les 
uns et les autres ont-ils situ-6 les activites des Canadiens frangais 
et celles des Canadiens anglais dans le mime cadre geographique? 
Pour bien mettre en relief le cadre geographique des activites cana-
diennes-frangaises, des activites canadiennes-anglaises, des activi-
tes communes aux deux groupes ethniques et des activites propres aux 
Canadiens dont l'ethnicite demeure inconnue des telespectateurs, it 
convient de s'arrgter a la description de chaque emetteur et de compa-
rer ces descriptions entre elles. 

b. Canadiens frangais, Canadiens angbais 

Rgpartition pour chaque gmetteur 
Radio-Canada. Les Canadiens frangais oeuvrent presque exclusivement 
au Quebec (87 % des nouvelles), tres rarement a Ottawa (3 %) et ja-
mais dans les provinces anglophones. Les Canadiens anglais exercent 
presque la moitie de leurs activites a Ottawa (46 % des nouvelles). 
Le Quebec est plus souvent temoin de leurs activites que l'une ou 
l'autre des regions anglophones (13 % contre 3 et 7 %), mais non pas 
de ces regions prises globalement (22 %). 

Alors que les Canadiens frangais concentrent leurs activites dans 
une seule province, les Canadiens anglais exercent leurs activites 
dans toutes les parties du Canada, avec toutefois une preference 
marquee pour Ottawa. 

CFTM. Le Quebec est pour les Canadiens frangais le cadre par excel-
lence de leurs activites (88 % des nouvelles), alors qu'Ottawa et les 
regions anglophones n'ont aucune importance. Les evenements qui 
concernent les Canadiens anglais se passent le plus souvent au Quebec 
(38 % des nouvelles) et a Ottawa (28 %); tres peu se passent dans les 
regions anglophones (de 1 a 5 %) et mgme dans l'ensemble de ces pro-
vinces (9 %). 

Mme si le Quebec est l'endroit principal oil agissent l'un et 
l'autre des deux groupes ethniques, les nouvelles sur les Canadiens 
frangais le mettent le plus en evidence que celles sur les Canadiens 
anglais, au point d'ecarter, comme centres d'activite des Canadiens 
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frangais, les provinces anglophones, et surtout Ottawa, qui a pour-
tant de l'importance pour le groupe anglophone. 

CBC. Des evenements qui concernent les Canadiens frangais, presque 
la moitie (46 %) se passent au Quebec, un quart a Ottawa et 4 % dans 
les provinces anglophones. Un tiers des evenements attribues aux 
Canadiens anglais se deroulent a Ottawa, 16 % en Ontario, 10 % dans 
les Prairies, 10 % egalement dans les provinces Atlantiques et la 
Colombie-Britannique, soit 35 % dans les provinces anglophones; seule-
ment 3 % ont lieu au Quebec. 

D'apres la re-partition des nouvelles de la CBC, la chance de s'ex-
primer a Ottawa serait proportionnellement presque aussi grande pour 
les Canadiens frangais que pour les Canadiens anglais. Par ailleurs, 
les nouvelles temoignent que les Canadiens anglais vivent sur un 
territoire beaucoup plus etendu que les Canadiens frangais : pour 
s'en rendre compte, i1 faut comparer l'importance accordee aux re-
gions anglophones — en particulier, l'Ontario et les Prairies — comme 
cadre d'activite des Canadiens anglais a l'importance accordee a la 
province francophone comme cadre d'activite des Canadiens frangais. 

CTV. Cinquante pour cent (50 7.) des nouvelles sur les Canadiens fran-
gais decrivent des evenements qui se deroulent au Quebec, 37 % a 
Ottawa, et 3 % dans les provinces Atlantiques. Aucune nouvelle ne 
mentionne les regions a l'ouest du Quebec. Presque la moitie (44 %) 
des nouvelles concernant les Canadiens anglais ont trait a des evene-
ments dont le cadre est Ottawa. Pour chacune des regions du Canada, 
le taux de mention est d'au plus 10 %; citons l'Ontario (10 %), le 
Quebec (8 %) et les Prairies (7 %). La totalite des provinces anglo-
phones obtiennent 23 % des nouvelles. 

Le Quebec et Ottawa sont les deux pales importants autour desquels 
s'organisent les activites des Canadiens frangais, alors qu'Ottawa 
demeure le seul pale important des activites des Canadiens anglais, 
chacune des regions du Canada etant d'importance secondaire. 

Comparaisons entre lee emetteurs (graphique no 9) 
A quelles parties du Canada les emetteurs associent-ils les activi-

tes des Canadiens frangais? Le lien differe-t-il lorsque differe 
soit la langue de diffusion soit le statut de propriete? 

D'apres les emetteurs francophones, les Canadiens frangais oeuvrent 
presque exclusivement au Quebec. D'apres les emetteurs anglophones, 
le Quebec demeure le lieu principal de leurs activites bien qu'avec 
un degre moindre de concentration; Ottawa vient en second lieu et 
prend une importance non negligeable. Un fait est cependant iden-
tique chez tous les emetteurs : les minorites francaises, c'est-a-
dire les Canadiens frangais des provinces anglophones, n'ont presque 
jamais leur place dans les nouvelles televise-es. 

Disons, avec plus de precision, qu ils n'ont jamais leur place dans 
les nouvelles de langue francaise et n'obtiennent qu'une toute petite 
place dans les nouvelles de langue anglaise. Meme alors, it n'est 
jamais question des Canadiens frangais a l'ouest de l'Ontario. 
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Graphique 9 Taux de mention d'Ottawa, du Quebec et des regions anglophones dans les nouvelles que 
cheque emetteur consacre aux Canadiens franpais 

Radio-Canada CFTM 

CBC 
	

CTV 
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Tous les emetteurs semblent nier la presence des Canadiens frangais 
dans les provinces anglophones et affirmer que le Quebec est le cadre 
principal des activites des francophones. Mais les emetteurs se dis-
tinguent — et la distinction s'etablit selon la langue de diffusion —
quant a la proportion de nouvelles sur les Canadiens frangais du 
Quebec. Si l'on en croit les emetteurs francophones, les Canadiens 
frangais seraient enfermes dans la province de Quebec. Si l'on en 
croit les emetteurs anglophones, les Canadiens frangais auraient la 
possibilite d'exercer leurs activites non seulement au Quebec mais 
aussi a Ottawa. Les emetteurs se distinguent donc aussi quant a la 
proportion de nouvelles sur les activites des Canadiens frangais a 
Ottawa. Sans doute ces derniares ont-elles, dans l'ensemble des acti-
vites canadiennes, peu d'importance (5 % ou moins selon les emetteurs, 
voir les tableaux nos 51 a 54), mais mgme alors elles en ont plus 
chez les emetteurs anglophones que francophones. Pourquoi les emet-
teurs anglophones prennent-ils en consideration les activites des 
Canadiens frangais qui s'exercent a l'exterieur de la province de 
Quebec, en particulier a Ottawa? Serait-ce simplement qu'ils sont 
plus a mgme d'observer ce qui se passe a Ottawa parce que les cour-
rieristes parlementaires de langue anglaise, en mgme temps qu'ils 
prennent note des agissements des Canadiens anglais, ne pourraient 
pas ne pas prgter une certaine attention aux Canadiens frangais2? 

quel cadre geographique se rattachent les evenements oil des Cana-
diens anglais entrent en jeu? (graphique no 10) Les emetteurs franco-
phones sont loin de s'accorder dans la repartition des activites 
entre Ottawa, le Quebec et l'ensemble des regions anglophones, si ce 
n'est pour attribuer a chacune de ces derniares un taux de mention 
d'au plus 7 %. Radio-Canada situe les activites des Canadiens an-
glais d'abord a Ottawa, puis dans les provinces anglophones et enfin 
dans la province francophone, cette derniare ayant plus de nouvelles 
que chacune des regions anglophones. D'apres CFTM, l'ordre d'impor-
tance est le suivant : le Quebec, Ottawa et les provinces anglaises. 
Radio-Canada et CFTM different non seulement par l'ordre d'importance 
qu'ils accordent aux diverses parties du Canada, mais par les pro-
portions de nouvelles qu'ils attribuent CFTM a moins de nouvelles 
sur les Canadiens anglais d'Ottawa et des provinces anglophones, mais 
en a plus sur ceux du Quebec. 

Pour les emetteurs anglophones, Ottawa est le lieu principal des 
activites des Canadiens anglais. Deux des regions anglophones, l'On-
tario et les Prairies, prennent aussi une certaine importance alors 
que les regions extremes du pays, la Colombie-Britannique et les pro-
vinces Atlantiques, de mgme que le Quebec, ont peu d'importance. 
Lorsque les provinces anglophones forment un tout, it ressort une 
difference marquee entre les deux emetteurs anglophones : la CBC a 
plus de nouvelles que le CTV sur les Canadiens anglais des regions 
anglophones. Le reseau d i gtat accorde a ceux-ci autant d'importance 
qu'aux Canadiens anglais d'Ottawa alors que le reseau prive reserve 
la priorite a ces derniers. 
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Graphique 10 Taux de mention d'Ottawa, du Quebec et des regions anglophones dans les nouvelles 
que chaque emetteur consacre aux Canadiens anglais 

.Radio-Canada CFTM 

CBC 
	

CTV 



Analyse des nouvelles televisees 	 122 

Dans la description du cadre geographique des activites des Cana-
diens anglais, it semble impossible d'etablir une ressemblance claire 
et nette entre les emetteurs de mime langue et de mime statut de pro-
priete. Deux emetteurs situent les nouvelles sur les Canadiens an-
glais aux mames endroits dans des proportions identiques : ce sont 
Radio-Canada et le CTV, mais tous deux n'ont ni la mime langue de dif-
fusion ni le mime statut de propriete. Quelques constantes caracte-
risent les trois reseaux : proportionnellement peu de nouvelles sur 
des evenements qui se deroulent au Quebec (de 3 a 13 %); des propor-
tions variables de nouvelles (ne depassant jamais 16 %) sur les evene-
ments qui se passent dans chacune des regions anglophones, mais qui 
varient de un quart a un tiers si ces regions sont prises comme un 
tout; enfin, dans des proportions allant du tiers a la moitie, des 
nouvelles sur les activites qui se produisent a Ottawa. Ces 
constantes ne s'appliquent qu'aux trois reseaux, car CFTM a une dis-
tribution de nouvelles tout a fait particuliere. La localisation que 
fait CFTM des activites des Canadiens anglais ne tient pas a son sta-
tut de propriete privee, puisque le CTV est tres semblable a Radio-
Canada. CFTM reussit a situer au Quebec plus du tiers des activites 
des Canadiens anglais, ce qui est du tres probablement a son carac-
tere local. 

Les emetteurs off rent peu de ressemblances lorsqu'ils decrivent le 
cadre geographique des activites des Canadiens anglais. Les reparti-
tions les plus semblables se trouvent au reseau d'ftat francophone et 
au reseau prive anglophone, bien qu'il se degage aussi certaines res-
semblances entre les trois reseaux : les ressemblances font donc fi 
de la langue de diffusion de mime que du statut de propriete. Il en 
va tout autrement lorsqu'il s'agit du cadre geographique des activi-
tes des Canadiens frangais : les deux emetteurs francophones et les 
deux emetteurs anglophones se ressemblent entre eux et les premiers 
s'opposent aux deuxiemes. Les emetteurs de langues differentes se 
distinguent par rapport a l'etendue du territoire qui sert de cadre 
a l'activite des Canadiens frangais. D'apres les emetteurs franco-
phones, le fait frangais ne s'exprime qu'au Quebec alors que, d'apres 
les emetteurs anglophones, it peut aussi s'exprimer a Ottawa. 
Faut-il penser que les emetteurs francophones refletent une ideologie 
qui veut que le groupe ethnique ou culturel soit associe a un ftat? 
Dans ce cas, les evenements qui surviennent dans la province fran-
gaise, qu'ils soient attribues aux Canadiens frangais ou aux Cana-
diens anglais, presenteraient beaucoup plus d'interat que ceux qui 
surviennent dans les provinces anglaises ou dans la capitale federale. 
C'est, en effet, ce qui se passe. Il est remarquable que les emet-
teurs francophones consacrent la moitie de leurs nouvelles cana-
diennes au groupe frangais du Quebec et qu'ils traitent mieux la mino-
rite anglaise du Quebec que les minorites frangaises des provinces 
anglophones (tableaux nos 52 et 53). Les emetteurs anglophones sont 
loin de ce degre de concentration sur les evenements qui surviennent 
dans une mime partie du Canada. Its ont accorde le mime pourcentage 
de nouvelles — qui ne depasse pas 20 % — aux Canadiens anglais 
d'Ottawa, a ceux des provinces anglophones et aux Canadiens frangais 
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du Quebec; de plus, ils n'ont en rien favorise les groupes minori-
taires du Quebec et des regions anglophones (tableaux nos 54 et 55). 
Apres s'etre reviles plus ethnocentriques que les emetteurs anglo-
phones, les emetteurs francophones se revelent donc aussi plus 
centres sur une seule province. 

c. Canadiens frangais associes aux Canadiens anglais 

Repartition pour chaque jmetteur 
Radio-Canada. Canadiens frangais et Canadiens anglais se rencontrent 
au Quebec (24 % des nouvelles), a Ottawa (17 %) et dans les provinces 
Atlantiques (11 7). 

CFTM. Le lieu par excellence de rencontre entre Canadiens frangais 
et Canadiens anglais est le Quebec (55 % des nouvelles); suivent de 
tres loin Ottawa et les provinces Atlantiques (11 et 7 %). 

CBC. La capitale federale, le Quebec et la region Atlantique (32, 22 
et lb %) servent le plus souvent de cadre aux activites conjointes 
des Canadiens frangais et des Canadiens anglais. L'Ontario et les 
Prairies sont parfois temoins de ces activites (5 %). 

CTV. C'est surtout Ottawa que Canadiens frangais et Canadiens an-
glais utilisent comme endroit de rencontre (34 % des nouvelles). Les 
deux groupes ethniques agissent aussi conjointement au Quebec, dans 
les provinces de l'Est, en Ontario et dans les Prairies, quoique pas 
tellement souvent (de 9 a 6 %). 

Comparaisons entre Les emetteurs 
La description des nouvelles sur les activites conjointes des Cana-

diens frangais et des Canadiens anglais ne mentionne pas la large 
part que chaque emetteur consacre a la categorie residuelle : ces 
activites se deroulent moins souvent en une seule partie du Canada 
que les activites propres aux Canadiens frangais ou aux Canadiens 
anglais. 

Les emetteurs retiennent trois endroits pour les rencontres entre 
Canadiens frangais et Canadiens anglais : le Quebec, Ottawa et les 
provinces Atlantiques. Dans une perspective de bilinguisme, it est 
interessant de constater que les provinces Atlantiques, jamais mises 
en evidence dans les nouvelles sur les Canadiens frangais ou sur les 
Canadiens anglais, le sont dans les nouvelles ou les deux groupes 
ethniques sont associes. A l'ouest du Quebec — en faisant abstrac-
tion d'Ottawa — les rencontres entre Canadiens frangais et Canadiens 
anglais sont peu frequentes. Les provinces Atlantiques, avec environ 
10 7 des nouvelles, sont, pour tous les emetteurs, le moins important 
des trois lieux de rencontre, Le Quebec et Ottawa se disputent la 
premiere place aux deux emetteurs prives. CFTM presente le Quebec 
comme principal endroit de rencontre et le CTV ne lui donne pas plus 
d'importance qu'aux provinces de l'Est; Radio-Canada et la CBC lui 
accordent la mime importance qu'e la capitale federale. Cette der-
niere obtient la premiere place au CTV et, a CFTM, elle se situe au 
mime rang que les provinces Atlantiques. Les deux reseaux d'gtat 
sont donc semblables; mais les deux emetteurs prives sont differents, 
en ce qu'ils n'accordent pas la priorite au mime endroit. 



Analyse des nouvelles televisees 	 124 

Canadiens sans mention d'ethnicite* 

R6partition pour chaque 6metteur 
Radio-Canada. Le tiers des activites des a Canadiens n se deroulent 
dans la province francophone (34 %) qui compte a elle seule autant de 
nouvelles que ltensemble des regions anglophones (31 %). Deux de ces 
derniares, les provinces Atlantiques et la Colombie-Britannique, sont 
l'objet d'un dixiame des nouvelles. Quant a la capitale federale, 
elle fait l'objet d'un cinquiame des nouvelles (18 %). 

CFTM. Le Quebec est, de tres loin, le cadre principal des activites 
des a Canadiens . (71 %). Ottawa est le seul autre endroit qui de-
tient quelque importance (15 %). Les regions anglophones n'ont 
aucune importance (3 %). 

CBC. Presque le quart (22 %) des activites des « Canadiens * ont 
lieu a Ottawa. Prises comme un tout, les provinces anglophones 
comptent pour 30 % des nouvelles et deux regions sont mises en re-
lief : les provinces Atlantiques (13 %) et la Colombie-Britannique 
(10 7). Le Quebec obtient un peu moins de 10 % des nouvelles (7 %). 

CTV. Un quart des evenements attribues aux a Canadiens . se passent 
A Ottawa, un autre quart dans les provinces anglaises — dont presque 
la moitie dans les Prairies — et 9 % au Quebec. 

Comparaisons entre les emetteurs 
Les quatre emetteurs situent 

diens * au Quebec et a Ottawa. 
sur les « Canadiens s d'Ottawa 
n'en est pas de mime quant aux 
Quebec, CFIN en a une plus forte proportion que Radio-Canada, et les 
emetteurs francophones en ont une plus forte proportion que les emet-
teurs anglophones, Les trois reseaux retiennent les provinces anglo-
phones comme des lieux d t activite, bien que tous trois n'insistent 
pas sur les mimes provinces. Radio-Canada et la CBC portent leur 
attention sur les provinces Atlantiques et sur la Colombie-Britan-
nique; le CTV, sur les Prairies. 

La Colombie-Britannique ne prend une certaine importance que dans 
les nouvelles sur les Canadiens sans mention d'ethnicite et c'est la 
seule distinction qui les oppose aux nouvelles sur les Canadiens avec 
mention d'ethnicite. 

Importance des regions 
Dans les differents sous-groupes de nouvelles canadiennes, comment 

se compare 1'importance que detiennent la capitale federale et les 
diverses regions du Canada? 

La capitale federale, si l'on s'en remet aux emetteurs anglophones, 
detient une importance semblable dans tous les sous-groupes de nou-
velles formes par l'appartenance ethnique des Canadiens. Cette 

* Its sont design-as par l'expression « Canadiens B. 

une part des activites des « Cana-
Si une :dime proportion de nouvelles 
caracterise les quatre emetteurs, it 
nouvelles sur les « Canadiens * du 
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importance lui confare la prioritg dans tous les sous-groupes sauf 
dans les nouvelles sur les Canadiens frangais. Les emetteurs franco-
phones ne partagent pas la perception des emetteurs anglophones, car 
ils associent plus souvent Ottawa aux nouvelles sur les Canadiens 
anglais qu'aux nouvelles sur les Canadiens frangais et moins souvent 
a ces derniares qu'aux nouvelles des deux sous-groupes. En outre, 
les emetteurs francophones d6crivent les activites propres aux Cana-
diens anglais en n'accordant pas la mgme importance a la capitale 
fedgrale : a Radio-Canada, elle en est le cadre principal alors qu'a 
CFTM elle est supplantee par le Quebec. 

Tous les emetteurs considarent que la province francophone a une 
importance toute particuliare dans les activites des Canadiens fran-
gais. Les stations francophones donnent mime l'impression qu'elle 
est presque la seule partie du Canada a etre temoin de la vie des 
Canadiens frangais. L'importance que prend le Quebec dans les autres 
sous-groupes de nouvelles est fonction de la langue de diffusion. 
Les emetteurs anglophones, dans leurs nouvelles sur les autres 
groupes que les Canadiens frangais, accordent tras peu d'importance 
au Quebec. Seule la CBC fait exception dans sa description des ren-
contres entre Canadiens frangais et Canadiens anglais. Dans les nou-
velles de langue frangaise, les activites propres aux Canadiens an-
glais se retrouvent moins frequemment au Quebec que les activites 
communes aux deux groupes ethniques et encore moins que les activites 
attribuees aux Canadiens dont l'ethnicite est inconnue. I1 n'en 
reste pas moins que le Quebec reussit a obtenir la prioritg pour ces 
trois sous-groupes de nouvelles a CFTM et, pour le dernier des trois, 
a Radio-Canada. 

Aucune des regions anglophones ne detient la priorite comme cadre 
d'activite et aucune n'a en fait obtenu plus de 16 % des nouvelles 
canadiennes de diffgrents sous-groupes. Les provinces Atlantiques 
ont, a tous les emetteurs, quelque importance dans les rencontres 
entre Canadiens frangais et Canadiens anglais de mgme que, aux re-
seaux d'gtat, dans les nouvelles sur les Canadiens dont l'ethnicite 
n'est pas mentionnge. Ne considgrant toujours que les taux de men-
tion d'au moins 10 %, voici dans quels sous-groupes de nouvelles et 
a quels emetteurs les autres regions anglophones ont une certaine 
importance : 1'Ontario dans les nouvelles de la CBC et du CTV sur les 
Canadiens anglais; les Prairies dans les nouvelles de la CBC sur les 
Canadiens anglais et dans celles du CTV sur les Canadiens sans men-
tion d'ethnicite; la Colombie-Britannique dans les nouvelles des 
reseaux d'gtat sur les Canadiens sans mention d'ethnicite. Il est 
done impossible de degager un modele quant a l'importance que prend 
l'une ou l'autre des regions anglophones. Prises comme un tout, 
elles ont, aux emetteurs anglophones et a Radio-Canada, a peu pras 
la mime importance — importance inferieure a celle de la capitale 
fgderale — dans tous les sous-groupes de nouvelles sauf dans les nou-
velles sur les Canadiens frangais. A CFTM, bien qu'elles n'ob-
tiennent jamais 10 %, on pourrait dire qu'elles ont plus d'importance 
dans les nouvelles sur les Canadiens anglais, qu'ils soient seuls ou 
associes aux Canadiens frangais. 
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D'apres les nouvelles canadiennes, la vie s'organise autour de deux 
pales geographiques : la capitale federale et la province francophone. 
L'attraction qu'exercent ces deux pales ne s'avere pas de la meme in-
tensite si elle est mesuree par des emetteurs de langues differentes. 
Si l'on se fie aux stations frangaises, le Quebec est temoin de la 
moitie (Radio-Canada) et meme des trois quarts (CFTM) des evenements 
qui mettent en scene des Canadiens. Si l'on se fie aux stations an-
glaises, la proportion n'est plus que de 15 %. La difference dans le 
degre d'attraction est moins grande en ce qui concerne la capitale 
federale. Les emetteurs anglophones, tout en lui donnant la premiere 
place, ne lui concedent que le quart (CBC) ou le tiers (CTV) de leurs 
nouvelles. Les emetteurs francophones lui en accordent 10 % environ. 
La perception des emetteurs quant aux pales geographiques de la vie 
canadienne est donc clairement fonction de la langue de diffusion. 

Mais quelle est donc la place des provinces anglophones dans les 
activites des Canadiens? Chacune des provinces anglophones — maple 
l'Ontario — revient dans moins de 10 % des nouvelles de chaque emet-
teur. Ce n'est qu'en les considerant camne un tout qu'on s'apergoit 
de leur importance dans les nouvelles de langue anglaise et, a un 
degre moindre, dans celles de Radio-Canada. Meme alors, elles ne 
prennent pas d'importance dans les nouvelles de CFTM. Ce n'est pas 
telle ou telle province anglophone qui retient l'attention mais la 
totalite de ces provinces qui peut s'opposer a la capitale federale 
et a la province francophone. Parce que les provinces anglophones 
constituent un tout complexe, elles peuvent difficilement etre per-
cues comme un pale dans le meme sens que la capitale federale et que 
la province francophone. Chacune de ces trois divisions territo-
riales evoque cependant un bloc relativement homogene par rapport a 
ses caracteristiques linguistiques et politiques. Le degre d'atten-
tion que les nouvelles canadiennes pretent a chacun de ces blocs 
varie en fonction de la caracteristique linguistique des emetteurs. 
La province francophone regoit plus d'attention de la part des emet-
teurs francophones que des emetteurs anglophones. L'inverse se pro-
duit en ce qui concerne les provinces anglophones et la capitale 
federale. 

Que devient le tableau des nouvelles canadiennes lorsqu'on intro-
duit l'appartenance ethnique des Canadiens? Les Canadiens frangais 
du Quebec sont 1'objet d'un plus grand degre d'attention dans les 
nouvelles de langue frangaise que dans celles de langue anglaise et 
inversement pour les Canadiens frangais d'Ottawa. Quant aux Cana-
diens frangais des provinces anglophones, ils sont, a tous les emet-
teurs, tres peu souvent objets de nouvelles. D'apres les emetteurs 
anglophones, it n'existerait de Canadiens frangais que en deux en-
droits du Canada : dans la province francophone et dans la capitale 
federale. L'image est encore plus limit-6e si les emetteurs franco-
phones en sont la source : it ne reste plus que les Canadiens fran-
gais du Quebec. 

Dans les nouvelles consacrees aux Canadiens anglais, la ligne de 
demarcation entre emetteurs francophones et anglophones disparait. 
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C'est entre les trois reseaux qu'on note les similitudes suivantes : 
la plus grande proportion de ces nouvelles va aux evenements d'Ottawa 
et la plus petite a ceux du Quebec; les evenements des provinces 
anglophones occupent un rang intermediaire, sauf a la CBC, oil ils 
sont sur un pied d'egalite avec ceux d'Ottawa. CFTM— dont les nou-
velles sur les Canadiens anglais different completement de celles des 
trois autres emetteurs — a accorde la priorite au Quebec. 

Dans les rencontres entre Canadiens frangais et Canadiens anglais, 
une des regions anglophones, la region Atlantique, prend une impor-
tance que ne prennent pas les autres et it serait alors inexact de 
considerer les regions anglophones comme un bloc. Dans ce sous-
groupe de nouvelles, les provinces Atlantiques deviennent un pale 
geographique bien qu'elles aient un degre d'attraction moindre que 
les deux autres regions. Seuls les deux reseaux d'ftat s'accordent 
sur le degre d'attraction qu'exercent la province francophone et la 
capitale federale : ils laissent entendre que l'un n'est pas supe-
rieur a l'autre. Ni la langue de diffusion ni le statut de propriete 
ne peuvent ici expliquer les differences entre emetteurs. 

Lorsque les Canadiens ne sont pas identifies par leur ethnicite, le 
Quebec revient plus souvent dans les nouvelles de langue frangaise 
que dans celles de langue anglaise; Ottawa revient aussi souvent dans 
les unes que dans les autres. Les trois reseaux retiennent les pro-
vinces Atlantiques et la Colombie-Britannique ou les Prairies alors 
que CFTM neglige les provinces anglophones. 

En ce qui a trait aux nouvelles canadiennes en frangais, it faut 
conclure que la province francophone, par opposition a la capitale 
federale et a chacune des regions anglophones, constitue toujours le 
cadre d'activite par excellence des deux groupes ethniques comme des 
Canadiens dont l'ethnicite n'est pas mentionnee. I1 ne faut retenir 
qu'une seule exception : d'apres Radio-Canada, les Canadiens anglais 
oeuvrent surtout a Ottawa. La province francophone garde la priorite 
sur les provinces anglophones m'eme lorsqu'elles sont prises comme un 
tout. Ici encore Radio-Canada comporte une exception : les Canadiens 
sans mention d'ethnicite exercent leurs activites autant dans l'en-
semble des provinces anglophones qu'au Quebec. 

Quant aux nouvelles canadiennes en anglais, la capitale federale a 
toujours preseance sur la province francophone et sur chacune des re-
gions anglophones sauf dans la description des Canadiens frangais. 
Par rapport au degre d'importance d'Ottawa, celui des regions anglo-
phones groupees en un tout est, suivant les emetteurs, ou moindre ou 
egal ou plus grand. Par rapport au Quebec, leur degre d'importance 
est toujours plus eleve, sauf lorsque la CBC decrit les rencontres 
entre Canadiens frangais et Canadiens anglais 	it est alors egal. 
Les sources anglaises attribuent aux Canadiens frangais, comme cadre 
d'activite, d'abord le Quebec, ensuite Ottawa et tres rarement les 
provinces anglophones. 

Pour les emetteurs francophones, les evenements du Quebec sont donc 
la source de nouvelles quantitativement la plus importante et la 
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mention d'ethnicite introduit peu de restrictions a cette affirmation. 
Pour les emetteurs anglophones, les sources de nouvelles sont plus 
variees. Ottawa garde cependant la priorite sur chacune des regions 
du Canada sauf lorsqu'il est question des Canadiens francais : la 
priorite va alors au Quebec. 

2. Les nouveZZes canadiennes-6tranOres 

Canadiens et strangers se rencontrent non seulement au Canada mais 
aussi a l'etranger. D'apres les nouvelles de tous les emetteurs (ta-
bleaux nos 56 a 59), les deux cinquiemes des activites communes aux 
Canadiens et aux strangers se passent exclusivement au Canada, un 
cinquieme exclusivement a l'exterieur du Canada, et le reste des acti-
vites a la fois au Canada et a l'etranger. CFTM semble mettre davan-
tage en relief les &Tenements qui ont le Canada pour cadre exclusif; 
toutefois les differences ne sont pas statistiquement significatives. 

Eliminons les evenements qui se passent exclusivement a l'etranger 
pour etudier la proportion des rencontres qui ont lieu dans la capi-
tale federale et dans les differentes regions du Canada et dont l'en-
semble constitue 80 % des rencontres entre Canadiens et strangers. 

Re-partition pour chaque 6metteur 
Radio-Canada et CFTM. Le Quebec est, plus souvent qu'aucune autre 
partie du Canada, temoin des activites des Canadiens et des strangers 
(33 et 44 %). Ottawa detient le second rang (19 et 13 %) et les pro-
vinces anglophones, le troisieme (6 et 4 %). 

CBC et CTV. C'est d'abord a Ottawa que se rencontrent Canadiens et 
strangers (24 et 20 %). Le Quebec (13 et 11 %) est un lieu de ren-
contre mentionne plus souvent que l'une ou l'autre des provinces 
anglaises. Toutefois, toutes ensemble, celles-ci regroupent 15 et 
16 % des nouvelles. Remarquons qu'e la CBC l'Ontario obtient un taux 
de mention de 9 %. 

Comparaisons entre les emetteurs 
Quel est donc au Canada le principal lieu de rencontre des Cana-

diens et des strangers? La province francophone, laissent croire les 
sources francaises; la capitale federale, laissent croire les sources 
anglaises. Et l'endroit de rencontre le moins utilise? Les pro-
vinces anglophones, semblent affirmer les emetteurs francophones; le 
Quebec, semblent affirmer les emetteurs anglophones. 

Stations francophones et anglophones n'accordent donc pas le meme 
rang a la capitale federale, ni a la province francophone, ni aux 
provinces anglophones. Chez les emetteurs anglophones, a cause d'un 
&cart peu considerable entre les pourcentages, 1'ordre n'est pas 
tellement significatif car le Quebec arrive presque ex aequo avec les 
provinces anglophones. 

Ottawa arrive au premier rang chez les emetteurs anglophones mais 
au deuxieme rang chez les emetteurs francophones, tout en obtenant le 
meme taux de mention a tous les emetteurs. C'est a CFTM qu'Ottawa 
obtient le plus faible taux, taux qui n'est cependant pas statistique-
ment different des trois autres. 
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Les taux de mention de la province francophone et des provinces 
anglophones presentent des differences significatives entre les sta-
tions de langues differentes : le premier est plus eleve lorsque la 
source est de langue frangaise, alors que c'est le second qui Vest 
lorsque la source est de langue anglaise. 

La suite de l'analyse des nouvelles canadiennes-etrangeres dis-
tingue les Canadiens selon leur appartenance ethnique tout en conti-
nuant de considerer les strangers dans leur ensemble. 

Seuls les emetteurs francophones rapportent un nombre suffisant de 
rencontres entre Canadiens frangais et strangers pour qu'il soit pos-
sible de les decrire. D'apres eux, le Quebec est le lieu par excel-
lence de ces rencontres (60 % des nouvelles), Ottawa Vest rarement 
(5 et 10 %) et les provinces anglophones ne le sont jamais. 

Tous les emetteurs, mime CFTM, presentent Ottawa comme le lieu prin-
cipal des activites qu'accomplissent de concert Canadiens anglais et 
strangers, mais tous ne lui concedent pas la mime proportion de nou-
velles. La CBC lui en accorde presque la moitie, Radio-Canada le 
tiers, le CTV et CFTM le quart. Toujours a cause du petit nombre 
d'unites dans cette categorie de nouvelles, les pourcentages ne sont 
pas statistiquement differents. Ajoutons que le Quebec (sauf a CFTM) 
et les regions anglophones (sauf au CTV) n'ont alors guere d'impor-
tance. 

Lorsque l'ethnicite des Canadiens n'est pas mentionnee, les acti-
vites prennent place, d'apres les trois reseaux, autant dans la capi-
tale federale que dans la province francophone et dans les provinces 
anglophones. Le taux de mention de chacune de ces parties du Canada 
ne depasse pas alors 20 %. CFTM se distingue des trois reseaux par 
la nette priorite qu'il accorde au Quebec (35 %), suivi d'assez loin 
par Ottawa (9 %). 

Les restrictions qu'imposent les donnees empechent de degager des 
constantes. Qu'il suffise de rappeler le degre d'importance de la 
capitale federale et des diverses regions canadiennes dans le tableau 
d'ensemble des nouvelles canadiennes-etrangeres. Les sources fran-
gaises n'offrent pas le mime tableau que les sources anglaises. Les 
nouvelles de langue frangaise laissent supposer que les Canadiens 
agissent de concert avec les strangers le plus souvent dans la pro-
vince francophone et le mains souvent dans les provinces anglophones. 
Par ailleurs, les nouvelles de langue anglaise pretendent que ces 
rencontres prennent place surtout a Ottawa, la province francophone 
et les provinces anglophones venant en seconde place, sur un pied 
d'egalite. 

Conclusion 

Terminons en rappelant les differences que les caracteristiques des 
stations emettrices introduisent dans les taux de mention de la capi-
tale federale et des diverses regions du Canada. Les regions sont 
groupies suivant la langue de la majorite de la population et les 
emetteurs suivant le statut de propriete et la langue de diffusion. 
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Le statut de propriete ne rend jamais compte des differences 
constatees entre les sous-groupes de nouvelles qui sont objets 

d'etude. 

La langue de diffusion fait varier les proportions de nouvelles 
canadiennes consacrees a la capitale federale, a la province franco-
phone et aux provinces anglophones. Le Quebec est davantage mis en 
relief dans les nouvelles de langue frangaise alors que les provinces 
anglophones et Ottawa le sont davantage dans les nouvelles de langue 
anglaise. 

Sont rattachees a la langue de diffusion les proportions de nou-
velles canadiennes-etrangeres que les emetteurs consacrent a la pro-
vince francophone et aux provinces anglophones. Les emetteurs ont 
presente une plus grande proportion de nouvelles canadiennes-etran-
geres sur les provinces dont la langue de la majorite est identique 
a la langue de diffusion. Quant a la capitale federale, elle obtient 
le mime pourcentage de nouvelles canadiennes-etrangeres a tous les 
emetteurs. 

La langue de diffusion des emetteurs sert de ligne de demarcation 
dans la description du cadre d'activite propre aux Canadiens frangais. 
D'apres les stations francophones, le fait frangais ne s'actualise 
qu'au Quebec. D'apres les stations anglophones, les Canadiens fran-
gais exercent la plus grande partie de leurs activites au Quebec, 
mais Ottawa ne leur est pas une ville interdite. Aucun des emetteurs 
ne temoigne de la presence des Canadiens frangais dans les provinces 
anglophones. 

Il n'y a plus de demarcation entre emetteurs francophones et anglo-
phones lorsqu'il s'agit du cadre geographique des activites propres 
aux Canadiens anglais, aux Canadiens dont l'ethnicite reste inconnue 
et des activites communes aux deux groupes ethniques. 



Chapitre IX 	 Conclusions : les nouvelles televisees 
et la societe canadienne 

Nous voila au terme d'une longue demarche que certains auront pu 
trouver ardue. Si l'analyse porte exclusivement sur le contenu meme 
des nouvelles televisees et ne presente aucune extrapolation sauf 
sous forme de quelques questions et hypotheses, c'est qu'il est ap-
paru necessaire d'etablir clairement, d'une part, les connaissances 
qui se degagent du travail de recherche, et, d'autre part, les inter-
pretations de la vie canadienne auxquelles ces connaissances donnent 
lieu. 

Ce dernier chapitre cherche a prendre un certain recul vis-a-vis 
des resultats de cette analyse afin d'essayer d'en saisir quelques 
implications pour la societe canadienne. Apres un rappel du cadre de 
la recherche, viendront les faits saillants, accompagnes d'hypotheses 
explicatives et de donnees qui illustrent la plausibilite des hypo-
theses. 

Le cadre de la recherche 

Sans qu'il soit possible d'en faire une demonstration rigoureuse, 
le chapitre II essaie de montrer que le journal televise n'est pas 
une realite negligeable mais qu'il prend suffisamment d'importance 
pour etre etudie a differents points de vue. Du cote des producteurs, 
on peut se demander comment, de jour en jour, le journal televise 
arrive a prendre la forme que lui connaissent les telespectateurs. 
Du cote des telespectateurs, on pourrait entreprendre une etude plus 
poussee sur l'ecoute, une autre sur l'appreciation des nouvelles de 
meme que sur la perception des evenements a la suite de l'ecoute des 
nouvelles televisees, etc. La presente recherche analyse le message, 
lequel — une fois assures les moyens techniques — etablit le lien 
entre les emetteurs et les telespectateurs. Les perspectives de 
l'analyse, entierement suggerees par les objectify de la Commission 
royale d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, visent a 
degager l'image des Canadiens anglais et celle des Canadiens frangais 
telles que les projettent les nouvelles de langue anglaise et de 
langue francaise. 
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L'analyse couvre la periode du ler avril 1964 au 31 mars 1965, qui 
nous semble suffisamment longue pour echapper a de trop grandes fluc-
tuations. 

L'etude du contenu des nouvelles s'appuie sur deux postulats : 
1) les images des groupes ethniques transmises par les nouvelles re-
fletent, avec plus ou moins d'exactitude, certaines images qui cir-
culent a l'interieur du groupe ethnique auquel appartiennent les 
agents de communication; 2) par les images qu'elles transmettent, les 
communications de masse exercent une influence sur les relations 
interethniques. Aucune recherche empirique ne permet de justifier 
globalement ces deux postulats. Le chapitre premier en donne cepen-
dant des justifications theoriques. Ces justifications ne pro-
viennent pas, en effet, d'etudes directement reliees au probleme de 
la transmission des images de groupes ethniques, mais d'etudes sur 
des situations qui s'y apparentent par un ou plusieurs aspects. Ces 
deux postulats sont absolument necessaires pour interpreter la port-6e 
de l'analyse. 

L'importance accordee aux gvenements canadiens dans l'ensemble des 
nouvelles tolgvis6es 

Seul le contenu des nouvelles canadiennes a ete l'objet d'analyse, 
l'analyse des nouvelles etrangeres paraissant moins directement re-
liee aux principaux objectifs de la Commission. Sont dites cana-
diennes, les nouvelles rapportant des evenements qui concernent des 
Canadiens, qu'ils agissent seuls ou de concert avec des strangers. 

Pour proceder a l'analyse des nouvelles canadiennes, it a fallu les 
identifier, 	un partage entre les nouvelles canadiennes et les 
nouvelles etrangeres. Cette premiere repartition de l'ensemble des 
nouvelles etablit tout de suite une demarcation entre les emetteurs 
selon la langue de diffusion : les emetteurs anglophones consacrent 
les trois cinquiemes de leurs nouvelles aux activites des strangers 
alors qu'un des emetteurs francophones (CFTM) ne leur consacre qu'un 
cinquieme de ses nouvelles et que l'autre emetteur francophone (Radio-
Canada) occupe une position intermediaire avec autant de nouvelles 
etrangeres que de nouvelles canadiennes. La decision de concentrer 
l'analyse sur les nouvelles canadiennes ne vise donc pas la meme pro-
portion de nouvelles pour tous les emetteurs. En fait, la recherche 
a fait connaitre certains aspects des quatre cinquiemes des nouvelles 
de CFTM, de la moitie de celles de Radio-Canada, mais seulement des 
deux cinquiemes des nouvelles de la CBC et du CTV. 

Pourquoi les emetteurs anglophones consacrent-ils une plus grande 
proportion de leurs nouvelles aux strangers que ne le font les emet-
teurs francophones? Examinons une premiere hypothese : les journa-
listes anglophones valoriseraient plus les realites internationales 
que ne le feraient les journalistes francophones. L'etude de Fran-
cine Chartrand-McKenzie sur les journalistes de la presse ecritel  
fournit un commencement de justification a cette hypothese. Les 
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journalistes ont choisi, parmi 11 a realites n, les cinq auxquelles 
ils sont le plus fiers d'appartenir. Pour les besoins de notre hypo-
these, elles sont reparties en deux categories : celles qui ont une 
dimension internationale et les autres. La premiere categorie 
comporte quatre realites : 1'0. N. U., le Commonwealth, l'Occident, 
l'Amerique du Nord. Les autres realites sont les suivantes : la 
culture anglaise, la culture frangaise2, le Canada, le Canada fran-
gais, le Canada anglais, la region et la province (tableau n° 60). 
Dans quelle mesure les journalistes anglophones et francophones 
sont-ils fiers d'appartenir aux realites enumerees? Commengons par 
celles qui ont une dimension internationale. Deux d'entre elles, le 
Commonwealth et l'Occident, sont valorisees par un plus fort pourcen-
tage de journalistes anglophones que de journalistes francophones 
(55 et 66 % contre 7 et 35 %)3. Par ailleurs, les deux autres reali-
tes sont egalement valorise- es par les journalistes anglophones et 
francophones : l'O. N. U. (27 et 34 %) et l'Amerique du Nord (44 et 
52 %). 

On vient donc de deceler un premier indice de la valeur plus grande 
qu'accordent les journalistes anglophones aux realites interna-
tionales. I1 existe aussi un autre indice qui va dans le meme sens : 
it s'agit de l'ordre d'importance des realites internationales par 
rapport aux autres realites. Chez les journalistes anglophones, 
l'Occident, le Commonwealth et l'Amerique du Nord occupent les 
deuxieme, troisieme et quatrieme positions; dans l'ordre des choix, 
ces trois realites viennent immediatement apres le Canada. Chez les 
journalistes francophones, l'Amerique du Nord, la plus valorisee des 
quatre realites internationales, occupe la cinquieme position; 
1'0. N. U. et l'Occident occupent ensemble la sixieme. Ces indices 
permettent de penser qu'il est fort probable que les journalistes 
anglophones accordent plus de valeur aux realites internationales 
que ne le font les journalistes francophones. En outre, dans les 
perspectives des journalistes francophones, toutes les realites pro-
pres a leur groupe culturel, realites auxquelles it faut ajouter le 
Canada (entre 71 et 88 %), ont pre-seance sur les realites interna-
tionales (entre 7 et 52 %), alors que, dans les perspectives des 
journalistes anglophones, seul le Canada (91 %) a preseance sur trois 
des quatres realites internationales (entre 44 et 66 %). 

C'est donc A cet interet plus grand pour les realites interna-
tionales qu'il faut attribuer, pour une part, le plus fort pourcen-
tage de nouvelles etrangeres dans les bulletins de langue anglaise. 
Apres cette breve consideration de l'echelle des valeurs des journa-
listes, allons du cote de l'organisation de l'industrie de l'infor-
mation. Les renseignements ne portent que sur l'organisation de la 
Presse canadienne, qui fournit a Radio-Canada et a la CBC de 30 a 
35 7 de leurs nouvelles nationales; a CFTM, environ 75 7. Toutefois, 
la proportion de nouvelles etrangeres qui proviennent de cette agence 
de presse et les sources des nouvelles du CTV sont inconnues. Les 
emetteurs anglophones sont abonnes au service anglais de la Presse 
canadienne et les emetteurs francophones au service frangais. 
Comment celui-ci se compare-t-il au service anglais? 
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Les nouvelles internationales de Broadcast News (service anglais) 
et du service frangais proviennent, en grande partie, des memes 
sources : 

All international news is processed originally in New York by a 
CP desk staff of six men. While CP has some resident foreign 
correspondents of its own— two in New York, one in Washington, 
five in London and one in Moscow — the bulk of international 
news received in New York comes from two principal sources, the 
Associated Press and Reuther News Agency4, 

La seule difference dans les sources qu'utilisent les deux services 
vient de ce que le service frangais de Montreal regoit, outre les 
nouvelles de la Presse canadienne, celles de l'Agence France-Presse. 

Every day, on average, the New York office receives 200,000 
words of international copy from the various sources. Under 
optimum conditions, it can transmit 75,000 of edited copy to 
Toronto, where this material is edited once again5. 

Toronto is the centre of BN's English language operations. 
News is distributed by teletype over circuits which operate 
24 hours a day, seven days a week. On average an estimated 
50,000 words are transmitted each day6. 

Tout comme le service anglais de Toronto, le service frangais de 
Montreal regoit de New York 75 000 mots anglais. II en retransmet 
30 000— touchant les nouvelles internationales et les nouvelles cana- 
diennes — de l'anglais au frangais. 

Le Broadcast News peut compter sur le Voice Service, qui n'a pas 
d'equivalent pour les abonnes du service frangais : a There are 
three types of voice report used. First, there is the voice of the 
person in the News. Second, there is the BN reporter on the scene, 
commenting upon what is actually happening, or what has just happened. 
Third, there is a coordination of the previous two7. a Le Voice 
Service couvre une certaine proportion, d'ailleurs inconnue, des nou-
velles internationales aussi bien que canadiennes et pourrait expli-
quer l'attrait special qu'exercent les nouvelles internationales sur 
les emetteurs anglophones. 

C'est aux journalistes de langue frangaise qu'il faut laisser le 
soin de porter un jugement global sur le fonctionnement du service 
frangais comparativement a celui du service anglais : 

Un journaliste croit que le Service de nouvelles donne par le 
Service frangais est plus rapide que le Service de nouvelles 
donne par le Service anglais, a cause du Service d'Agence France-
Presse, qui, dit-il, est regu dans les bureaux de Montreal avant 
d'arriver au Service anglais. Deux journalistes, par contre, 
croient que le Service de nouvelles donne par le Service frangais 
est aussi complet et varie mais moins rapide parce que les jour-
nalistes anglais sont plus nombreux et en plus les journalistes 
de langue frangaise doivent d'abord traduire les nouvelles et 
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parce que les nouvelles en provenance de Toronto et des U. S. A. 
sont rect.:es sur le fil frangais quelquefois une heure et demie 
plus tard que sur le fil anglais. 
Quatre autres journalistes disent que le Service de nouvelles 

donne par le Service frangais n'est pas aussi complet, pas aussi 
varie, pas aussi rapide que le Service de nouvelles anglais. 
Voici leurs arguments : Le Service de nouvelles frangais depend 
du Service de nouvelles anglais, dit l'un d'eux; les specialistes 
de la P. C. sont de langue anglaise, ils congoivent l'information 
en anglais pour les personnes de langue anglaise; it n'y a pas 
suffisamment de personnel de langue frangaise pour alley chercher 
la nouvelle. 

En plus, dit un autre journaliste, la transmission des nouvelles 
en frangais se fait sur TTS, tandis que la transmission des nou-
velles en anglais se fait sur TT et TTS. 
Quoique le fil TTS ait une capacite de transmission plus grande 

en terme de mots a la minute que le fil TT, la preparation pour 
la transmission sur TTS est beaucoup plus longue, et, par conse-
quent, les nouvelles ne parviennent pas a destination aussi rapi-
dement. 
Les deux autres journalistes basent leur opinion sur le fait 

qu'il n'y a qu'un seul fil de transmission a la disposition du 
Service frangais tandis que le Service anglais peut se servir 
de plusieurs fils8. 

De ces jugements, on pourrait en retenir deux qui retarderaient la 
preparation des nouvelles internationales : la vitesse de retrans-
mission et la necessite de traduire de l'anglais au frangais. 

La place des Americains dans les nouvelles televisees 

Afin de tenir compte dune des preoccupations de la Commission9, it 
a fallu partager les strangers en deux groupes : les Americains et 
les non-Americains. Quelle est donc la place des Americains dans les 
nouvelles televisees? Le modele d'analyse oppose les Americains a 
tous les autres strangers et ne permet pas de parler de la place des 
Americains par rapport a telle ou telle autre nationalite etrangere. 
La nationalite americaine revient plus souvent dans les nouvelles de 
langue anglaise (20 et 15 %) que dans celles de langue frangaise (10 
et 5 %) et, dans les nouvelles de l'une et l'autre langues, elle re-
vient plus souvent lorsque la source est d'ftat que lorsqu'elle est 
privee (20 % contre 15 %; 10 % contre 5 %). Le taux de mention de la 
nationalite americaine est toujours inferieur a celui de la nationa-
lite canadienne et a celui de l'ensemble des autres nationalites 
etrangeres. Il est quand meme peu probable qu'il y ait une autre 
nationalite etrangere dont le taux de mention soit egal a celui de la 
nationalite americaine. 
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Partage des nouvelles entre les activites des Canadiens de divers 
groupes ethniques 

Pour satisfaire aux exigences du mandat de la Commission, it n'est 
pas suffisant de deceler les acteurs qui sont Canadiens de nationa-
lite, encore faut-il les identifier suivant leur appartenance lin-
guistique et culturelle. I1 s'est engage un debat autour des dis-
tinctions entre groupes linguistiques et groupes culturels et plus 
d'un refuse d'accepter la langue comme le critere majeur d'identifi-
cation d'un groupe culturel. Si l'on reconnatt volontiers au Canada 
l'existence de deux grands groupes linguistiques, it n'en est pas de 
meme en ce qui concerne les groupes culturels. Aux deux groupes 
culturels majeurs qui correspondent aux deux grands groupes lin-
guistiques, s'ajoute une troisieme categorie, les Neo-Canadiens, elle-
meme divisee en plusieurs sous-groupes culturels. Il est aussi deux 
autres groupes culturels, les Indiens et les Esquimaux, dont on parle 
beaucoup moins mais dont it ne faut quand meme pas oublier l'exis-
tence. L'etablissement des categories de groupes ethniques tient 
compte des cinq groupes mentionnes ci-dessus, lesquels sont caracte-
rises a la fois culturellement et linguistiquement. 

Avant de passer aux deux groupes principaux, Canadiens anglais et 
Canadiens francais, voici quelques mots sur les Neo-Canadiens. Point 
n'est besoin d'insister sur la difficulte de definir le groupe neo-
canadien car, dans l'ensemble du contexte canadien, la perception que 
les Neo-Canadiens ont d'eux-memes et que les Canadiens ont des Neo-
Canadiens est un facteur tres important de cette definition". Dans 
le cadre d'une analyse du contenu des nouvelles, it est impensable 
d'introduire cet aspect perceptuel. L'analyse du contenu des nou-
velles essaie de degager ce que peut percevoir l'auditeur a l'aide 
des elements — sans doute plus ou moins perceptibles — inseres dans 
les bulletins, et ne cherche pas a utiliser des elements qui ne pour-
raient etre decouverts qu'apres de longues recherches. Devant ces 
difficultes, l'identification claire et evidente, c'est-A-dire la 
specification, dans le contexte meme de la nouvelle, de l'apparte-
nance de l'acteur au groupe neo-canadien, sert de critere de defini-
tion. 

Au plus 1 % des nouvelles sont consacrees aux Neo-Canadiens. Ce 
faible pourcentage, sans doute relie, pour une part, au critere de 
definition, suggere quelques hypotheses 

I1 y aurait peu de a personnalites » neo-canadiennes qui font l'ob-
jet de nouvelles, ce qui voudrait dire que les Neo-Canadiens n'au-
raient pas acces aux secteurs de la vie canadienne qui sont le plus 
souvent objets de nouvelles, a moins que, dans la fabrication des 
nouvelles, ils soient systematiquement l'objet d'un traitement diffe-
rentiel. 

Les Neo-Canadiens participeraient aux secteurs le plus souvent ob-
jets de nouvelles mais seraient suffisamment integres a la vie cana-
dienne pour qu'il soit inapproprie de les distinguer des francophones 
ou des anglophones. 
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Le groupe des Neo-Canadiens atant identifie, it semble que le 
groupe des Canadiens anglais et celui des Canadiens frangais revetent 
une plus grande homogeneite linguistique et culturelle. 

Comment s'etablit, dans les nouvelles canadiennes a la television, 
le partage entre les activites des Canadiens frangais et celles des 
Canadiens anglais? Bien que l'etude etablisse une comparaison entre 
les nouvelles uniquement canadiennes et les nouvelles canadiennes-
etrangeres quant a la mention des groupes ethniques, on ne retiendra, 
en conclusion, que les mentions faites dans les nouvelles exclusive-
ment canadiennes, de beaucoup les plus nombreuses. 

On ne peut repondre a la question sans grouper d'une part les emet-
teurs francophones et d'autre part les emetteurs anglophones. Dans 
les nouvelles de langue frangaise, les activites des Canadiens fran-
gais ont priorite sur celles des Canadiens anglais, lesquelles ont la 
meme importance quantitative que les activites conjointes des Cana-
diens frangais et des Canadiens anglais (tableaux nos 10 et 11). 
Dans les nouvelles de langue anglaise, les activites des Canadiens 
anglais ont priorite sur celles des Canadiens frangais, ces dernieres 
ayant la meme importance quantitative que les activites ou se ren-
contrent Canadiens anglais et Canadiens frangais (tableaux nos 12 et 
13). On voit déjà se dessiner un attachement special, de la part des 
emetteurs, au groupe de Canadiens dont la langue parlee est identique 
a la langue de diffusion. Ce fait merite d'etre approfondi et c'est 
a quatre composantes du phenomene ethnique que se rattachent les ob-
servations suivantes : 

L'interet pour l'appartenance ethnique englobe toutes les nou-
velles qui portent sur un ou plusieurs acteurs dont on peut identi-
fier l'appartenance a un groupe ethnique. Il se mesure donc par la 
proportion d'unites avec mention d'ethnicite. Les nouvelles cana-
diennes de tous les emetteurs ont une plus forte proportion d'unites 
avec mention d'ethnicite que d'unites sans mention. Il n'en reste 
pas moins que les unites avec mention d'ethnicite sont proportion-
nellement plus nombreuses dans les bulletins de langue frangaise que 
de langue anglaise. On peut donc conclure que les emetteurs franco-
phones manifestent vis-a-vis de l'appartenance ethnique comme telle 
un interet plus prononce que ne le font les emetteurs anglophones. 

L'ethnocentrisme fait appel a l'interet qu'un emetteur consacre a 
son propre groupe ethnique, plus precisement a la proportion de nou-
velles que les emetteurs anglophones consacrent aux Canadiens anglais 
et que les emetteurs francophones consacrent aux Canadiens frangais. 
Les emetteurs anglophones comme les emetteurs francophones consacrent 
la plus forte proportion de leurs nouvelles canadiennes a leur propre 
groupe ethnique encore que l'interet pour ce genre de nouvelles ait 
tendance a etre plus prononce chez les diffuseurs de langue frangaise. 
La difference entre le CTV et Radio-Canada n'est pas statistiquement 
significative et c'est en fait pour un meme statut de propriete que 
l'emetteur francophone a un plus fort degre d'ethnocentrisme que 
l'emetteur anglophone. 
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L'interet pour le groupe ethnique autre que le leur est, pour les 
quatre emetteurs, moindre que leur interet envers leur propre groupe 
ethnique. C'est le poste anglais di gtat qui accorde le plus haut 
degre d'attention au groupe ethnique autre que le sien, en l'occur-
rence les Canadiens frangais, encore que ces derniers ne soient l'ob-
jet que du cinquieme des nouvelles canadiennes. Le CTV a consacre 
aux Canadiens frangais la meme proportion (15 %) de nouvelles que 
Radio-Canada (14 %) et CFTM (12 %) consacrent aux Canadiens anglais. 
Faut-il parler, comme font fait certains participants aux rencontres 
regionales organisees par la Commission, d'une surabondance de nou-
velles sur a l'autre * culture? Il est bien difficile d'etablir des 
criteres de surabondance; toutefois, it faut nier celle-ci si l'on 
compare le degre d'interet a « l'autre * groupe a celui qu'on porte 
a son propre groupe. 

Tous les emetteurs accordent aux evenements oil les Canadiens des 
deux groupes agissent de concert la meme proportion de leurs nou-
velles, soit trois ou quatre par 25 nouvelles. L'interet pour les 
evenements qui concernent les deux groupes simultanement, mis en 
relation avec l'interet pour les evenements qui ne concernent que 
l'un ou l'autre groupe, permet de juger du degre d'isolement des deux 
groupes. L'interet des emetteurs pour les activites conjointes est 
egal a leur interet pour les activites de * l'autre * groupe, mais 
est de beaucoup inferieur a celui qu'ils portent aux activites de 
leur propre groupe. En consequence, le pourcentage des nouvelles qui 
rapportent les activites propres a l'un ou l'autre des deux groupes 
depasse de beaucoup le pourcentage des nouvelles consacrees aux acti-
vites conjointes. Si l'on en croit les nouvelles televisees, les 
Canadiens frangais et les Canadiens anglais seraient portes a se voir 
comme vivant dans des mondes paralleles pluttit qu'integres. N'est-ce 
pas la une autre manifestation du phenomene des deux solitudes, déjà 
exprime maintes fois de plus d'une maniere? 

L'analyse vise principalement a presenter une image du genre d'acti-
vites propres aux Canadiens frangais, propres aux Canadiens anglais 
et communes aux deux groupesll. Cette image comporte trois aspects : 
les domaines de la vie sociale qu'impliquent les activites, les fonc- 
tions

14 	
remplissent les acteurs et le lieu oil se situent les acti- 

vites. 

Image des Canadiens anglais 

Quelles sont, d'apres les nouvelles, les spheres oil les Canadiens 
anglais exercent le plus souvent leurs activites? Sur un eventail 
possible de 15 spheres, c'est a l'interieur de cinq d'entre elles 
qu'il convient de classer un minimum de 67 % et un maximum de 84 % 
des nouvelles que les emetteurs consacrent aux Canadiens anglais (ta-
bleaux nos 25 a 28). Chacune d'elles a un taux de mention d'au moins 
10 % et est dite importante comme composante de l'image des Canadiens 
anglais. Ces cinq spheres sont les suivantes : gouvernement et 
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fonction publique, politique de partis, justice, gouvernement et in-
dustrie — sauf pour le CTV — et faits divers — sauf pour CFTM. Trois 
de ces spheres sont rendes a la politique, une autre tient du sensa-
tionnel et la cinquieme (la justice) tient a la fois de la politique 
et du sensationnel. 

Si, a ces cinq spheres, on en ajoute trois autres, it est possible 
de rendre compte de 90 % des nouvelles consacrees aux Canadiens an-
glais par chacun des emetteurs. Le taux de mention de chacune de ces 
trois spheres est d'au moins 4 % pour trois des quatre emetteurs. 
Ces trois spheres sont les suivantes : accidents, sphere qui tient du 
sensationnel tout comme les faits divers, gouvernement et bien-titre 
social, qui releve du secteur general de la politique, et industrie 
(secteur prive) — categorie importante a CFTM —, qui introduit une 
preocccupation economique. 

Sept des spheres d'activite prealablement etablies se sont averees 
inutiles a la classification des activites des Canadiens anglais 
telles que les decrivent les nouvelles televisees. Des domaines aux 
implications sociales aussi importantes que l'education et le travail, 
avec ou sans participation gouvernementale, sont de ce nombre; it en 
est de meme des domaines qui comportent des perspectives culturelles, 
tels les sciences, les arts, les lettres et la religion. 

Un autre element d'analyse permet de situer les activites dans leur 
cadre geographique. Nous retiendrons trois divisions territoriales : 
Ottawa, la province de Quebec et les provinces anglophones. Pour 
l'instant, it faut ecarter CFTM, pour qui la reparation des nou-
velles selon le cadre geographique se distingue nettement des trois 
autres emetteurs. Ces derniers situent a Ottawa la plus grande pro-
portion des activites des Canadiens anglais — du tiers a la moitie 
(voir les tableaux nos 48, 50 et 51) 	et a Quebec, la plus petite 
proportion (de 3 a 13 %). Les provinces anglophones occupent une 
position intermediaire et permettent de localiser entre le cinquieme 
et le tiers des activites. Toutefois, a la CBC, les provinces an-
glaises sont aussi souvent qu'Ottawa temoins des activites des Cana-
diens d'expression anglaise. D'apres CFTM, celles-ci prennent place 
d'abord au Quebec (38 %), ensuite a Ottawa (28 %) et enfin dans les 
provinces anglaises (9 %). 

Poursuivons la description des Canadiens anglais a l'aide des roles 
qui les caracterisent dans toutes les activites qu'ils exercent13. 
Cinq r6les individuels et deux roles de groupe predominent. Quatre 
des r61es individuels sont a coloration politique : premier ministre, 
ministre, dirigeant d'associations politiques et haut fonctionnaire 
de meme qu'un des deux r6les de groupe : les corps politiques. Le 
deuxieme role de groupe, les entreprises payees, evoque des fonc-
tions economiques tandis que le cinquieme role individuel, le crimi-
nel, est un r6le marginal dit mineur dans le fonctionnement de la 
societe. Les roles mentionnes caracterisent de 67 a 75 % des men-
tions relatives aux individus et de 76 a 97 % des mentions relatives 
aux groupes (tableaux nos 33 a 36). 



Analyse des nouvelles televisees 	 140 

Si l'on se reporte aux hypotheses enoncees au chapitre premier et 
qui veulent que l'image d'un groupe ethnique soit differente lorsque 
differe soit la langue de diffusion soit le statut de propriete des 
emetteurs, it faut bien conclure que ni l'une ni l'autre de ces deux 
caracteristiques des emetteurs n'influent sur l'image des Canadiens 
anglais, du moins dans les composantes analyse- es. 

Image des Canadians frangais 

La grande majorite des activites des Canadiens frangais dont font 
etat les nouvelles televisees se classent a l'interieur de six 
spheres (tableaux nos 25 a 28). A Radio—Canada, a la CBC et au CTV, 
ces six spheres groupent environ 90 % des nouvelles consacrees aux 
Canadiens frangais; a CFTM, le degre de concentration est moindre, 
soit 75 %. Le degre d'insistance sur chacune des six spheres est 
cependant loin d'etre constant d'un emetteur a l'autre, et c'est 
entre emetteurs francophones et anglophones qu'il est interessant de 
faire la comparaison. 

Alors que le systeme de classification des activites offrait une 
possibilite de 15 spheres, les emetteurs anglophones considerent que 
seulement trois d'entre elles sont importantes chez les Canadiens 
frangais. Ces trois spheres reunissent, a elles seules, les quatre 
cinquiemes des nouvelles. Le champ restreint des activites des Cana—
diens frangais devient particulierement evident lorsque l'on constate 
qu'une des trois spheres, la justice, obtient un taux de mention de 
plus de 50 % (54 % a la CBC, 58 % au CTV). Les deux autres spheres 
obtiennent un taux de mention inferieur a 16 % mais superieur a 10 %. 
Ce sont la politique de partis et le secteur u gouvernement et fonc—
tion publique u. 

Les diffuseurs francophones envisagent les Canadiens frangais dans 
une perspective plus large et leur accordent cinq spheres importantes 
d'activite dont aucune ne detient plus du quart des nouvelles. Ces 
cinq spheres sont les suivantes politique de partis, justice, faits 
divers, activites gouvernementales relatives a l'industrie et au tra—
vail. 

Des six spheres qui servent A decrire la grande majorite des acti—
vites des Canadiens frangais, seulement deux, soit la justice et la 
politique de partis, sont consider-des comme importantes a la fois par 
les emetteurs anglophones et par les emetteurs francophones. Toute—
fois, seule la politique de partis se voit accorder par les quatre 
emetteurs le meme taux de mention. Quant au taux de mention de la 
justice, it est beaucoup plus eleve dans les nouvelles de langue 
anglaise que dans celles de langue frangaise (54 et 58 % contre 13 
et 23 %). 

L'importance accordee aux quatre autres spheres varie selon que les 
emetteurs sont anglophones ou francophones et, en consequence, ces 
spheres n'ont pas le meme taux de mention chez les uns que chez les 
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autres. Le secteur * gouvernement et fonction publique * revient 
proportionnellement plus souvent dans les nouvelles de langue an-
glaise; les secteurs gouvernement-industrie, gouvernement-travail et 
faits divers reviennent proportionnellement plus souvent dans les 
nouvelles de langue francaise. 

Les emetteurs francophones et anglophones se retrouvent dans une 
absence complete ou quasi-complete de nouvelles sur les secteurs A 
portee sociale hien-etre social, education — sauf a Radio-Canada —, 
travail (secteur prive) — sauf a CFTM — et sur les secteurs a portee 
culturelle : sciences, arts, lettres et religion. 

L'influence de la langue de diffusion se fait aussi sentir quant 
aux lieux oil se produisent les evenements selectionnes pour les bulle-
tins d'information. Les proportions des activites des Canadiens 
frangais dont sont temoins le Quebec et Ottawa ne sont pas les memes 
dans les nouvelles de langue anglaise que dans les nouvelles de 
langue frangaise. En effet, d'apres celles-ci, le Quebec est le 
cadre presque exclusif des activites canadiennes-francaises (87 et 
88 %) alors que, d'apres celles-1A, it en est le cadre principal mais 
non exclusif (46 et 50 %). Dans ce dernier cas, le partage se fait, 
dans des proportions qui favorisent le Quebec, entre la province 
francophone et la capitale federale (46 et 50 % contre 26 et 37 %). 
Comme point de ressemblance entre les emetteurs, it faut noter qu'ils 
ne font presque jamais etat des activites des Canadiens frangais qui 
resident dans les provinces anglophones. 

l'aide d'un dernier element d'analyse, les r6les, nous pouvons 
de-gager les fonctions qu'exercent les Canadiens frangais en tant 
qu'individus et en tant que groupes. En tant qu'individus, plus de 
la moitie et meme les trois quarts de leurs fonctions se resument a 
l'aide de six r6les dont quatre sont a caractere politique : premier 
ministre, ministre, dirigeant d'associations politiques et haut fonc-
tionnaire — sauf au CTV —; un autre est a caractere professionnel : 
le juge ou avocet — sauf a Radio-Canada — et un dernier temoigne d'un 
element disfonctionnel dans l'organisation de la societe : le crimi-
nel — sauf a Radio-Canada (tableaux nos 33 A 36), Deux sortes de 
groupe, dont les fonctions sont d'ordre politique, soft les corps 
politiques et les corps administratifs, rendent compte des mentions 
dans des proportions qui vont des deux tiers au trois quarts. 

Un seul de ces r6les etablit une distinction entre emetteurs anglo- 
phones et francophones 	c'est celui de criminel, dont le taux de 
mention est beaucoup plus eleve chez les premiers que chez les 
deuxiemes. De 20 % qu'il est a la CBC et au CTV, it n'est que de 9 % 
A CFTM et que de 4 % a Radio-Canada. C'est done dire que le criminel 
recoit proportionnellement deux fois plus de mentions de la part des 
emetteurs anglophones que de CFTM et cinq fois plus que de Radio-
Canada. 
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Image des rencontres entre Canadiens frangais et Canadiens anglais 

Le modele d'analyse permet de connattre les domaines de la vie 
sociale et le cadre geographique ou prennent place les activites 
conjointes des Canadiens frangais et des Canadiens anglais. I1 n'y 
a que deux spheres d'activite qui soient preponderantes dans la des-
cription de ces activites. Ces deux spheres, qui sont le secteur 
gouvernement et fonction publique s et la politique de partis, ne 

comptent pas les mimes proportions de nouvelles d'un emetteur a 
l'autre (tableaux n°5  25 a 28). Ces proportions, prises individuelle-
ment ou groupies, n'etablissent pas de demarcation entre emetteurs 
francophones et anglophones, entre emetteurs prives et d'ftat. A ces 
deux domaines de rencontre, le poste frangais prive et le reseau an-
glais d'ftat ajoutent la justice. Enfin, CFTM presente les faits 
divers comme une occasion de rencontre. 

Les emetteurs, bien que differents quant a la langue de diffusion 
ou au statut de propriete, situent dans un mime cadre geographique 
les activites que Canadiens frangais et Canadiens anglais exercent 
conjointement (tableaux n05  48 a 51). Tous les emetteurs situent une 
bonne proportion de ces activites dans plus dune region a la fois, 
phenomene qui se produit beaucoup plus souvent que pour les activites 
propres soit aux Canadiens frangais soit aux Canadiens anglais. En 
retournant aux donnees originales pour connaitre les regions qui font 
simultanement l'objet d'une mime nouvelle, on constate que, dans une 
proportion d'au moins 10 % (a la CBC) et qui atteint jusqu'a 31 % 
(a Radio-Canada), les rencontres se situent au Canada sans plus de 
precisions. 

D'apres les quatre emetteurs, quelles parties du Canada constituent 
un cadre de rencontres entre Canadiens frangais et Canadiens anglais? 
Trois d'entre elles meritent d'etre mentionnees : Ottawa, le Quebec 
et les provinces Atlantiques. De ces trois lieux de rencontre, le 
dernier mentionne est le moins important et n'obtient que 10 % des 
nouvelles. Dans les bulletins du CTV, la capitale federale obtient 
preseance sur la province francophone (34 % contre 9 %), alors que 
l'une et l'autre ont la mime importance dans les bulletins de Radio-
Canada (17 et 24 %) ainsi que dans les bulletins de la CBC (32 et 
22 %). CFTM est a l'oppose du CTV en accordant au Quebec priorite 
sur Ottawa (55 % contre 11 %). 

Une ligne de demarcation : /a langue de diffusion 

Apres avoir degage l'image que les emetteurs francophones et anglo-
phones projettent des Canadiens frangais et des Canadiens anglais 
dans leurs activites propres et dans leurs activites communes, on 
peut conclure que le statut de propriete n'amene aucune difference 
dans les images etudiees14. Quant a la langue de diffusion, elle 
n'introduit pas de difference dans l'image des Canadiens anglais ni 
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dans l'image des rencontres entre Canadiens frangais et Canadiens an-
glais, alors qu'elle en introduit dans l'image des Canadiens frangais. 

Quelles seraient donc les raisons de cet &tat de chose? Envisa-
geons une premiere hypothese dont les elements se trouvent a la 
source mame de la production des nouvelles. L'hypothese se formule 
ainsi : en ce qui concerne un mame groupe de Canadiens, une simili-
tude dans les perceptions qu'entretiennent les journalistes franco-
phones et anglophones pourrait expliquer une similitude dans les 
nouvelles que diffusent les emetteurs francophones et anglophones. 
Si l'on se fie au contenu des nouvelles, journalistes anglophones et 
francophones percevraient les Canadiens anglais de la mame maniere 
alors qu'ils percevraient les Canadiens frangais d'une maniere diffe-
rente. 

Comment les journalistes pergoivent-ils les Canadiens anglais et 
les Canadiens frangais quant aux domaines d'activite qui leur 
conviennent le mieux, quant aux roles qui les decrivent le mieux et 
quant au cadre geographique qui leur est propre? L'etude de Francine 
Chartrand-McKenzie permet d'aborder, quoique indirectement, cette 
question des perceptions. Elle presente l'image que les journalistes 
anglophones et francophones se font des Canadiens anglais et des Cana-
diens frangais a partir des quinze traits qui leur etaient soumis15. 
Ici, l'intention n'est pas de decrire les traits que les journalistes 
attribuent aux Canadiens anglais et aux Canadiens frangais mais de 
chercher a saisir les differences de perception entre journalistes 
anglophones et francophones. 

Pour decrire les Canadiens anglais, les journalistes des deux 
groupes linguistiques choisissent six traits identiques : attachement 
a l'argent, civisme, pragmatisme, respect des libertes individuelles, 
sens de l'organisation, sens des affaires. Toutefois, a chacune de 
ces caracteristiques, ils n'attribuent ni le mame indice de conve-
nance — sauf pour l'attachement a l'argent — ni le mame ordre de 
convenance comme le montre le tableau no 61. De plus, les journa-
listes francophones ajoutent au tableau quatre autres caracteris-
tiques : audace, individualisme, sens artistique, sens de la tradi-
tion. Pour decrire les Canadiens frangais, les journalistes anglo-
phones choisissent sept caracteristiques (tableau no 62) : attache-
ment a l'argent, civisme, individualisme, religiosite, respect des 
libertes individuelles, sens artistique, sens de la tradition. Tout 
en souscrivant a ces sept caracteristiques, les journalistes franco-
phones ajoutent a la description deux autres caracteristiques : anti-
americanisme et audace. Pour trois des sept caracteristiques—
civisme, religiosite et sens de la tradition — que choisissent les 
deux groupes de journalistes, l'indice de convenance est le mame et 
pour l'une d'elles — le respect des libertes individuelles —, l'ordre 
de convenance est le mime. 

Si l'on admet que ces perceptions ont quelque influence sur le 
choix des nouvelles et sur la maniere de les presenter, les emetteurs 
de langue differente devraient offrir, de l'un et 1'autre groupes 
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de Canadiens, une image qui comporte des differences. Les diffe-
rences relatives a l'image des Canadiens anglais pourraient meme etre 
plus grandes que les differences relatives a l'image des Canadiens 
frangais puisque les differences de perception entre les deux groupes 
de journalistes sont plus grandes par rapport aux Canadiens anglais 
que par rapport aux Canadiens frangais. 

Ces donnees ne sont pas suffisantes pour demontrer que les journa-
listes de chacun des deux groupes linguistiques ne regardent pas d'un 
meme oeil les Canadiens anglais ni les Canadiens frangais. Mais 
elles sont suffisantes pour interdire de penser que les journalistes 
francophones pergoivent les Canadiens anglais de la meme maniere que 
le font les journalistes anglophones. C'est pourtant ce que vou-
draient laisser croire les nouvelles que les emetteurs francophones 
et anglophones consacrent aux Canadiens anglais. Existerait-il un 
systeme de production des nouvelles qui empeche les differences de 
perception de se manifester lorsqu'il s'agit de rendre compte des 
activites des Canadiens anglais, alors qu'elles peuvent se manifester 
lorsqu'il s'agit des activites des Canadiens frangais? 

Voila une question qu'il n'est pas facile d'elucider. Je me conten-
terai de poser seulement quelques jalons. Les nouvelles etant un 
produit final, it serait plus qu'interessant — ce serait mame neces-
saire — de retracer les diverses etapes de fabrication des nouvelles 
et d'etudier, a chacune de ces etapes, la quantite de nouvelles devo-
lues aux Canadiens frangais et aux Canadiens anglais et la fagon dont 
elles sont presentees. 

Comment se fait la collecte des nouvelles a la Presse canadienne, 
qui est une importante source de nouvelles sur les Canadiens? Les 
nouvelles sont transmises au bureau central de Toronto et aux bureaux 
regionaux, choisies et de nouveau transmises aux journaux et aux sta-
tions de radio et de television. Rappelons que la Presse canadienne 
est une cooperative dont l'un des six bureaux regionaux se trouve a 
Montreal. La tache de ce dernier est de a couvrir n la province de 
Quebec. Les cinq autres bureaux regionaux couvrent l'une ou l'autre 
des provinces anglaises. C'est ainsi qu'il semble facile d'imaginer 
que les nouvelles sur les Canadiens anglais sont en plus grande quan-
tite que celles sur les Canadiens frangais. Cette hypothese serait 
egalement confirmee par le type de travail qu'accomplit le personnel 
du service frangais. Celui-ci consacre une bonne partie de son temps 
a la traduction de nouvelles qui portent, dans des proportions in-
connues, sur les strangers, sur les Canadiens anglais et aussi sur 
les Canadiens frangais. Le personnel du service frangais se plaint, 
en effet, d'avoir a traduire de l'anglais au frangais des nouvelles 
qui portent sur des Canadiens frangais. 

Comment les emetteurs francophones reussissent-ils a transmettre 
une plus grande quantite de nouvelles sur les Canadiens frangais que 
sur les Canadiens anglais, a transmettre une plus grande quantite de 
nouvelles sur les Canadiens frangais que ne le font les emetteurs 
anglophones, a diffuser une image des Canadiens frangais qui presente 
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des differences avec celle que diffusent les emetteurs anglophones? 
En choisissant toutes les nouvelles sur les Canadiens frangais que la 
Presse canadienne leur fournit? Ce pourrait etre le cas de CFTM qui 
n'a pas ses propres reporters. En utilisant des reporters pour aller 
chercher de l'information sur les Canadiens frangais? Ce pourrait 
etre le cas de Radio-Canada dont les reporters recueillent de 30 a 
35 % des nouvelles". Par quels moyens les emetteurs anglophones 
reussissent-ils a presenter des Canadiens frangais une image si diffe-
rente de celle des emetteurs francophones? Par la selection qu'ils 
operent dans les nouvelles de la Presse canadienne? Par les repor-
tages qu'ils consacrent aux Canadiens frangais? 

Comment expliquer que les emetteurs anglophones et francophones 
presentent une meme image des Canadiens anglais, du moins par rapport 
aux composantes etudiees? Un des facteurs de similitude pourrait 
etre la presence d'un systeme de traduction de l'anglais au frangais, 
systeme qu'on dit bien organise et dont les journaux, les postes de 
radio et de television se disent satisfaitsli. C'est ainsi que les 
journalistes anglophones fabriqueraient une image des Canadiens an-
glais et que les emetteurs francophones diffuseraient cette meme 
image. Meme chez les emetteurs francophones, it y aurait identite 
entre la culture oil se vit l'evenement et la culture a travers la-
quelle it est pergu. Mais le facteur de traduction n'est pas le seul 
qui explique la similitude puisque les emetteurs francophones font 
etat d'un moins grand nombre d'activites des Canadiens anglais que ne 
le font les emetteurs anglophones. Le taux de selection est donc 
plus fort chez les premiers que chez les deuxiemes et pourtant la 
selection des nouvelles va dans le meme sens. Pourquoi18? 

Toutes les questions sur la methode de selection des nouvelles de-
meurent sans reponse. L'etude du contenu du produit final que consti-
tuent les nouvelles televise-es convainc plus que jamais de la neces-
site de preter attention au processus d'elaboration des nouvelles. 
Les resultats de la presente etude ne peuvent prendre toute leur si-
gnification que si on les eclaire par une etude des sources. Une 
telle etude devrait s'accompagner d'une etude sur les perceptions que 
les journalistes anglophones et francophones ont des Canadiens an-
glais et des Canadiens frangais18  et sur le lien qui unit les per-
ceptions a la maniere de presenter les evenements. 

S'il existe un lien entre les perceptions des journalistes et la 
redaction des nouvelles, si, de plus, it existe un lien entre la pre--
sentation des nouvelles et les perceptions du grand public, faut-il 
laisser a la presse le soin d'assurer la confrontation de differentes 
perceptions? Ou faut-il plut8t se servir de la presse pour creer, 
par un system e de traduction, une similitude de perceptions dans.le 
grand public? Seuls ceux qui elaborent une politique de la presse 
pourront, en definitive, prendre position vis-a-vis de cette alter-
native. 



Appendices 



Appendice I 	 Dates echantillonnees 

1964 

Samedi 4 avril Mercredi 21 octobre 
Mardi 14 avril Samedi 31 octobre 
Vendredi 24 avril 

Mardi 10 novembre 
Lundi 4 mai Vendredi 20 novembre 
Jeudi 14 mai Lundi 30 novembre 
Dimanche 24 mai 

Jeudi 10 decembre 
Mercredi 3 juin Dimanche 20 decembre 
Samedi 13 juin Mercredi 30 decembre 
Mardi 23 juin 

Vendredi 
Lundi 

3 juillet 
13 juillet 

1965 

Jeudi 23 juillet 
Samedi 9 janvier 

Dimanche 2 aott Mardi 19 janvier 
Mercredi 12 aoat Dimanche 24 janvier 
Samedi 22 aoiat 

Mercredi 3 fevrier 
Mardi 1 septembre Samedi 13 f6vrier 
Vendredi 11 septembre Mardi 23 fevrier 
Lundi 21 septembre 

Vendredi 5 mars 
Jeudi 1 octobre Lundi 15 mars 
Dimanche 11 octobre Jeudi 25 mars 



Appendice II 	 Regles de codage 

A. La mention de nationalite 

acteur d'une nouvelle n'est pas 
avec certitude du contexte, on lui 

le code * non applicable *. 
Ex. : a Un homme a 6t6 assassins rue St-Denis. * 

L'ecrasement d'un avion a Ste-Therese a fait 118 

c. Personnes ind6termin6es 
La nationalit6 n'est pas applicable aux personnes indeterminges. 
y a a indetermination * chaque fois qu'une nouvelle refere a des 

personnes qui ne sont pas des individus concrets, que l'on pourrait 
nommer, mais plut6t des abstractions ou des personnes sans identit6 
precise, sans existence re- elle. 
Ex. : « Un bon policier doit... s Le mot 44 policier * ne design pas 

un individu concret mais une abstraction (un stereotype). 
Certaines personnes preferent... * 

a Les gens avises pensent... 
What do you do if... 

it Some water sports enthusiasts...* 

d. Lieux gjographiques 
La mention de nationalit6 n'est pas applicable aux territoires in-

ternationaux — par exemple les oceans — a l'espace et aux autres 
planetes. 
Ex. : « La lune fait l'objet d'6tudes... 

Un lieu mentionn6 uniquement comme cadre geographique d'un ev6ne-
ment ne constitue pas une mention de nationalit6. 

1. Application de l'elgMent d'analyse 

Les agents de communication 
La mention de nationalit6 n'est pas applicable aux agents de commu-

nication de la nouvelle (annonceur, correspondant, etc.). 

Nationalit6 inconnue 
Lorsque la nationalit6 d'un 

née et ne peut se d6duire 
mention-
attribue 

victimes. 
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Ex. : * M. Lesage a declare a la Nouvelle-Orleans... * La Nouvelle-
Orleans, mentionnee seulement comme lieu oil s'est faite la de-
claration, ne recoit pas de code de nationalite. 

Par contre, un nom de lieu — pays, province, ville, etc. — comporte 
une mention de nationalite s'il design l'ensemble des habitants de 
ce lieu, leur gouvernement ou leur personnel administratif. Le nom 
de lieu peut alors etre remplace par une expression designant ces 
personnes. 
Ex. : « Le Canada participera a... * : nationalite canadienne, car 

Le Canada * peut etre remplace par a les Canadiens •, ou « le 
gouvernement canadien *. 
M. Diefenbaker s'interesse au Viet-nom * : nationalite cana-

dienne et etrangere-autre-qu'americaine, car it est question du 
Viet-nam. 

Un territoire pris comme entite juridique (et non seulement comme 
cadre geographique d'un evenement) regoit un code de nationalite. 
Ex. : * Conflit a propos des eaux territoriales americaines... * : 

nationalite americaine. 

e. Objets et abstractions 
La mention de nationalite est applicable aux objets et aux abstrac- 

tions lorsque ceux-ci sont explicitement presentes comme relies a un 
pays ou a des citoyens de ce pays. Ainsi, la mention de nationalite 
s'applique si des termes designant des objets ou des abstractions 
sont suivis d'un adjectif exprimant la nationalite et qui pourrait 
etre remplace par le a de * de possession et le substantif corres-
pondant. 
Ex. : a Les navires de guerre americains * : nationalite americaine, 

car ce sont les navires de guerre des Americains. 
Les edifices du Parlement a Ottawa * : nationalite canadienne, 

car ce sont les edifices du gouvernement canadien. 
La politique exterieure francaise * : nationalite etrangAre-

autre-qu'americaine, car it s'agit de la politique exterieure 
du gouvernement frangais. 
Une machine de fabrication allemande s nationalite non ap-

plicable, car l'adjectif de nationalite indique non l'apparte-
nance, mais la provenance d'un objet; on attribue donc le code 

non applicable *. 

Code K non applicable * 
Ce code ne se combine avec aucun autre et ne s'applique qu'aux uni-

tes d'enumeration oil rien ne constitue une mention de nationalite. 

2. Expressions ayant trait a plusieurs pays 

Relations extgrieures 
Lorsqu'il est question des relations exterieures d'un gouvernement, 

on code seulement la nationalite de ce gouvernement, a moins que les 
pays avec lesquels it entretient des relations ne soient explicite-
ment nonmes. 
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Ex, : « Les traites auxquels participe le Canada n : nationalite cana-
dienne 
Le Canada conduit une entente commerciale avec la Russie... * : 

nationalite canadienne et etrangare-autre-qu'americaine. 
M. Johnson defend la politique de son pays en Extrgme-

Orient... * : nationalite americaine. 
a M. Johnson defend l'attitude de son pays envers le Vigt-
nam,.. * : nationalite americaine et etrangere-autre-qu'ameri-
caine. 

h. Organisations internationales 
Les organisations internationales sont codees « etrangares *; on 

ajoute le code * canadien n ou « americain * dans les cas ou it y a 
une reference speciale au Canada ou aux (tats-Unis. 
Ex. : « L'O. N U. *, it 1'O. T. A. N. *, « G. A. T. T. *, it les pays 

occidentaux » : nationalite etrangare-autre-qu'americaine. 
it La contribution du Canada a 110. N. U. * : nationalite cana-
dienne et etrangare-autre-qu'americaine. 

S'il est question d'une personne detenant un poste a l'interieur 
d'une telle organisation, on code la nationalite de cette personne. 

B. La mention d'ethnicite 

1. Application de l'element d'analyse 

Unites d'enumeration 
Cet element d'analyse s'applique aux unites d'enumeration cod6es, 

quant a la nationalite, * canadiennes exclusivement * ou « cana-
diennes-etrangares *. I1 ne s'applique pas aux unites • etrangeres * 
ni aux unites auxquelles le code de nationalite nest pas applicable. 

Unites * canadiennes-etranOres * 
l'interieur des unites di-enumeration « canadiennes-etrangeres n, 

seuls les Canadiens recoivent un code d'ethnicite — qu'ils soient 
consideres individuellement ou associes a des non-Canadiens. 
Ex. : it Le premier ministre canadien rencontre le president des ftats-

Unis * : ethnicite anglaise, car seule l'ethnicite du ministre 
canadien est codee. 
L'A. F. L. — C. I. 0, — F. T. Q. * : sans mention de groupes 

ethniques canadiens, car cette union groupe des Americains et 
des Canadiens : un code d'ethnicite est done attribue a l'asso-
ciation. 

Agents de communication 
La mention d'ethnicite ne s'applique pas aux agents de communica-

tion d'une nouvelle : agences de presse, journalistes, correspondants, 
annonceurs. 

Personnel indeterminees 
La mention d'ethnicite ne s'applique pas aux personnes indetermi-

flees. I1 y a « indetermination * chaque fois qu'une nouvelle renvoie 
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a des personnes qui ne sont pas des individus concrets, que 1'on pour-
rait nommer, mais plut6t des abstractions ou des personnes sans iden-
tite precise, 
Ex. : a Un bon policier doit... » Ici, « policier * ne designe pas 

une personne concrete mais une abstraction (un stereotype). 
Certaines personnes preferent... * 

a Les gens avises pensent... * 
a What do you do if you have... » 
Some water sport enthusiasts... * 

e. Personnes indirectement objets de nouvelle 
La mention d'ethnicite n'est pas applicable aux personnes qui ne 

font qu'indirectement l'objet d'une nouvelle. Ainsi regoivent le 
code u non applicable * les personnes ou groupes mentionnes seulement 
pour preciser la fonction d'un acteur ou pour identifier un objet. 
De mime, lorsqu'un acteur est present& comme agissant au nom d'une 
autre personne ou d'un groupe, seule l'ethnicite de l'acteur est co-
dee. 
Ex. : u M. Thibault, conseiller legislatif pour l'Union Nationale * : 

ethnicite frangaise. 
Le juge Dryer, president de la Commission federale de tu-

telle * ethnicite anglaise. 
Seuls M. Thibault et le juge Dryer regoivent un code d'ethni-
cite — celle-ci n'est applicable ni a l'Union Nationale ni A 
la Commission federale, qui ne sont mentionnees que pour pre-
ciser les fonctions des acteurs. 
Le rapport Norris * : ethnicite non applicable. 
La proposition Lesage 	ethnicite non applicable. 
MM. Norris et Lesage ne sont mentionnes que pour identifier 
les objets. 

a Minister Hellyer laid a wreath on behalf of the federal 

	

government 	ethnicite anglaise, car l'ethnicite du gouverne- 
ment n'est pas codee car it est le groupe au nom duquel agit 
l'acteur, 

f. Abstractions 
La mention d'ethnicite s'applique aux abstractions, lorsque celles-

ci renvoient implicitement a des personnes reelles. 
Ex, : * Les relations canado-americaines » : sans mention de groupes 

ethniques canadiens, 
Les ententes federales-provinciales * 	ethnicite frangaise, 

ethnicite anglaise, sans mention de groupes ethniques. 

g. Objets 
Les objets regoivent un code d'ethnicite s'ils sont explicitement 

mentionnes comme se rattachant au Canada ou A un de ses groupes eth-
niques, 
Ex. : u Les edifices parlementaires a Ottawa * : sans mention de 

groupes ethniques canadiens. 



Le nom de l'individu est mentionne. Le code 
d'apras la consonance anglaise ou frangaise du 
soit connu que celle-ci ne correspond pas a la 
l'individu 
Ex. : a M. 

a M. 

est alors appliqué 
nom, a moins qu'il 
langue maternelle de 

(auquel cas on code d'apras la langue). 
Lester B. Pearson a : ethnicite anglaise. 
Daniel Johnson a 	ethnicite frangaise. 
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Lieux gaographiques 
Les noms de lieu constituent une mention d'ethnicite s'ils de-

signent les citoyens de ce lieu, le gouvernement ou le personnel ad-
ministratif; sinon ils regoivent le code « non applicable a. 
Ex. : a Montreal a entrepris... a : sans mention de groupes ethniques 

canadiens. 
a ...dans la ville de Montreal... » : ethnicite non applicable. 

Le code a non applicable 
Ce code ne se combine avec aucun autre et ne s'applique qu'aux uni-

tes d'enumeration oa rien ne constitue une mention d'ethnicite. 

2. Ethnicit6 des individus 

Nom et fonction de L'individu 
Dans le codage de l'ethnicite des individus, trois cas peuvent se 

presenter: 

Le nom de l'individu n'est pas mentionne mais 
l'est. Dans ce cas, it faut trouver le nom de 1 
d'apres la consonance de ce nom. 
Ex. : a Le ministre provincial de l'Agriculture 

gaise, car c'etait en 1965 M. Alcide Courcy. 
Le president de la C. S. N. 	ethnicite frangaise, car il 

s'agit de M. Marcel Pepin. 
a Le premier ministre du Canada a 	ethnicite anglaise, car 
c'etait alors M. Lester B. Pearson. 

Le nom de l'individu n'est pas mentionne ni sa fonction precise. 
Seule est mentionnee une fonction generale qui ne permet pas d'iden-
tifier l'individu. Le code choisi est alors celui qui est attribue 
a la fonction, a moins que la nouvelle ne donne des indications de 
l'ethnicite de l'individu. 
Ex. : a Un ministre federal est d'avis.,. a : sans mention de groupes 

ethniques canadiens, 
a Un fonctionnaire du Quebec a declare... a : ethnicite fran-
gaise. 
La fonction generale de ministre ou de fonctionnaire ne per-
met pas de reperer un individu en particulier; le ministre 
et le fonctionnaire regoivent donc le code rattache a leur 
fonction. 
Un journaliste de Montreal a lance la rumeur.., a : sans men-

tion de groupes ethniques canadiens, car la fonction generale 
de journaliste ne permet pas de trouver de qui il s'agit : le 
code attribue est donc celui d'habitant d'une ville canadienne. 

sa fonction precise 
'individu et coder 

a : ethnicite fran- 
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a Certains journalistes de langue frangaise de Montreal parti-
ciperont... a : ethnicite frangaise; mgme s'il est impossible 
d'identifier les individus, ils sont codes d'apres l'ethnicite 
qui leur est attribuee dans la nouvelle. 

3. Ethnicite des groupes 

L'ethnicite d'un groupe est codee en fonction de l'ethnicite des 
membres qui constituent ce groupe. Si l'on peut considerer que tous 
les membres sont canadiens-frangais ou canadiens-anglais, l'ethnicitg 
du groupe sera codee frangaise ou anglaise. Si l'on ne peut faire 
cette supposition, le groupe sera code comme sans mention de groupe 
ethnique, 
Ex. : « Societe St-Jean-Baptiste * : ethnicite frangaise. 

tt Le Club Rotary D : sans mention de groupe ethnique. 
a Le cabinet Robarts * : ethnicite anglaise. 
Le cabinet Lesage a : ethnicite frangaise. 

a Le cabinet Pearson a : sans mention de groupe ethnique. 

C. Les spheres d'activit6 

Application de lia6ment d'anaZyse 

Cet elgment d'analyse s'applique aux unites d'enumeration codees, 
quant a la nationalite, a canadiennes exclusivement a et « cane-
diennes-etrangeres a. I1 ne s'applique pas aux unites exclusivement 
etrangeres ni aux unites auxquelles la mention de nationalite nest 
pas applicable. 

Distinction entre sphere d'activite et functions d'un individu 

La sphere d'activite se refere A un secteur ou domaine d'activites. 
Quant aux fonctions, elles precisent a quel titre un individu agit a 
l'interieur dune sphere, 
Ex. : a Un eveque se prononce contre le ministre de l'fducation a 

politique de partis, Cette unite di-enumeration ne peut etre 
class-6e dans la sphere 41 religion a. C'est a titre d'eveque 
que quelqu'un se prononce sur un sujet qui touche le domaine 
de la politique. 
Le premier ministre du Quebec est en vacances a Miami a : 

loisirs, Cette unite ne peut etre class-6e dans une des spheres 
relatives a la politique. C'est parce que l'individu est pre-
mier ministre (a une fonction publique) qu'on mentionne son 
activite dans le domaine des loisirs. 

3. Unite de contexte 

Le codeur se ref ere a l'unite complete de nouvelle pour determiner 
a quelle sphere appartient une unite d'enumeration, lorsque les infor-
mations contenues dans une unite d'enumeration ne sont pas suffi-
santes pour determiner la sphere d'activite. 
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Une seule sphere d'activitg par unite dignumgration 

On ne choisit qu'une seule sphere d'activite pour chaque unite 
d'enumeration ou cet element est applicable. Lorsque le codeur consi-
dere que plus d'une sphere est comprise dans une meme unite d'enume-
ration, it choisit la sphere que l'unite d'enumeration met le plus en 
evidence. 

Critares de choix entre economie et travail 

Les unites d'enumeration qui traitent de faits proprement econo-
miques sont consider-6es comme relevant des secteurs public ou prive 
de l'economie : budget, investissements, financement, credit, coats 
de production, prix, valeur et volume de la production, evolution 
d'une entreprise ou d'une industrie, taxation, etc. 

Les unites d'enumeration qui traitent de l'organisation du travail, 
des transformations et des problemes qu'entraine, dans le monde du 
travail, l'evolution de la situation economique, sont considerees 
comme relevant des secteurs public ou prive du travail. 

Lorsqu'une unite porte sur les aspects financiers et sociaux des 
problemes du travail, le codeur choisit, en regle generale, la sphere 
que l'unite met le plus en evidence. 

Critares de choix entre gouvernement et politique de partis 

Dobats a caractere partisan 
Tout debat et toute activite d'une assemblee legislative ou d'un 

conseil municipal sont classes dans une des categories relatives au 
godvernement et a la fonction publique, meme s'ils ont un caractere 
nettement polemique ou partisan. 

Des declarations a caractere polemique ou partisan, faites en de-
hors d'une assemblee legislative ou d'un conseil municipal, sont par 
contre classees dans la politique de partis meme si leurs acteurs 
exercent une fonction gouvernementale. 

Relations entre le gouvernement et le secteur prive' 
Les relations du gouvernement avec le secteur prive sont classees 

dans une des categories relatives au gouvernement et A la fonction 
publique, lorsqu'il s'agit d'echanges qui passent a travers des ca-
naux de communication officiels memoire presente officiellement par 
une association a une commission royale d'enquete, a un ministere, a 
une assemblee legislative, a un conseil municipal, etc.; delegation 
officielle, etc. 

Les relations entre le gouvernement et le secteur prive tombent 
sous le chapitre de la politique de partis lorsqu'elles prennent la 
forme de critiques ou d'approbations du gouvernement par le secteur 
prive (ou inversement), de debats et de polemiques portes a sur la 
place publique *, c'est-A-dire en dehors d'une assemblee legislative 
ou d'un conseil municipal. 
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Ex. : a Le ministre du Travail offre d'agir comme negociateur dans le 
conflit qui oppose la Noranda Mines a ses employes 	gouverne- 
ment-travail. 
M. Rene Levesque condamne l'attitude de la Noranda Mines * : 

politique de partis si la declaration est faite hors de l'as-
semblee legislative, mais gouvernement-travail dans le cas 
contraire. 
a La Federation des collages classiques presente un memoire au 
ministre de l'fducation * 	gouvernement-education. 
a La F. C. C. denonce l'attitude du ministre de l'fducation » : 
politique de partis. 

Critare de choix entre travail et bien-titre social 

Lorsqu'une unite traite de diverses mesures de securite sociale re-
liees aux problemes du travail (assurance, assurance-ch6mage), elle 
est classee dans la sphere gouvernement et bien-titre social. 

gconomie, travail, education : criteres de choix entre le secteur 
prive et Le secteur public 

Chacun de ces domaines est subdivise en deux spheres suivant que 
les activites dont it est question relevent du secteur prive ou du 
secteur public. 

Lorsque le secteur prive et le secteur public sont compris dans une 
meme unite d'enumeration, on applique l'une des deux regles suivantes : 

Si les deux secteurs 
d'enumeration dans une 
la fonction publique. 
du travail present-6 au 
classee dans la sphere 

sont egalement concernes, on classe l'unite 
des categories relatives au gouvernement et a 
Une nouvelle concernant un memoire sur le Code 
gouvernement par une centrale syndicale sera 
gouvernement-travail. 

Dans les autres cas, on classe l'unite d'enumeration, en regle gene-
rale, dans le secteur qu'elle met le plus en evidence. 
Ex. : Dans toute greve legale du secteur prive, la Commission des re-

lations de travail intervient; parfois un ministre peut offrir 
d'agir personnellement comme mediateur. Si la nouvelle porte 
avant tout sur le conflit et ne mentionne l'intervention d'un 
agent gouvernemental que secondairement, par exemple comme une 
grape normale dans le processus de la grave, on code a travail 
(secteur prive) *. Par contre, si la nouvelle appuie plus sur 
l'intervention gouvernementale que sur le conflit lui-meme, on 
code a gouvernement-travail a. 

D. Le cadre geographique 

1. Application de l'element d'analyse 

Cet element d'analyse s'applique aux unites d'enumeration codees, 
quant a la nationalite, a canadiennes exclusivement » ou a cane-
diennes-etrangares » mais non aux unites exclusivement etrangares ni 
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aux unites auxquelles la mention de nationalite n'est pas applicable. 
Ainsi, le lieu d'oa parvient un reportage inclus dans une nouvelle 
n'est jamais code. 
Ex. : a Notre correspondant a Ottawa nous dit... » : aucun codage. 

Les noms de lieu qui ne sont pas presentes comme le cadre geogra-
phique d'une action quelconque mais qui servent a preciser l'identite 
d'une personne ou a qualifier un objet ne sont pas codes. 
Ex. : u Les collagues du Quebec 	aucun codage. 

La Chambre de commerce de Montreal n : aucun codage. 

Le cadre geographique s'applique aux evenements futurs (projets, 
previsions). 
Ex. : a Ottawa a decide •lors de la prochaine assemblee generale 

de l'O. N. U, a New York * : Ottawa et (tats-Unis. 
a Grave imminente a Montreal, Valleyfield et Drummondville a : 
province de Quebec. 

Par contre cet element ne s'applique jamais aux evenements hypo-
thetiques ou fictifs. 
Ex. : a Le gouvernement canadien devrait dedommager les cultivateurs 

d'Ontario n. 
a On demande a toute personne qui apprendrait quelque chose a 
ce sujet de communiquer avec la Sarete provinciale a. 

Le code a non applicable n ne se combine avec aucun autre et n'est 
attribue qu'aux unites d'enumeration oa it n'y a aucune mention de 
cadre geographique. 

2. Determination du cadre geographique 

Le cadre geographique n'a pas a etre mentionne explicitement pour 
etre code, encore qu'il doive ressortir clairement du contexte de la 
nouvelle. 
Ex. : a Le conflit qui sevit a la Presse... n : province de Quebec. 

n'est pas necessaire toutefois que l'on puisse deduire du 
contexte un endroit precis car certaines des categories de cadre 
geographique (categories de base ou categories obtenues par combi-
naison de celles-ci) sont elles-memes tres vastes. Ainsi, on doit 
coder le cadre d'un evenement dont le contexte indique seulement 
qu'il se passe quelque part au Canada ou quelque part en Europe, etc. 
Ex. : a Les employes de la societe canadienne G. M. se sont mis en 

grave n : Canada. On se sait pas si la grave se deroule au 
Quebec, en Ontario ou dans une autre partie du Canada, mais it 
est stir que c'est au Canada. 

Lorsque deux codes, dont l'un englobe l'autre, sont applicables : 

a. Si la nouvelle mentionne un endroit précis et un ou plusieurs en-
droits imprecis du Canada, on code l'endroit précis. 
Ex. : a La Couronne l'a fait condamne apras le meurtre d'un policier 

a Ville Saint-Laurent * : province de Quebec. Les actes de la 
Couronne auraient'le Canada comme cadre parce qu'on ne sait 
l'endroit précis du procas. On code done l'endroit précis. 
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b. Si la nouvelle mentionne deux ou plusieurs endroits précis, dont 
l'un englobe l'autre ou les autres, on code le cadre le plus vaste. 
Ex. : a 	travers tout le Canada, on fate la Nogl. A Montreal... a : 

Canada. 

Lorsque la nouvelle est faite d'une declaration, on code a la fois 
le cadre de la declaration et, s'il y a lieu, celui des evenements 
sur lesquels porte la declaration. 

On ne doit pas presumer du cadre geographique d'apres l'origine 
geographique ou le lieu de residence des acteurs d'une nouvelle. La 
mention d'une personae ou d'un organisme ne constitue donc pas une 
mention de cadre geographique. 

Une expression designant l'ensemble d'un gouvernement (le gouverne- 
ment, Ottawa, les dirigeants canadiens, etc.) constitue une mention 
de lieu si ce gouvernement est presente comme un agent (et non simple-
ment comme un destinataire, un interlocuteur, etc.), et si la nou-
velle n'indique pas par ailleurs que son action se deroule dans un 
cadre autre que la ville oil siege ce gouvernement. 
Ex. : a Quebec vient de creer un comite interministeriel a : province 

de Quebec. 
a Le Canada etudie la possibilite de contribuer davantage... » : 
Ottawa. 
a ...a laisse entendre aux Communes qu'Ottawa pourrait changer 
sa politique vis-a-vis la Chine communiste n : Ottawa. La 
Chine n'est pas codie parce qu'elle n'est presentee ni comme 
un agent, ni comme le lieu ou se deroule le fait rapporte dans 
la nouvelle. 
4( ...British Columbian communities made an appeal to the fede-
ral government a : cadre geographique non mentionne. Le gou-
vernement federal, presente comme un interlocuteur et non un 
agent, n'est pas code. 

3. Combinaisons de categories 

Le code utilise permet des combinaisons de toutes les categories. 
Lorsque plusieurs des categories sont comprises dans une mame unite 
d'enumeration, on utilise la somme des codes. 
Ex. : Les Grands Lacs : Ontario et gtats-Unis. 

L'Est du Canada : soit Quebec, soit les provinces Atlantiques, 
soit celles-ci, Quebec et Ontario. 
L'Ouest du Canada : Prairies et Colombie-Britannique. 
Le Centre du Canada : Quebec et Ontario. 
Le Canada : provinces Atlantiques, Quebec, Ontario, Prairies 
et Colombie-Britannique. 
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E. Les roles 

1. Application de l'element d'analyse 

Unites die-numeration 
Cet element d'analyse s'applique aux unites d'enumeration codees, 

quant a la nationalite, « canadiennes exclusivement » ou « cana-
diennes-etrangares D. I1 ne s'applique pas aux unites a etrangares D, 
ni a celles auxquelles le code de nationalite n'est pas applicable. 

Unites a canadiennes-etrang.e'res 
A l'interieur des unites d'enumeration « canadiennes-etraneres n, 

les roles des Canadiens sont les seuls roles codes; les roles des 
groupes incluant a la fois des Canadiens et des strangers sont codes 
tout comme les roles des groupes exclusivement canadiens. 
Ex. : 4( Le president des (tats-Unis et le premier ministre du 

Canada s : seul le role du premier ministre canadien est code. 
a L'A. F. L. — C. I. 0. — F. T. Q. D : le syndicat, groupant 
a la fois des Canadiens et des strangers, regoit le code appro-
prie. 

16ie et ethnicito 
Tout acteur a qui l'ethnicite n'est pas applicable regoit egalement 

le code « non applicable » pour le role. Ainsi, ni l'ethnicite ni le 
rale ne sont applicables : 

Aux personnes dont la nationalite est inconnue, c'est-a-dire 
qu'elle n'est pas mentionnee et ne peut se deduire avec certitude 
du contexte; 

Aux agents de communication de la nouvelle (annonceurs, journa-
listes); 

Aux personnes indeterminees. I1 y a a indetermination n chaque 
fois qu'une nouvelle renvoie a des personnes qui ne sont pas des indi-
vidus concrets, precis, que l'on pourrait nommer, mais plut6t des 
abstractions ou des personnes sans identite, sans existence reelle; 

Aux personnes ou groupes qui ne font qu'indirectement l'objet d'une 
nouvelle. Ainsi regoivent le code non applicable les personnes ou 
groupes qui ne sont mentionnes que pour preciser la fonction d'un ac-
teur de la nouvelle ou pour identifier un objet. De m8me, lorsqu'un 
acteur d'une nouvelle est presents comme agissant au nom d'une autre 
personne ou d'un groupe, seul le r6le de l'acteur est code : 
Ex. : a M. Thibault, conseiller legislatif de l'Union Nationale * : 

conseiller legislatif. 
Le juge Dryer, president de la Commission federale de tu- 

telle 	haut fonctionnaire. 
Seuls M. Thibault et le juge Dryer regoivent un code de rale. 
Le rale n'est pas applicable a l'Union Nationale ni a la 
Commission federale, qui ne sont mentionnees que pour preci-
ser la fonction d'un acteur. 

a Le rapport Norris N : r6le non mentionne. 
ei La proposition Lesage D : role non mentionne. 
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MM. Norris et Lesage ne sont mentionnes que pour identifier 
des objets et leurs r6les ne sont pas codes. 

* Minister Hellyer laid a wreath on behalf of the federal 
government * : ministre; le role du gouvernement n'est pas code, 
car it n'est que le groupe au nom duquel agit l'acteur de la 
nouvelle; 

— Aux lieux geographiques, lorsqu'ils designent le cadre d'un evene-
ment ou qu'ils indiquent la nationalite ou la provenance d'un acteur 
ou d'un objet. L'ethnicite et le role ne s'appliquent donc que lors-
qu'un nom de lieu designe un groupe de citoyens ou un groupe admi-
nistratif. 
Ex. 	M. Lesage a declare a Montreal... * : premier ministre. 

Montreal a participe aux rejouissances de la S. S. J. B. x : 
citoyen. 

Dans le premier cas, le role n'est pas applicable a Montreal, 
qui ne design que le cadre geographique d'une declaration, 
et seul le role de M. Lesage est code. Dans le deuxieme cas, 
Montreal design un groupe de citoyens et regoit un code de 
r6le. 
Canada's airways x : r6le non mentionne. 
Un medecin d'Ontario x : autre profession liberale. 
Le role ne s'applique pas au Canada ou a 1'Ontario, le pre-
mier terme designant la nationalite, le second la provenance. 

R6les familiaux 
Certains termes, designant habituellement des r6les familiaux, sont 

parfois utilises pour exprimer une autre caracteristique d'un acteur 
d'une nouvelle. Dans ces cas, on attribue le code « non applicable * 
si aucun autre r6le n'est mentionne. 
Ex. : a Une grand-mere reussit un exploit sportif * : role non men-

tionne. 

Expressions designant des roles ind6termines 
Le code de r6le a non applicable * est attribue aux expressions qui 

designent un ou plusieurs roles indetermines. 
Ex. : « Une delegation du Manitoba s'est rendue... * 

Une mission commerciale canadienne ira... * 
Dans les deux cas, it s'agit de roles indetermines, car le 
contexte ne permet pas de savoir s'il s'agit d'une delegation 
gouvernementale, d'un groupe prive ou d'un groupe mixte. 

f. Expressions qui sous-entendent plusieurs r6les 
Lorsqu'une expression sous-entend plusieurs roles determines sans 

que le contexte permette d'en detacher un, on attribue le code de non 
applicable *. 
Ex. : « For several years, this day has heralded labour violence *. 

L'expression * labour violence * peut designer un role de syndi-
caliste ou celui d'ouvrier. Le contexte ne permettant pas 
d'opter pour l'un ou l'autre, le code « non applicable * est 
attribue. 
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2. Choix du role d'un acteur 

g. Ragle gjnerale 
Pour un mime acteur, et A l'intgrieur d'une 

tion, it peut 
qu'un par per 
met davantage 
personne fait 
Ex. : a M. X, 

seule unite d'gnumgra-
etre fait mention de plusieurs roles. On n'en code 
sonne. Le role choisi est celui que l'unitg de nouvelle 
en evidence et qui explique pourquoi, a quel titre, une 
l'objet d'une nouvelle. 
maire de Y, subit une attaque cardiaque » : maire. 

Role majeur et role mineur sont ici en conflit; le r6le qui 
explique la mention de M. X dans une nouvelle — et par conse-
quent le role code — est le role professionnel et non le role 
accidentel de la victime. 
a M. Y, dgbardeur dans le port de Montreal, tue dans l'explo-
sion d'un pgtrolier » : victime. R8les majeur et mineur sont 
ici aussi en conflit. C'est a titre de victime, et non d'ou-
vrier, que 1'acteur de la nouvelle est mentionne. Le role code 
est le role accidentel de victime. 
a M. Chaput, chimiste et president du RIN, a declare... » : 
president d'association politique. Deux roles majeurs sont ici 
mentionngs. 	moins que le contexte n'indique le contraire, 
c'est a cause de son role d'association, et non de son role 
professionnel, que M. Chaput fait l'objet d'une nouvelle. Le 
role code est donc le r6le d'association. 

h. R6ie actuel, role passé, role eventuel 
Une nouvelle peut avoir trait au role actuel d'un acteur, a son 

role passé ou a un role qu'il exercera gventuellement. Lorsque, dans 
une mime unite d'gnumgration, le role actuel et le role passe ou even-
tuel d'un acteur sont mentionngs, le role code est toujours le role 
actuel. 
Ex. : a Mgr Lussier, recteur de l'U. de M., alors qu'il gtait membre 

de la Commission... a : ggrant et administrateur. 
44 M. Marchand, ancien president de la C. S. N. et candidat a la 
deputation dans... w : membre d'association politique. 
a Deux anciens officiers de la Sgretg provinciale sont ac-
cuses... a : accuse. 
Dans ces trois cas, le critgre de choix est la prgsgance du 
role actuel sur le role passé. 

a 10 000 travailleurs pourraient devenir ch8meurs... » : autres 
roles professionnels. 
4( Le professeur X, qui sera peut-gtre dgputg de... * : autre 
profession libgrale. 
Dans ces deux derniers cas, le role actuel a prgsgance sur le 
role gventuel. 

Lorsqu'une nouvelle mentionne le role passé d'un acteur mais non 
son role actuel, on code le role passé. 
Ex. : a Former RCMP commissioner says... a : haut fonctionnaire. 
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Un role eventuel n'est jamais code. Lorsqu'une nouvelle ne men-
tionne pour un acteur qu'un role eventuel, on lui attribue le code de 
role non applicable. 
Ex. : a Un depute demande la creation d'une commission... a : depute. 

Le role de la commission etant eventuel, it n'est pas code. 

Une nouvelle peut attribuer une activite eventuelle a un acteur 
dont elle precise le role actuel. Dans une telle nouvelle, le role 
demeure toujours un r6le actuel et est code comme tel. 
Ex. : « Le gouvernement provincial entreprendra peut-atre... » : 

corps politique. Mime s'il est question d'une activite even-
tuelle, le role de gouvernement est un retie actuel et code 
comme tel. 

R6les religieux 
Lorsque, pour un meme acteur, un role religieux et un role profes-

sionnel sont mentionnes, on code le r6le professionnel. 
Ex. : a Le frere Jerome Desbiens, haut fonctionnaire du ministere de 

l'gducation... » : haut fonctionnaire. 

Chefs des partis d'opposition 
Lorsqu'il y a conflit entre le role de chef d'association politique 

et celui de depute, c'est le premier qui est code. 

R6Zes individuels et roles de groupe 
y a mention d'un role de groupe lorsque la nouvelle a trait a un 

groupe comme totalite, au moyen d'une expression-synthese (et non par 
enumeration). Lorsqu'il y a enumeration des membres ou des sous-
groupes et lorsqu'il y a reference seulement a un ou plusieurs 
membres du groupe (par exemple « l'executif a), it s'agit de roles 
individuels. 

Ex. : a Le cabinet Pearson a : corps politique; role de groupe. 
a Pearson et ses ministres * : premier ministre et ministre; 
roles individuels. 

Certaines expressions designant des groupes sont parfois utilisees 
dans un sens plus restreint et n'englobent en fait qu'une partie des 
membres. C'est l'unite de contexte qui determine s'il y a reference 
a un groupe comme tel ou a certains de ses membres — et donc s'il 
faut coder un role de groupe ou un role individuel. 
Ex. : a La Presse vient de rejeter la proposition Lesage * : gerant 

et administrateur; « La Presse » designe les dirigeants seule-
ment. 
a ...workers have been laid off by General Motors » : autres 
roles professionnels et gerant et administrateur. 
a General Motors produit... * : entreprise privee; on design 
ici toute l'unite de production. 

Lorsque le contexte ne permet pas de savoir s'il s'agit des diri-
geants, d'un certain nombre de membres ou de tout le groupe, on code 
le role de groupe. 
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Ex. : a La Commission intermunicipale de Richelieu a presente un me-
moire... » : association politique. 
a ...une conference devant le club Kiwanis-Laval a... n : autre 
association. 
Il est impossible de savoir s'il s'agit de toute l'associa-
tion ou d'un certain nombre de membres; on code donc le vile 
de groupe. 

Z. Maisons d'enseignement privees 
Le personnel administratif des maisons d'enseignement privees re-

colt le code a gerant et administrateur *. Les maisons d'enseigne-
ment privees (considerees globalement) sont rangees parmi les entre-
prises privees. 

gcoles publiques 
Le personnel administratif des ecoles publiques est range parmi les 

hauts fonctionnaires ou les fonctionnaires subalternes (autres roles 
professionnels), selon le cas. Les commissions scolaires sont ran-
gees parmi les corps administratifs municipaux. 

Grevistes 
Les grevistes et tous les travailleurs presentes comme suivant les 

directives d'une centrale syndicale, sont ranges parmi les membres 
d'une association syndicale. 
Ex. : a Les employes de G, M. se sont mis en grave » : membres d'asso-

ciation syndicale. 
Les dirigeants de la C. S. N. ont decide de limiter la grave 

des employes de... n 	dirigeants et membres d'association syn- 
dicale. 

Vedettes 
peut y avoir conflit entre la categoric de a vedette n et celles 

d'artiste ou de sportif professionnel (ou peut-titre d'une autre cate-
gorie de roles majeurs). Ces derniers ne sont ranges parmi les ve-
dettes que s'il est clair, d'apras le contexte de la nouvelle, que 
leur popularite n'est pas basee exclusivement sur leur valeur profes-
sionnelle. 

Lorsqu'une nouvelle a trait a des aspects de la personnalite ou du 
mode de vie qui n'ont qu'un lien indirect avec la profession, on peut 
conclure qu'il y a a vedettisation * de l'artiste ou du sportif; de 
meme, si la nouvelle concerne des manifestations collectives d'admi-
ration, voire de fanatisme, a l'egard de ces personnes (mises a part 
les manifestations 4( reguliares n — applaudissements, ovations — qui 
ont habituellement cours lors d'un spectacle ou d'une competition) : 
informations, romancees ou non, sur la vie privee de l'artiste ou du 
sportif; a fan clubs n; scenes « d'hysterie collective a au cours 
d'un spectacle, etc. 

En somme, it y a 4( vedettisation * lorsque la nouvelle est teintee 
d'un certain sensationnel et souligne le caractare de modale, d'ideal 
ou tout simplement de phenomane, dans des domaines debordant la 
sphere professionnelle. 
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3. Nombre et choix des r6les codes 

Nombre de roles par unite d'enumeration 
Trois r6les differents attribues a trois acteurs differents, 

peuvent etre codes par unite d'enumeration. Lorsqu'un seul r6le, 
joue par un ou plusieurs acteurs, est mentionne, it est code dans 
l'espace « premier role a. Les espaces a second role * et a troi-
sieme role » regoivent alors le code a non applicable *. 

Lorsque plus d'un acteur joue des roles differents, les roles sont 
places dans l'espace « premier role *, « second r6le * ou « troisieme 
role » selon un ordre croissant de al grandeur * qui correspond au 
code, S'il n'y a que deux roles a coder, l'espace a troisieme role * 
regoit le code a non applicable a. 

Choix des roles 
Lorsque plus de trois roles differents sont mentionnes dans une 

meme unite d'enumeration, on code les trois que l'unite de nouvelle 
met davantage en evidence. 

F. Attribution de l'ethnicite aux roles 

La presente etape a pour objet d'obtenir une repartition des roles 
par groupe ethnique. Elle consiste a trouver, pour chacun des roles 
déjà codes, l'ethnicite de celui ou de ceux qui l'exercent. 

Pour chacun des codes definitifs de role, reperer dans l'unit6 
d'enumeration le ou les acteurs a qui ce code de role a ete attribue. 
Pour le trouver, on se referera aux regles utilisees lors du codage 
des roles. 

Cette premiere demarche est effectuee pour tous les codes de role 
y compris le code x non applicable a. Ce code peut, en effet, avoir 
ete attribue parce qu'aucun acteur n'est mentionne, auquel cas l'eth-
nicite n'est pas applicable. 11 peut aussi avoir ete attribue parce 
qu'aucun code de role n'est applicable a l'acteur mentionne; dans ce 
dernier cas, it se peut qu'un code d'ethnicite soit applicable a 
l'acteur 

L'acteur ou aux acteurs qui exercent le rOle code, attribuer un 
code d'ethnicite, en se servant des memes regles que lors du codage 
de l'ethnicite de meme que du code definitif d'ethnicite attribue a 
l'unite d'enumeration. Un meme r6le peut etre joue par un ou plu-
sieurs acteurs d'un meme groupe ethnique ou de differents groupes 
ethniques. 

Si un code de role convient a un seul acteur, on code l'ethnicite 
de cet acteur. Si un code de r6le convient a plusieurs acteurs d'un 
meme groupe ethnique, on code l'ethnicite de ce groupe. Si un code 
de role convient a plusieurs acteurs de differents groupes ethniques, 
on code la somme des differents codes d'ethnicite attribuables aux 
acteurs qui exercent le meme role. 
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Ex. : * Les gouvernements federal et provinciaux a. Role : corps 
politique. 
Ethnicite du role : ethnicite frangaise, ethnicite anglaise, 
sans mention de groupes ethniques. 

Comparer le code d'ethnicite correspondant a chaque role au code 
global d'ethnicit6 de l'unite d'enumeration. Le code d'ethnicite 
correspondant a un role peut etre egal au code global d'ethnicite ou 
plus petit que lui, mais jamais plus grand. Par ailleurs, la somme 
des codes d'ethnicite attribues aux differents roles peut e'tre infe-
rieure, egale ou superieure au code global d'ethnicite. 



Appendice III 	 Formation des codeurs 

Le codage s'est fait directement sur des feuilles mecanographiques 
a raison d'une feuille par unite d'enumeration. Apres avoir decide 
de la categorie pertinente, it fallait trouver le code correspondant 
a la categorie et inscrire ensuite le nombre dans la ou les colonnes 
reservees a l'element code. Cette fagon de proceder eliminait les 
risques d'erreurs relies a la perforation des cartes. La qualite des 
donnees reposait donc sur la qualite du travail des codeurs. 

Les elements d'analyse a coder etant relativement nombreux et 
complexes, it y avait danger de confusion entre les categories des 
divers elements. Pour cette raison, nous avons report" en plusieurs 
etapes la formation des codeurs 

Identification de l'unite et mention de nationalite; 
Mention d'ethnicite; 
Spheres d'activite; 
Cadre geographique; 
R8les; 
Attribution de l'ethnicite aux roles. 

La formation des codeurs a debut" par des explications generales 
sur la nature du travail a effectuer. Le superviseur a defini les 
termes suivants : bulletin de nouvelle, unite de contexte, unite 
d'enumeration, feuille de codage et it a explique la fagon d'utiliser 
les listes de codes et d'inscrire les codes sur la feuille de codage. 

La technique consistait a accepter comme norme le choix de la majo-
rite. Seuls les codeurs devaient donc choisir le code qui decrivait 
l'unite d'enumeration. Le superviseur demeurait toutefois a la dis-
position des codeurs pour discuter des nouvelles ambigugs et pour 
leur fournir les renseignements necessaires a l'application des 
regles de codage. 

Chacune des etapes du codage a debut" par la lecture et la discus-
sion des textes se rapportant a velement a coder. Ces textes por-
taient sur la definition de l'element et les regles precises de co-
dage. Le superviseur et les codeurs faisaient un premier essai en 
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codant ensemble un certain nombre d'unites d'enumeration choisies spe-
cialement pour la formation et en discutant les difficultes propres 
a chacune des unites. Ensuite, les codeurs codaient, separement, un 
certain nombre d'autres unites d'enumeration. I1 y avait, enfin, 
comparaison des codes et discussion de tous les cas ou l'accord 
n'etait pas parfait entre les codeurs ou entre les codeurs et le 
superviseur. Ces deux dernieres operations ont 'ate repetGes jusqu'a 
ce que le taux de fiabilite fat juge suffisant, soit au moins 80 %. 
Pour chacune des etapes du codage, la duree de la formation s'etablit 
comme suit 

(tape 	 Duree 

Identification de l'unite et 
mention de nationalite 	 Une journee et demie 

Mention d'ethnicite 	 Une journee 

Spheres d'activite 	 Une journee et demie 

Cadre geographique 	 Une journee 

R8les 	 Deux journees 

Attribution de l'ethnicite aux roles Une demi-journee 



Appendice IV 	 Degre de fiabilite 

Le degre de fiabilite indique dans quelle mesure les categories 
choisies correspondent aux re-antes exprimees. Les codeurs sont les 
juges. Le degre de fiabilite s'exprime par la proportion d'unites 
d'enumeration objets d'un choix majoritaire. Un choix est majori-
taire lorsque plus de la moitie des codeurs font le meme choix. La 
technique du code majoritaire, appliquee a la presente analyse, est 
decrite aux pages 27 et 28. 

Comment, a partir des tableaux, juger de la valeur des resultats? 
Theoriquement, nous pourrions utiliser deux points de repere : un 
test statistique et une comparaison avec d'autres travaux dont la 
valeur est effectivement reconnue. 

Bien que nous ayons consulte de nombreux ouvrages, nous n'avons 
trouve aucun bareme qui convienne a la technique du choix majoritaire. 
Nous devons donc nous resigner a un critere qui ne fournit qu'une eva-
luation indirecte des resultats. Nous prendrons celui de la non-
reponse dans les enquetes avec echantillons preetablis. Il est gene-
ralement accept& qu'un taux de reponse de 80 % produit des resultats 
valables, encore qu'il y ait, meme alors, possibilite d'errer sur la 
valeur des resultats. Acceptons toutefois qu'un taux de fiabilite de 
80 % produise des resultats valables. En appliquant ce bareme aux 
tableaux qui suivent, it faut se rappeler, dans les cas oil le taux 
de fiabilite est inferieur a 80 %, que la valeur des resultats est 
d'autant moins affectee que le nombre de nouvelles comprises dans une 
categorie est moins &ley-6. 
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Tableau 4 A. Repartition en pourcentage, entre trois categories, du 
temps consacre aux emissions d'information; B. Pourcentage de la pro-
grammation apres 18 h consacre a chaque categorie — CBFT et CBMT, 
avril-mai 1960 

gmissions d'information 
CBFT CBMT 

A B A 

Connaissance de l'actualite 36 14 42 9 
Connaissance du monde, des 
faits naturels et sociaux 37 15 31 7 

Connaissance des idees 27 11 27 6 

Total 100 40 100 22 

Heures de diffusion 
par semaine 16 h 40 41 h 50 10 h 25 46 h 10 

Source : Service des recherches de Radio-Canada, document polycopie, 
novembre 1960. 

Tableau 5 A. Repartition en pourcentage, entre trois categories, du 
temps consacre aux emissions d'information; B. Pourcentage de l'en-
semble de la programmation consacre a chaque categorie — CBFT et CBMT, 
saison d'hiver 1961-1962 

gmissions d'information 
CBFT CBMT 

A B A 

Connaissance de l'actualite 30 13 36 8 
Connaissance du monde, des 
faits naturels et sociaux 50 22 46 10 

Connaissance des idees 20 9 18 4 

Total 100 44 100 22 

Heures de diffusion par Jour 5 h 16 11 h 59 2 h 17 10 h 24 

Source : Gerard Malo, a Une etude de l'adaptation de Radio-Canada a 
la concurrence d'un poste priv6 : les programmes des postes CBFT et 
CFTM a, these de maitrise en sociologie, Universite de Montreal, 1964. 
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Tableau 9 Repartition en pourcentage, selon la mention de nationa-
lite, des nouvelles televisges — Radio-Canada, CFTM, CBC, CTV 

Radio- 
Mention de nationalite 

Canada 
CFTM CBC CTV 

Canadienne 	 39 67 28 27 

Canadienne-atranere 	10 13 11 12 
Canadienne-americaine 	 1 3 2 2 
Canadienne-autre 	 9 9 7 9 
Canadienne-am6ricaine- 

autre 	 * 1 2 1 

gtrangere 	 50 19 59 59 
Amgricaine 	 10 5 20 15 
Autre 	 31 10 29 33 
Americaine-autre 	 9 4 10 11 

Non applicable 	 1 1 2 2 

Total 	 100 100 100 100 

Echantillon 	 1 232 1 072 1 413 951 

* Pourcentage egal ou inferieur a 0,5 %. 
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Tableau 10 	Repartition en pourcentage, selon la mention d'ethnicite, 
des nouvelles canadiennes et des nouvelles canadiennes-etrangares de 
Radio-Canada 

Mention d'ethnicite Nouvelles 
canadiennes 

Nouvelles 
canadiennes- 
etrangares 

Toutes 
nouvelles 
canadiennes 

Frangaise 50 33 46 

Anglaise 14 25 17 

Frangaise-anglaise 15 10 14 

Autre 4 5 4 
NCI  * 1 * 
IE * - * 
CF-NC - 2 * 
CF-IE - - - 
CA-NC * - * 
CA-IE * - * 
Autres 1 - 1 
Non applicable 2 2 2 

Sans mention 17 27 19 

Total 100 100 100 

EchantMon 	 479 	 128 	 607 

1. NC : neo-canadienne; IE 	indienne ou esquimaude; CF : cana- 
dienne-frangaise; CA : canadienne-anglaise. 

* Pourcentage egal ou inferieur a 0,5 %. 
- Aucun cas. 
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Tableau 11 Repartition en pourcentage, selon la mention d'ethnicitg, 
des nouvelles canadiennes et des nouvelles canadiennes-gtrangares de 
CFTM 

Mention d'ethnicite 
Nouvelles 
canadiennes 

Nouvelles 	Toutes 
canadiennes- 	nouvelles 
etrangAres 	canadiennes 

Frangaise 	 55 	 38 	 52 

Anglaise 	 12 	 18 	 13 

Francaise-anglaise 	12 	 8 	 12 

Autre 	 3 	 4 	 3 
NC' 	 * 	 - 	 * 
IE 	 - 	 1 	 * 

CF-NC 	 - 	 - 	 - 
CF-IE 	 - 	 1 	 * 

CA-NC 	 - 	 - 	 - 
CA-IE 	 - 	 1 	 * 

Autres 	 - 	 - 	 - 
Non applicable 	 3 	 2 	 3 

Sans mention 	 18 	 31 	 20 

Total 	 100 
	

100** 
	

100 

gchantillon 	 715 
	

138 
	

853 

1. NC : neo-canadienne; IE : indienne ou esquimaude; CF : cana-
dienne-frangaise; CA : canadienne-anglaise. 

* Pourcentage 6gal ou inferieur A 0,5 %. 

** Les pourcentages etant arrondis, le total n'egale pas necessaire-
ment 100. 

- Aucun cas. 
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Tableau 12 Repartition en pourcentage, selon la mention d'ethnicite, 
des nouvelles canadiennes et des nouvelles canadiennes-etrangares de 
la CBC 

Mention d t ethnicite 
Nouvelles 
canadiennes 

Nouvelles 	Toutes 
canadiennes- 	nouvelles 
etrangares 	canadiennes 

Frangaise 	 21 	 13 	 18 

Anglaise 	 37 	 29 	 34 

Frangaise-anglaise 	16 	 5 	 13 

Autre 	 3 	 3 	 3 
NC1 	 * 	 - 	 * 
IE 	 - 	 2 	 1 
CF-NC 	 - 	 - 	 - 
CF-IE 	 - 	 - 	 - 
CA-NC 	 - 	 - 	 - 
CA-IE 	 - 	 - 	 - 
Autres 	 1 	 - 	 1 
Non applicable 	 2 	 1 	 1 

Sans mention 	 24 	 50 	 32 

Total 
	

100** 
	

100 	 100 

Echantillon 
	

390 	 161 	 551 

1. NC : neo-canadienne; IE 	indienne ou esquimaude; CF : cana- 
dienne-frangaise; CA : canadienne-anglaise. 

* Pourcentage egal ou inferieur a 0,5 %. 

** Les pourcentages etant arrondis, le total n'egale pas necessaire-
ment 100. 

- Aucun cas. 
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Tableau 13 	Repartition en pourcentage, selon la mention d'ethnicite, 
des nouvelles canadiennes et des nouvelles canadiennes-etrangAres du 
CTV 

Mention d'ethnicite Nouvelles 
canadiennes 

Nouvelles 
canadiennes- 
etrangAres 

Toutes 
nouvelles 
canadiennes 

Frangaise 15 17 15 

Anglaise 43 41 42 

Frangaise-anglaise 14 7 11 

Autre 3 7 5 
NC1  1 2 1 
IE * 2 1 
CF-NC - - - 
CF-IE - 1 * 
CA-NC - - - 
CA-IE * - * 
Autres 1 - 1 
Non applicable * 2 1 

Sans mention 26 28 27 

Total 100** 100 100 

Echantillon 	 257 	 121 	 378 

1. NC : neo-canadienne; IE 	indienne ou esquimaude; CF cana- 
dienne-frangaise; CA : canadienne-anglaise. 

* Pourcentage egal ou inferieur A 0,5 %. 

** Les pourcentages etant arrondis, le total n'egale pas necessaire-
ment 100. 

- Aucun cas. 
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Tableau 14 Repartition en pourcentage, selon la mention d'ethnicit6, 
des nouvelles canadiennes classees d'apres la mention de nationa- 
lit6 — Radio-Canada 

Mention d'ethnicit6 
Nouvelles 
canadiennes 

Nouvelles 
canadiennes- 
6trangares 

Toutes 
nouvelles 

canadiennes 

Francaise 
Anglaise 
Francaise-anglaise 
Autre 
Sans mention 

39 
11 
12 
3 

14 

7 
5 
2 
1 
6 

46 
17 
14 
4 
19 

Total 

Echantillon 

79 

479 

21 

128 

100 

607 

Tableau 15 Repartition en pourcentage, selon la mention d'ethnicit6, 
des nouvelles canadiennes class6es d'apras la mention de nationa-
lite — CFTM 

Mention d'ethnicit6 
Nouvelles 

canadiennes 

Nouvelles 
canadiennes- 
6trangares 

Toutes 
nouvelles 
canadiennes 

Francaise 46 6 52 
Anglaise 10 3 13 
Francaise-anglaise 10 1 12 
Autre 2 1 3 
Sans mention 15 5 20 

Total 84 16 100 

gchantillon 715 138 853 
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Tableau 16 Repartition en pourcentage, selon la mention d'ethnicit6, 
des nouvelles canadiennes class-6es d'apras la mention de nationa- 

- CBC 

Mention d'ethnicite Nouvelles 
canadiennes 

Nouvelles 
canadiennes- 
etrangares 

Toutes 
nouvelles 
canadiennes 

Francaise 15 4 18 
Anglaise 26 8 34 
Francaise-anglaise 11 1 13 
Autre 2 1 3 
Sans mention 17 15 32 

Total 71 29 100 

gchantiZZon 39 0 161 551 

Tableau 17 	Repartition en pourcentage, selon la mention d'ethnicite, 
des nouvelles canadiennes class-6es d'apras la mention de nationa-
lite — CTV 

Mention d'ethnicit6 Nouvelles 
canadiennes 

Nouvelles 
canadiennes- 
etrangares 

Toutes 
nouvelles 

canadiennes 

Francaise 10 5 15 
Anglaise 29 13 42 
Francaise-anglaise 9 2 11 
Autre 2 3 5 
Sans mention 18 9 27 

Total 68 32 100 

Echantillon 257 121 378 
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Tableau 29 Repartition en pourcentage, selon le role des acteurs, 
des nouvelles classees d'apres la mention d'ethnicit6 — Radio-Canada 

R6les 
Ethnicite 
frangaise 

Ethnicite 
anglaise 

Sans 
mention 

Tous les 
Canadiens 

Individuels 74 81 51 67 

Majeurs 64 74 38 56 
Professionnels 49 59 31 44 
Association 15 15 7 12 

Mineurs 10 7 13 11 

Groupe 26 18 49 33 

Total 100 100* 100 100 

gchantillon 546 228 460 1 248** 

* Les pourcentages etant arrondis, le total n'egale pas necessaire-
ment 100. 

** Y compris 14 cas ou l'ethnicite n'est ni anglaise ni francaise. 

Tableau 30 Repartition en pourcentage, selon le role des acteurs, 
des nouvelles class-6es d'apres la mention d'ethnicite — CFTM 

Roles Ethnicite 
francaise 

Ethnicite 
anglaise 

Sans 
mention 

Tous les 
Canadiens 

Individuels 78 88 54 70 

Majeurs 63 69 37 54 
Professionnels 48 58 29 42 
Association 15 12 8 12 

Mineurs 15 18 17 17 

Groupe 22 12 46 30 

Total 100 100 100 100 

Echantillon 779 232 651 1 666* 

* Y compris 4 cas ou l'ethnicite n'est ni anglaise ni francaise. 
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Tableau 31 	Repartition en pourcentage, selon le role des acteurs, 
des nouvelles classees d'apres la mention d'ethnicit6— CBC 

Roles Ethnicite 
francaise 

Ethnicite 
anglaise 

Sans 
mention 

Tous les 
Canadiens 

Individuels 

Majeurs 
Professionnels 
Association 

Mineurs 

Groupe 

83 

58 

25 

16 

52 
6 

91 

80 

11 

9 

64 
16 

53 

39 

14 

47 

34 
5 

72 

28 

56 
47 
9 

16 

Total 

gchantillon 

100* 

233 

100 

306 

100 

483 

100 

1 035** 

* Les pourcentages etant arrondis, le total n'egale pas necessaire-
ment 100. 

** Y compris 13 cas oil l'ethnicite n'est ni anglaise ni frangaise. 

Tableau 32 Repartition en pourcentage, selon le role des acteurs, 
des nouvelles classees d'apres la mention d'ethnicite — CTV 

Roles Ethnicite 
francaise 

Ethnicite 
anglaise 

Sans 
mention 

Tous les 
Canadiens 

Individuels 87 95 49 72 

Majeurs 57 82 33 53 
Professionnels 51 66 28 44 
Association 6 16 5 9 

Mineurs 30 13 16 19 

Groupe 13 5 51 28 

Total 100 100 100 100 

gchantillon 118 245 347 728* 

* Y compris 18 cas oil l'ethnicit6 n'est ni anglaise ni frangaise. 
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Tableau 60 Pourcentage des journalistes anglophones et francophones 
fiers d'appartenir a l'une ou l'autre des realites ci-dessous 

Journalistes 
anglophones 

Journalistes 
francophones 

Dimension internationals 

O. 	N. 	U. 27 34 
Commonwealth 55 7 
Occident 66 35 
Amerique du Nord 44 52 

Sans dimension internationals 

Culture anglaise 35 8 
Culture francaise 8 84 
Canada 91 71 
Canada anglais 18 6 
Canada francais 4 73 
Region 23 31 
Province 37 88 

gchantillon 155 70 

Source : Francine Chartrand-McKenzie, a Les journalistes anglo et 
franco-canadiens : leurs opinions et leurs comportements vis-a-vis 
de la coexistence des deux cultures au pays 
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Tableau 61 Indice et ordre de convenance des caracteristiques attri-
buees aux Canadiens anglais par les journalistes anglophones et 
francophones 

Caracteristiques 	 Indice de convenance 	Ordre de convenance 

attribuees aux 
Canadiens anglais 	Anglo- 	Franco- 	Anglo- 	Franco- 

phones 	phones 	phones 	phones 

Attachement a l'argent 68,5 69,0 2 7 
Audace * 68,5 - 8 
Civisme 58,0 84,5 4 3 
Individualisme * 53,5 - 9 
Pragmatisme 55,0 71,0 5 6 
Respect des libertes 
individuelles 69,0 76,0 1 5 

Sens artistique * 53,5 - 9 
Sens de la tradition * 80,0 - 4 
Sens de l'organisation 50,5 89,5 6 2 
Sens des affaires 60,5 90,5 3 1 

Source : Francine Chartrand-McKenzie. 

* Indice de convenance inferieur a 50. 

- Aucun cas. 
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Tableau 62 Indice et ordre de convenance des caract6ristiques attri-
buees aux Canadiens frangais par les journalistes anglophones et 
francophones 

Caracteristiques 
attribuges aux 

Indice de convenance Ordre de convenance 

Canadiens frangais Anglo- Franco- Anglo- Franco- 
phones phones phones phones 

Attachement a l'argent 60,0 54,0 3 7 
Antiam6ricanisme * 68,0 - 5 
Audace * 50,0 - 9 
Civisme 51,0 52,0 7 8 
Individualisme 60,0 83,0 3 1 
Religiosite 68,5 71,5 2 4 
Respect des libertes 
individuelles 54,0 65,5 6 6 

Sens artistique 59,5 80,0 5 2 
Sens de la tradition 79,5 78,5 1 3 

Source : Francine Chartrand-McKenzie. 

* Indice de convenance inferieur a 50. 

- Aucun cas. 
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Notes 

Chapitre premier 

Rapport preliminaire de la Commission royale d'enquite sur is 
bilinguisme et is bicuituralisme, Ottawa, Imprimeur de la Reine, 
1965, p. 65. 

Ibid. 

Voir l'etude effectuee pour la Commission par Monique Mousseau, 
La consommation des mass media chez les Montrealais s, p. 17. 

Nous donnons a cet expression le sens d'un ensemble d'individus 
que rapprochent un certain nombre de caracteres de civilisation, no-
tamment la communaute de langue et de culture. 

John W. Riley et Matilda White Riley, « Mass Communication and 
the Social System *, dans Sociology Today, publie sous la direction 
de Morton, Broom et Cottrell, New York, Basic Books, 1959, pp. 537-
578 (c'est nous qui traduisons). 

Il est commode ici daschematiser le processus de communication 
et de le ramener a une simple relation entre un emetteur et un recep-
teur. Rappelons toutefois que, dans le domaine des techniques de dif-
fusion, le veritable emetteur est un emetteur collectif; c'est le 
groupe de specialistes qui transmet un contenu symbolique, par le 
moyen d'inventions techniques, a un auditoire vaste, heterogene et 
geographiquement disperse. 

J. W. Riley et M. W. Riley, N Mass Communication and the Social 
System .. 

Ibid., p. 548. 

Notamment la famille et, plus tard, les cercles d'amis, le petit 
groupe de travail, etc. 

Ibid. 
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Les groupes qui, par rapport aux valeurs de l'individu, servent 
de point de repere, sont dits « groupes de reference *. 

Ce schema et les suivants correspondent a ceux que proposent 
les Riley. Its ont ete legerement modifies pour faire ressortir que 
l'individu n'est pas uniquement soumis a l'influence des groupes pri-
maires, mais qu'il en est partie integrante. 

Selon Charles Wright, les communications de masse remplissent 
quatre fonctions sociales : une fonction de surveillance (nouvelles), 
une fonction de a correlation * (commentaires et editoriaux), une 
fonction de transmission culturelle et une fonction de divertissement. 

David Manning White, « The (4 Gatekeeper w : A Case Study in the 
Selection of News *, dans Journalism Quarterly, vol. 27, no 4, pp. 
383-390. 

L'enquete a ete menee dans l'agglomeration montrealaise. 

Service des recherches de Radio-Canada, a fcoute des nouvelles 
televisees a, Montreal, amit 1966, p. 32. 

Edgar Morin, L'esprit du temps, Paris, Grasset, 1962. 

Allport voit dans les communications de masse les principaux 
agents de transmission des stereotypes sur l'ethnicite. Cette hypo-
these a ete partiellement confirmee, notamment par les recherches de 
Berelson et Salter sur la litterature de fiction; ils en ont conclu 
que les contes et bandes dessinees des revues populaires, tout en 
professant la doctrine de l'egalite, refletent, a l'dgard des mino-
rites, les stereotypes admis dans la societe. 

Chapitre II 

Deux etudes sur le contenu des journaux ont ete effectuees pour 
la Commission : J. Bruce, a A Content Analysis of Thirty Canadian 
Daily Newspapers a, et D. R. Gordon, a National News in Canadian 
Newspapers *. 

Les trois categories d'emissions d'information se definissent 
ainsi : 

Connaissance de l'actualite 	actualite non sportive presentee 
dans les bulletins de nouvelles locales, nationales et interna-
tionales; 

Connaissance du monde, de faits naturels et sociaux : emissions 
orientees surtout vers la description de divers faits sociaux, geogra-
phiques, historiques ou autres; histoire naturelle et sciences; his-
toire des peuples; agriculture, peche et autres occupations; repor-
tages sur les personnalites, sur les pays, sur un evenement social, 
familial ou religieux; biographies; 

Connaissance des idees : emissions orient-6es surtout vers l'expres-
sion d'idees ou d'opinions susceptibles de modifier ou de raffermir 
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le systeme de valeurs des auditeurs et portant sur les problemes poli-
tiques ou d'affaires publiques; religieux, sociaux ou culturels; na-
tionaux. 

3. Gerard Malo, « Une etude de 1'adaptation de Radio-Canada a la 
concurrence d'un poste prive : les programmes des postes CBFf et 
CFTM n, these de maitrise en sociologie, Universite de Montreal, 1964. 

4. Les regroupements adoptes sont les suivants : 
Connaissance de l'actualite : information sur l'actualite : nou-

velles, nouvelles sportives, meteorologie, interviews et explications 
sur ces nouvelles; 

Connaissance du monde, de faits naturels et sociaux : informations 
sur le monde, les faits naturels et sociaux et les personnalites : 
emissions d'information sur les realisations humaines et sur l'uni-
vers; autres informations : autopublicite de la station, horaire, etc.; 

Connaissance des id6es : emissions d'orientation : emissions pre-
sentant des renseignements et des indications pouvant influencer l'at-
titude et la conduite des auditeurs dans leur contexte social, poli-
tique, familial, economique et religieux, emissions de propagande 
politique; emissions d'opinions et de discussion : interpretation et 
discussion sur les evenements. 

5. Les regroupements adoptes sont les suivants : 
Connaissance de l'actualite : nouvelles (nouvelles sportives) et 

meteorologie; 
Connaissance du monde, des faits naturels et sociaux histoire 

naturelle et sciences; peuples et pays strangers; relations sociales 
et humaines; renseignements divers; vie canadienne et patrimoine na-
tional (la moitie du pourcentage effectif); religion, beaux-arts et 
litterature; agriculture; Oche et autres occupations; vie familiale 
et achats domestiques; personnalites et curiosites (la moitie du pour-
centage effectif); 

Connaissance des idees : questions politiques et autres affaires 
publiques; vie canadienne et patrimoine national (l'autre moitie du 
pourcentage effectif); emissions pro domo. 
Pour la definition des categories de Dallas Smythe, voir Commission 
royale d'enquete sur la radio et la television, Analyse des emissions, 
1957, pp. 12 a 31. 

6. Durant la periode d'ecoute de l'auditoire general, 27 et 26 % 
pour les stations privees anglaises et frangaises, 21 et 15 % pour 
les stations diftat anglaises et frangaises. Durant la periode 
d'ecoute des adultes, 38 et 46 % pour les stations privees anglaises 
et frangaises, 26 % pour les stations d'ftat anglaises et frangaises. 

7. Nouvelles et commentaires de nouvelles y compris emissions de 
nouvelles, revues d'actualite, rapport sur l'etat des routes, sur les 
conditions meteorologiques et sur les marches. 

8. fvenements locaux et sociaux y compris informations sur les acti-
vites et les celebrations locales; affaires publiques y compris cause-
ries, discussions, entrevues, editoriaux, conferences et emissions 
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documentaires; emissions d'un caractere religieux, emissions educe-
tives : 
a) pour les etablissements d'education; b) education populaire. Voir 
McLean, « Le probleme des masses et des categories de programmes *, 
dans la Revue de Z'UER, mars 1965, p. 26. 

Il s'agit des bulletins de nouvelles dites nationales. 

Service des recherches de Radio-Canada, a gcoute des nouvelles 
televisees n, p. 2. 

Auditeur habituel : qui ecoute au moins un bulletin sur deux; 
auditeur occasionnel : qui ecoute moins d'un bulletin sur deux. 

Service des recherches de Radio-Canada, a fcoute des nouvelles 
televisees n, p. 26, 

Ibid., p. 5. 

Ibid., p. 4. 

Service des recherches de Radio-Canada, « Connaissances, ecoute 
et appreciation des teleromans, de Pleins Feux et du Hockey (CBFT) )1, 
Montreal, avril 1965, p. 90. 

Sont dites canadiennes les stations dont l'antenne de diffusion 
est situee au Canada. 

Les journaux sont une source concurrente de nouvelles. Il se-
rait interessant de comparer, pour une me:me population et pour une 
meme periode, l'ecoute des nouvelles et la lecture des journaux. On 
ne dispose pas de telles donnees. 	toutefois present-6 A la 
Commission une etude sur le taux de lecture des journaux. Les don-
nees portent sur la population de Montreal et datent de 1960. 

Chapitre III 

Bernard Berelson, Content Analysis in Communication Research, 
Glencoe (Ill.), Free Press, 1951, p. 18. 

Les multiples de sept sont a eliminer. 

Berelson, Content Analysis, p. 141. 

Ibid., p. 135 : a The context unit is a the largest body of 
content that may be examined in characterizing a recording unit. • 

Ibid., p. 135 : a The recording unit is a the smallest body of 
content in which the appearance of a reference is counted m (a refer-
ence is a single occurrence of a content element). * 

Service des recherches de Radio-Canada, a Analyse du contenu des 
nouvelles, reseaux francais de radio et de television, 1963 *, 
Montreal, 1964, pp. 53-54, 

7. Ibid., p. 17. 
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Chapitre IV 

Rapport praiminaire de la Commission royale d'enqu3te sur le 
bilinguisme et Ze biculturalisme, pp. 48-52. 

Service des recherches de Radio-Canada, a Analyse du contenu des 
nouvelles n, p, 8, 

Dans la suite de l'analyse, it ne sera pas possible d'estimer le 
gauchissement de la distribution du CTV, car l'addition de variables 
rend la demarche trop complexe. 

De deux pourcentages qui conviennent aux emetteurs de mgme 
langue, le premier se rapporte toujours a l'emetteur d'ftat. 

L'ensemble des nouvelles canadiennes comprend les nouvelles cana-
diennes et les nouvelles canadiennes-etrangeres. 

Un autre fait va dans le mgme sens que celui que nous observons 
presentement. En 1963, les nouvelles canadiennes du telejournal de 
Radio-Canada comportaient 18 % de nouvelles avec mention conjointe de 
Canadiens frangais et de Canadiens anglais, pourcentage inferieur a 
celui des nouvelles avec mention soit de Canadiens frangais (40 %) 
soit de Canadiens anglais (24 %). Voir : Service des recherches de 
Radio-Canada, a Analyse du contenu des nouvelles a, pp. 30-31. 

Le nombre de nouvelles est trop petit pour que la difference de 
pourcentages soit statistiquement significative. 

Chapitre V 

1. Service des recherches de Radio-Canada, « Analyse du contenu des 
nouvelles a, p. 43. 

Chapitre VI 

Ce terme est a peu pres synonyme de « categorie de contenu lo qui 
est frequemment utilise mais manque de precision. 

La regie interne d'un ministere, d'une commission, etc., designe 
les mesures d'organisation a l'interieur de l'organisme, par opposi-
tion a la realisation mgme des buts et des fonctions de l'organisme, 
par exemple les nominations, la creation ou la reorganisation d'un 
service, la repartition des torches (en dehors des ententes ou 
conflits gouvernement-fonctionnaires), le budget, etc. 

La religion n'est pas une sphere importante dans les nouvelles 
canadiennes ni dans les nouvelles canadiennes-etrangeres. 

Le Concile du Vatican II, source majeure de ces nouvelles, est 
un evenement tres particulier a la periode etudiee, 
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5. Le resume fait etat de variations qui ne sont pas toujours sta-
tistiquement significatives pour tous les emetteurs. Pour plus de 
precisions sur la signification statistique de ces variations, it 
faut se reporter aux resultats detailles. 

Chapitre VII 

« L'acteur d'une nouvelle * designe toute personne ou tout 
groupe de personnes dont it est fait mention dans une nouvelle, 
l'exclusion des agents de communication de la nouvelle (annonceurs, 
correspondants a l'etranger, reporters). 

Voir notamment Fichter, Sociology, Chicago, University of 
Chicago Press, 1957, pp. 201-212. 

Dans le present texte, le mot profession est employe dans son 
sens generique : « occupation determinee dont on peut tirer ses 
moyens d'existence * (Petit Robert). 

Le a groupe * est entendu ici au sens strict d'un ensemble plus 
ou moins structure de personnes reunies dans la poursuite d'un but 
commun. Il exclut donc le groupement, simple agregat statistique de 
personnes possedant une ou plusieurs caracteristiques communes. 
Ainsi une association professionnelle constitue un groupe, mais non 
pas les membres des professions liberales en general. 

Les roles d'associations syndicales en sont d'autres indices. 

Correspond au terme anglais semi-professionals. 

Sont ainsi designes les Canadiens dont l'ethnicite n'est pas men-
tionnee dans les nouvelles. 

Il y a actuellement un mouvement qui cherche a revaloriser le 
role du depute. 

Les exceptions sont les suivantes : le dirigeant d'associations 
politiques et le haut fonctionnaire au CTV, le criminel a Radio-
Canada. 

En ce qui concerne le premier ministre, la difference n'est pas 
significative a Radio-Canada. 

Au CTV, le nombre de mentions attribuees aux Canadiens frangais 
n'est pas suffisant pour l'analyse. 

Ces deux exceptions se rapportent a la description que Radio-
Canada fait des Canadiens frangais et des Canadiens anglais. 

Pour les Canadiens frangais, le CTV fait exception. 

Chapitre VIII 

1. Rapport de Za Commission royale d'enqu6te sur Ze bilinguisme et 
Ze biculturalisme, vol. 1, Introduction generale, § 45. 
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2. Quelques resultats de deux etudes sur les journalistes effec-
tuees pour la Commission semblent confirmer la plausibilite de cette 
hypothase : Hawley Black, a French and English Canadian Journalists : 
A Comparative Study )1; Francine Chartrand-McKenzie, « Les journa-
listes anglo et franco-canadiens : leurs opinions et leurs comporte-
ments vis-a-vis de la co-existence des deux cultures au pays *. 

Chapitre IX 

1, if Les journalistes anglo et franco-canadiens *. 

2. Culture anglaise et culture frangaise pourraient avoir une colo-
ration internationale, mais nous preferons les considerer dans une 
dimension canadienne parce que ces deux realites sont intimement 
liges au problame canadien. 

3, Pour les journalistes francophones, le Commonwealth pourrait se 
presenter sous une dimension le anglaise * plutat qu'internationale; 
ainsi s'expliquerait le faible pourcentage de ceux qui se disent 
fiers d'y appartenir. Ce dernier est d'ailleurs egal au pourcentage 
de ceux qui se disent fiers d'appartenir a la culture anglaise (8 %) 
et au Canada anglais (6 7.). 

4. * The Canadian Press •, chap. II, pp, 2-3 (document a usage in-
terne). 

5, Ibid., chap. II, p. 7. 

Ibid., chap. V, p. 6. 

Ibid., chap. V, p. 9. 

Ibid., chap. VII, pp. 21-22. 

Rapport preliminaire de la Commission royale d'enqu6te sur Ze 
bilinguisme et is biculturalisme, pp. 48-52. 

Dans la definition d'un groupe, la perception que le groupe a 
de lui-meme et que les autres ont de ce groupe est toujours un fac-
teur a considerer; it n'en reste pas moins que ce facteur peut 
prendre plus ou moins d'importance. 

Les nouvelles sur les Neo-Canadiens, les Indiens et les Esqui-
maux ne sont pas assez nombreuses pour permettre d'en analyser le 
contenu. 

Dans ce resume, l'ordre de presentation est mis de cote, car it 
est un element d'analyse qui, dans les resultats, s'est revele sans 
interet. 

Il faut se rappeler qu'I chaque role correspond une mention 
d'ethnicite mais que, dans l'analyse, les roles qui se rattachent aux 
activites propres a chacun des deux groupes ne sont pas isoles de 
ceux qui se rattachent aux activites conjointes des deux groupes. 
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Cette conclusion reste limitee car la station privee de langue 
francaise n'a pas le meme rayonnement que le reseau d'Etat de langue 
francaise; strictement, on ne peut comparer que les emetteurs anglo-
phones. Il est difficile d'etablir des criteres qui mesurent le de-
gre d'expression d'une ideologie, mais it n'en reste pas moins que 
cette constatation fait qu'on s'interroge sur l'existence d'une ideo-
logie aux reseaux d'Etat : cette ideologie est-elle differente de 
celle des emetteurs prives? Les emetteurs prives participent-ils 
implicitement a l'ideologie que les emetteurs d'ftat formulent expli-
citement? Les emetteurs d'ftat ont-ils une ideologie qui leur est 
propre mais qu'ils ne reussissent pas a exprimer dans les informa-
tions? 

La question est ainsi formulee : « Parini les traits suivants, 
lesquels conviennent, conviennent plus ou moins, ne conviennent pas 
aux anglophones? aux francophones? * Les quinze traits sont les 
suivants : audace, manque d'ambition, civisme, sens de la tradition, 
respect des libertes individuelles, antiamericanisme, lachete, sens 
artistique, sens des affaires, fanatisme, sens de l'organisation, 
individualisms, attachement A l'argent, religiosite, pragmatisme. 
L'opinion des journalistes est resumee dans un indice de convenance 
°A le coefficient de ponderation est de 1 pour « convient * et de 0,5 
pour a convient plus ou moins s. Un trait est caracteristique d'un 
groupe lorsqu'il obtient un indice de convenance de 50 ou plus. 

Quelques-uns des reporters sont cependant affectes a l'etranger. 

Ces renseignements sont tires d'une etude confidentielle aupres 
des membres et abonnes de la Presse canadienne. 

Une analyse du contenu de 24 quotidiens du soir de l'Iowa abon-
nes a une seule agence de presse a The Iowa-Nebraska Circuit Service 
of the Associated Press *, a fait les constatations suivantes pour 
les 24 journaux : « (They) differ very little either from each other 
or from AP in the relative emphasis they choose to give different 
types of material received over their AP wire. In other words, if 
these papers were to print all the stories they received over the 
wire, their patterns of relative emphasis of subject matter would 
differ little from what they already are. If some of these papers 
had indeed used almost all the wire copy they received, the approxima-
tion of the AP pattern of emphasis would, of course, be inevitable. 
But since the paper that used the most copy, Council Bluffs, used 
only 58 per cent of what it received, there was adequate opportunity 
for any of these papers to have varied considerably from the AP 
pattern. * David Cold and Jerry L. Simmons, 44 News Selection 
Patterns among Iowa Dailies *, dans Public Opinion Quarterly, vol. 
XXIX, no 3, automne 1965, pp. 425-430. 

Les etudes de Hawley Black et de Francine Chartrand-McKenzie 
sont un point de depart. 


